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ANNALES 
DU SERVICE DES ANTIQUITÉS 

DE L'ÉGYPTE. 

CAMPBELL COWAN EDGAR . 

(1870-1938) 

PAR 

O. GUÉRAOD. 

C. C. Edgar était né le 26 décembre 1870 et ap-pai1t ~ nait à une famille 
écossaise. li fit ses éludes supérieures à Oriel Coliege, Oxford, de 18 go 
à 189 5, où il obtint le diplôme de Bachelor of Arts , ayant passé la 
première série d'examens ( Moderations) en 189 2 et la seconde ( literae 
Humaniores) en 189 5. Déjà on distinguait en lui un ~tudiant exceptionnel, 
et il bénéficia, en 189 5, d'une Craven University Fellows!uj1. A la fin de la 
même année il devint membre de la British Archaeological Sc!wol d'Athènes, 

et il le resta jusqu'en 1899. Il prit une part importante aux fouilles 
exécutées par cette école sur le site préhistorique de Phylakopi et, dans 
le rapport 'sur les résultats de ces travaux, il publia une description très 
précise des poteries mises au jour par les fo.uilieurs. 

A ce moment, les circonstances donnèrent à la carrière d'Edgar une 
orientation qui devait être définitive. C'était l'époque où l'on commençait 
à trnvailler au Catalogue général du Musée du Caire. Des spécialistes, 

engagés pour des périodes limitées, avaient, de 1897 à 1899, préparé 
déjà la matière de plusieurs volumes, dont l'impression était d'ailleurs 

réservée pour plus tard, lorsque la besogne serait plus avancée. A côté 

des égyptologues proprement dits' quelques hellénistes avaient' béné- · 
volement, dressé l'inventaire des monuments portant des textes grecs ou 

latins: papyrus (Grenfell et Hunt), ostraca (U. Wilcken), inscriptions 
( J. G. Milne). Mais rien n'était encore fait pour ceux des objets d'épocrue 

! . 
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gréco-romaine dont l'intérêt était purement artistique ou archéologique. 
C'est alors, en 189 9, qu'Edgar offrit de se consacrer à préparer celte 

partie du Catalogue général. Sa proposition plut à Maspero, directeur du 
Service des Antiquités , et le 1 8 janvier 1 9 o o Sir W. E. Garstin , Ministre 
des Travaux publics, annonçait à Edgar que le Gouvernement égyptien 
était disposé à l'engager à son service ; il devrait toutefois promettre d'ap­
prendre, pendant l'année en cours, les rudiments de la langue égyptienne 
et de l'écriture hiéroglyphique. Edgar accepta cette condition accessoire, _ 
posée à la demande de Maspero, et commença son travail au Musée du 
Caire le 6 mars 1 9 o o , avec le titre d' ~égyptologue provisoire,, - c'est­
à-<lire engagé provisoirement, pour une période indéterminée. 

Il trouvait devant lui une masse intéressante, mais un peu décourageante, 
d'objets à cataloguer. L'archéologie gréco-romaine d'Égypte, branche de 
l'archéologie classique, présente malgré tout des caractères particuliers , 
dus à la forte réaction exercée par la religion, la civilisation et même les 
conditions du sol et du climat de l'J~gypte sur les éléments importés par 
les conquérants grecs et romains. L'archéologue classique, arrivant clans ce 
pays, se trouve dérouté par quantité d'objets dont il n'a pas rencontré les 
équivalents ailleurs, soit parce qu'ils n'y ont jamais existé, soit parce qu'ils 
ne s'y sont pas conservés. Il faut avouer, en outre, qu'il s'agit là d'un matériel 
humble, terne, dont l'aspect rebute , en général, plus qu'il n'attire; les 
11 c?oses de beauté " n'abonaent pas dans l'archéologie gréco-romaine 
d'Egypte. Bref, pour bien des raisons, c'est un domaine dont l'étude reste 
peu avancée, et l'était encore bien moins au début de ce siècle. 

Edgar s'y attaqua avec ardeur, et son travail progressa avec autant de 
rapidité que de stireté. Il produisit coup sur coup une série de volumes 
couvrant à peu près tout le champ de l'archéologie gréco-romaine ·telle 
qu'elle est représentée au Musée du Caire: Greek Moulds (tgo3) , Greek 
Sculpture ( 1 9 o 3 ) , Greek Bronzes ( 1 9 o 4) , Graeco-Egyp tian Glass ( 1 9 o 5 ) , 
Graeco-Egypti:an Coffins, Masks and Portraits ( 19o5), Sculptors' Studies and 
unfinished Works ( 191 1 ). Il avait en outre préparé le catalogue des lampes 
et celui des figurines en terre cuite; mais ses manuscrits sont restés 
inédits, l'afflux incessant des nouvelles acquisitions, dans ces deux caté­
gories d'objets, ayant rendu presque aussitôt ses catalogues trop incomplets 
pour qu'il jugeât leur publication opportune. 
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On a plus d'une fois reproché aux volumes qui constituent le Catalogue 
général du Musée du Caire, et surtout aux plus anciens d'entre eux, 
leur extrême sécheresse : ils laissent le lecteur devant des faits bruts, 
devant des descriptions objectives des monuments , sans l'aider en rien à 
les interpréter. Il faut noter que ce reproche ne saurait s'a<lresser aux 
auteurs de ces volumes, car cette méthode leur fut imposée, après avoir 
été adoptée une fois pour toute lorsque fut arrêté le plan d'ensemble du 
Catalogue général. Il avait été, à ce moment, jugé nécessaire, p~ur assurer 
au Catalogue une valeur permanente, d'en écarter toute interprétation, 
tout commentaire, tout ce qui n'était pas du domaine des faits positivement 
établis t1l. Quelques auteurs cependant ne purent s'astreindre à suivre 
strictement cette règle. Il leur parut que ieur devoir envers le lecteur 
n'était pas rempli si, après avoir pendant des mois étudié une catégorie 
de monuments, ils se contentaient de les décrire un par un , sans in tro­
duction, sans commentaire, sans exprimer aucun~ ~é's idées générales, 
des conclusions, qui n'avaient pas pu ne pas se présenter à leur esprit au 
cours de leur travail. 

De ces auteurs, Edgar, si je ne me trompe, fut le premier. Chacun 
de ses catalogues est précédé d'une introduction, 'brève, sobre, comme 
tout ce qu'il a écrit, mais claire, substantielle, pleine d'érudition et de 
perspicacité; car l'érudition seule ne mènerait pas loin dans certains 
domaines encore à peine étudiés. Ces introductions des Catalogues d'Edgar 
constituent comme les chapitres d'un manuel d'archéologie gréco-romaine 
d'Égypte. Il y a abordé franchement , et parfois débrouillé dans leurs 
grandes lignes d'une manière définiti\'e, des sujets qui jusque-là étaient 
restés inexplorés ou avaient été simplement effleurés. Après trente ans, 
ces courtes el lucides dissertations gardent encore tout leur intérêt. 

C' l Cf. L. BoRCIIARDT, Die Entstehung 
des Generallcatalogs und seine Entwiclclung 
in den Jahren 1897-1899 ( 1937, p. 9, d) : 
ff wissenchaftliche Erorterungen und Aus­
einandersetzungen, die, so gut si sein 
mogen, <loch nie Dauerwert hab~n kon­
nen, sind zu vermeiden. Sie werden 

sich bei der Arbeit zwa1· ergeben , sind 
aber an andere Stellen ( Zeitschriften , 
Sonderarbeiten ) zu venveisen. Die Wie­
dergabe des Befundes isl <las einzig 
Verlangtc, nm das kann dem Katalog 
Lleibenden Wert geben. " 
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En 19o5, un poste d'inspecteur en chef du Service des Antiquités se 
trouvait va:ant par la démission de H. Carter. Maspero l'offrit à Edgar 
l{Ui se déclara prêt à l'accepter. Le jour même ( 2 2 novembre 19o5), 
Maspero demanda au Ministère d'approuver cette nomination. Et, après 
avoir établi par les certificats de rigueur qu'il possédait une instruction, 
une honorabilité et une santé suffisantes, Edgar devint Inspecteur en chef 
de Basse-Égypte, à partir du 1 cr décembre 19o5. Les résultats de son 
activité dans ses nouvelles fonctions sont consignés dans de nombreux_ 
articles du Musée égyptien et des Annales du, Service des Antiquités : notes 
sur des tournées d'inspection, rapports de fouilles, publication de mo­

numents découverts par lui ou acquis par ses soins. Certains de ces 
articles montrent, incidemment, qu'il avait tenu la promesse faite à 
Maspero et que, sans avoir jamais prétendu être un ,, égyptologue,,, il 
n'était pas entièrement désarmé devant un monument portant des textes 
hiéroglyphiques. 
· Demeuré pendant de longues années essentiellement archéologue et 
épigraphiste, Edgar, au milieu de sa carrière, se trouve soudain conduit 
vers la papyrologie par la grâce d'un heureux hasard. Dans l'hiver 191 li-
191 5, des fouilleurs clandestins firent main basse sur l'énorme ensemble 
de papyrus devenus célèbres sous le nom d'archives de Zénon, èt peu à 
peu, par petits lots , ils les mirent sur le marché. Une partie importante 
de ces documents fut acquise par la Societa italiana perla ricerca dei papiri, 
et édités, sans retard et de façon magistrale, par G. Vitelli et M. Norsa. 
D'autres s'en allèrent, à travers le monde, dans les destinations les plus 
variées. Mais le nombre le plus considérable parvint au Musée du Caire, 
et Edgar en entreprit la publication. Voulant faire profiter le plus vite 
possible la science de cette acquisition capitale, sans attendre de donner 
une édition complète et définitive, dont la préparation devait demander de 

longues années, il publia les textes les plus importants dans les Annales 
du Service, en une série d'articles intitulés "Selected Papyri Jrom the Archives 
of Zenon "· Chaque papyrus était accompagné d'un commentaire, conçu 
dans cette manière p1·opre à Edgar : sobre, ne cherchant pas à tout dire , 
mais allant droit à l'essentiel, n'esquivant jamais les difficultés, mettant 

en lumière ce que le document apportait de nouveau. 
Qui ne se rappelle encore avec quelle impatience était attendu, et avec 
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quel enthousiasme accueilli, chacun de ces articles? D'emblée Edgar se 
classait parmi les tout premiers des papyrologues; et ce n'était pas sur­
prenant. Sa forte culture historique et archéologique, sa connaissance 

du pays égyptien, des réalités égyptiennes, le rendaient plus apte que 
d'autres à interpréter les papyrus; et surtout, il savait le grec admi­
rablement, il en avait cette connaissance intime, sûre, qui a caractérisé 
à travers les siècles les grands sclwlars anglais , et qui est l'instrument de 
beaucoup le plus efficace pour déchiffrer et comprendre le grec, souvent 

lamentable, des papyrus. · 
Les Selected Papyri parurent dans les Annales de 1~)1 8 à 1 9 2 li. Entre­

temps, la situation d'Edgar au Service des Antiquités s'était encore une 
fois modifiée : depuis le 1er avril 1 9 2 o, il avait quitté les fonctions 

d'Inspecteur en chef pour celles de Conservateur au Musée du Caire. 
A celte épol1ue, sur l'impulsion de M. Lacau, prenait corps de façon 
définitive le projet, déjà plusieurs fois abordé, de c?n~tituer un inventaire 
complet, sur fiches, de toutes les antiquités du Musée; ces fiches, classées 
d'après la position des objets, devaient permettre facilement un contrôle 
périodique de leur présence. Pendant des années les conservateurs pas­
sèrent de longues heures à rédiger des fiches; Edgar en écrivit de sa 
main de nombreux milliers. Même à la besogne la plus ingrate et la plus 

impersonnelle, - celle-là l'était, - chacun imprime la marc1ue de son 
caractère propre : les fiches faites par Edgar se distinguent par leur pré­
cision, leur exactitude, l'absence à peu près complète de ces erreurs 
matérielles qui se glissent fatalement dans un travail aussi fastidieux, où 
les nombres et les numéros tiennent une si grande place. 

Tout en confectionnant des fiches et en publiant les Selected Papyri, 
Edgar préparait l'édition complète de la collection zénonienne du Caire, 
dans la série du Catalogue général. Un premier volume parut en 192 5, 

un second en 1 g 2 6, un troisième sortit des presses en 1928. A cette 
date, Edgar avait cessé d'être fonctionnaire égyptien. Depuis le 1 5 avril 
192 5, à la suite du départ de J. E. Quibell, il avait échangé les fonctions 
de Conservateur en chef du Musée pour celles de Secrétaire général du 
Service des Antiquités, qu'il exerça pendant deux ans. Le 3 1 mai 1 9 ~ 7, 
il quittait sur son propre désir le service du Gouvernement égyptien et se 
retirait en Angleterre. 
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Jeune encore, il sut admirablement occuper sa retraite, heureux de 
pouvoir désormais employer son temps à sa guise, c'est-à-dire le consacrer 
tout entier au travail scientifique, sans être tenu d'en distraire la meifleure 

part pour des besognes administratives. Outre les articles qu'il publia 
dans diverses revues, il prépara, en collaboration avec A. S. Hunt, 
l'édition d'un choix de documents papyrologiques, qui parut en deux 
volumes de la collection Loeb. Après la mort de Hunt, il se chargea 
d'achever l'édition de la seconde partie du tome III des Tebtunis Papyri,. 
un beau volume qui vient de paraître. Mais, quels que fussent ses autres 
travaux, jamais il ne cessa de s'occuper des papyrus de Zénon. La con­
naissance inégalée qu'il avait de tout ce qui touchait à ces fameuses 

t1 archives" était mise à contribution partout où des pièces s'y rattachant 
attendaient leur publication. Il fut rappelé en Égypte au début de 1930 
pour préparer un quatrième volume de P. Cairo Zenon. C'est à ce~te 

occasion que j'eus pour la dernière fois la chance de le voir souvent et 
longuement, de causer papyrus avec lui, de recourir, pour mon bénéfice 
personnel, à son érudition et à son habileté de déchiffreur. Je fus frappé 
de l'acuité et de la sûreté extraordinaires de son coup d'œil : Edgar lisait 
tout ce qui pouvait être lu, et il lisait juste. J'ai eu bien des fois l'occasion 
de le constater depuis, en revoyant, pour lui ou pour d'autres, des pas­
sages qu'il avait déchiffrés. Sans revendiquer pour lui un ridicule privilège 
d'infaillibilité, je puis dire en connaissance de cause que la copie d'un 
texte établie par Edgar a toutes chances d'être un XTifµa. els &el, et qu'à 
vouloir y mordre on risque de se casser les dents. 

A la même époque, Edg1r préparait la publication du lot considérable 
de papyrus de Zénon appartenant à l'UniYersité de Michigan. Le volume, 
paru en 193 1, est précédé d'une longue introduction dans laquelle Edgar, 
s'aidant de tous les documents publiés, retrace en détail, souvent année 

par année et mois par mois, la carrière de Zénon. Vrai fil conducteur 
pour qui veut aborder l'étude des papyrus de Zénon, cette étude présente 
en fait un intérêt beaucoup plus large, par la façon dont Edgar situe les 
faits et gestes de son personnage dans le milieu contemporain et, tout en 
comptant le nombre de ses moutons et de ses chèYres, sait 'retrouver 
dans sa correspondance l'écho des événements politiques et économiques 
du temps. 
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Peu après, Edgar publia encore, dans le Bulletin de la John Rylands 
Library, un petit groupe de papyrus de Zénon conservés à Manchester. 
En plus <le ses publications personnelles, il ne cessait de prodiguer son 
aide et les ressources de ses notes à ceux qui éditaient pour leur propre 
compte des pièces des archives de Zénon. Enfin, lorsqu'en 193 7 la Société 
Fouad I•' de Papyrologie eut la bonne fortune d'acquérir un lot assez 

important de papyrus de Zénon; que leur possesseur avait jusque-là 
gardés jalousement, Edgar fut prié, et accepta avec un ent?ousiasme 
juvénile, de les publier. Je lui en procurai des photographies, et il se mit 
à l'ouvrage. Au mois d'avril 1938, il m'écrivait que le travail était très 
avancé et qu'il entrevoyait le moment où l'on pourrait commencer l'im­

pression. Il me priait en même temps d'examiner sur les originaux certains 
passages, particulièrement difficile à déchiffrer. J'avais commencé cette 
révision, et j'étais saisi d'admiration pour la sûreté des lectures qu'il avait 

arrachées à de simples photographies, lorsque le.110i 'lnai une dépêche 
.Reuter, reproduite dans les journaux du Caire, annonça laconiquement 
de décès de C. C. Edgar, ancien fonctionnaire du Service des Antiquités"· 
Jamais savant dans la force de l'âge n'aura été plus pleinement maître 
de tous ses moyens qu'Edgar ne l'était à la veille de sa mort. La preuve 
en sera donnée par ce cinquième volume des P. Cairo Zenon, dont il a 
laissé un manuscrit déjà tellement avancé qu'il pourra être publié tel 
quel, avec une discrète et pieuse mise au point pour les passages laissés 
inachevés. Dans ce recueil posthume, digne couronnement d'une œuvre 
mo11umentale, chacun reconnaîtra cette sobriété lucide, cette finesse 
pénétrante, et aussi cette sûreté, cette reliability, qui ont marqué les 
travaux d'Edgar d'un bout à l'autre <le sa carrière. 

Appelé à éyoquer son souvenir dans ces Annales qui doivent tant à sa 
collaboration, je n'ai pu obtenir sur son existence c1ue des données très 

sommaires; mais j'imagine le demi-sourire qui aurait erré sur ses lèvres 
et la lueur d'ironie qui aurait passé dans ses yeux à l'idée que l'on pût 
s'intéresser nux détails de sa vie. C'était un caractère discret, réservé, 
modeste jusqu'à l'excès, heureux de passer inaperçu et de travailler 
tranquille, en silence. Et pourtant, combien cette attitude était loin de 
manifester une personnalité bannie ou insignifiante! li se livrait peu, 
parlnit peu, mais c'était un de ces hommes auprès de qui le silence n'est 
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pas oppressant, comme si leur esprit continuait à se communiquer, sans 

avoir besoin des paroles. Celui d'Edgar était d'une finesse, d'une vivacité, 

d'une lucidité merveilleuses. Apte à tout comprendre et doué d'une im­

mense érudition, il avait en outre un sens très vif de l'humour et de 

la plaisanterie, il savait rire, et de bon cœur; généreux, bienveillant, 

n'aimant pas blesser ni médire, il n'était pourtant jamais dupe de l'impor­

tance et de la valeur relative des gens ou des choses. Sans doute même 

y avait-il, à la base de son altitude effacée, non point un manque de_ 

sociabilité, mais un sens critique suraigu, l'horreur instinctive de s'afficher, 

de s'affirmer, de tomber dans le ridicule crui s'attache à l'exagération' à 
la démesure, à la réclame. Mais il n'était pas de l'espèce des savants 

((ours" qui, une fois tirés de leur cabinet de travail et arrachés à leurs 

livres, se révèlent dépourvus de vie et d'attrait. Edgar, lorsqu'on avait 

pu lui inspirer confiance et sympathie, était un compagnon charmant, 

plein de délicatesse, et tout l'opposé d'un cuistre. Sa renommée comme 

savant n'est pas près de s'éteindre. Mais ceux qui ont eu la chance de le 

connaître, comme homme, un peu intimement, n'oublieront pas non plus 

sa rare et attachante personnalité. Celle fidélité du souvenir, de la part 

de quelques amis, aurait été, sans doute, l'hommage le plus précieux 

aux yeux de ce sage, de ce modeste, qui aurait, je crois, accepté pour 

son compte ces mots de l'abbé de Rancé : ~ce serait une chose bien. douce 

d'être tellement dans l'oubli que l'on ne vécût plus que dans la mémoire 

de ses amis. " · 

O. GuÉRAUD. 

DARESSY (GEORGES-ÉMILE-JULES) 

1864-1938 

PAR 

J. LEIBOVITCH. 

C'est avec un sentiment de profonde émotion que le personnel du 

Service des Antiquités apprit la nouvelle du décès de Georges-Émile­

Jules Daressy, survenu le 2 8 février 193 8, dans sa 7 li• année à Sourdon 

(Canton d'Ailly-.sur-Noye) sa ville natale, où il fut inhumé. Il naquit le 

19 mars 186li, d'une famille originaire d'Agen qui a fourni plusieurs 

générations de maîtres d'armes célèbres. Son père, Heqr"l Daressy, auteur 

d'un ouvrage intitulé Archives des Maîtres (f Armes de Paris ( 1888), n'essaya 

pas de mettre une entrave à la vocation du jeune Georges qui, à l'âge de dix 

ans, ayant a perçu une gravure représentant la salle du sphinx du Musée 

du Louvre, se sentit immédiatement frappé par le mystère des choses 

égyptiennes. C'était en effet, le point de dépa~t de sa vocation. ~e 188 1 i1 

1885 il suivit des cours d'égyptologie à !'Ecole des Hautes Etudes, et 

après avoir accompli son année de service militaire, il fut envoyé en Égypte 
comme membre de la Mission Archéologique Française. Mais le 2 9 

décembre 1886, le Ministre des Travaux Publics du Gouvernement 

Égyptien adressait une note au Conseil des Ministres pour l'informer que 

M. Souriant, alors conservateur-adjoint au Musée du Caire, avait été 

nommé par décret présidentiel, Directeur de la Mission Achéologique 

Française. ~Le poste, disait-il dans sa note, confié à M. Bouriant, exi­

geant des connaissances spéciales qu'il est rare de trouver réunies, parce 

que son titulaire doit être en état de juger de la valeur des textes hiéro­

glyphiques, hiératiques, démotiques, coptes, grecs, latins, soit pour 

apprécier l'opportunité de l'enlèvement ou de l'achat, soit pour s'occuper 

des classements au Musée et de la rédaction de l'inventaire, M. Grébaut 

propose pour ces motifs au choix du Gouvernement un de ses anciens 

élèves M. Daressy, dont il fait le meilleur éloge, en remplacement de 
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M. Bou riant. Le Ministère s'associe à la demande de M. Grébaut et pro­
pose au Conseil de vouloir bien approuver la nomination de M. Daressy 
à partir du 1er janvier 1887 au poste de Conservateur-Adjoint du Musée 
et aux appointements alloués à ce poste." 

Le 31 janvier 1887, Daressy commença à exercer sa nouvelle fonction 
au Musée fondé par Mar.iette Pacha à Boulaq, près du Caire, secondant 
M. Grébaut dans ses travaux. Il assista au transport des Antiquités à 
Guizeh en 18 go et au Caire dans le local qu'elles occupent actuellement , 
en 1902. 

Dans ses rapports officiels, M. Grébaut mentionne souvent le nom de 
Daressy, et voici un intéressant compte rendu extrait du Journal Officiel 
du Caire, reproduit par le Dictionnaire Biographique llliistré de la Somme 
en 1908 : 

cc A l'est du temple de la reine Hatasou, à Deir el-Bahari, dans un 
petit espace resté intact au milieu des terrains retournés par Marielle 
Pacha, et tout à côté de l'endroit oli avait été découvert le sarcophage 
d'une reine, M. Grébaut, ie 3 1 janvier 18 9 1 a ouvert une fouille qui 
bientôt a fait découvrir un puits d'une profondeur de 1 5 mètres environ, 
au fond duquel est apparue une porte fermée par des grosses pierres 
entassées. 

«La porte déblayée, on est entré dans un premier .souterrain. Après 
une longueur de 7 3 mètres, on rencontre un escalier de 5 m. 2 3 el l'on 
descend à un second étage qui fait suite pendant 1 2 mètres. 

tt Ces deux étages conservent Ia direction du nord au sud. Au fond, 
sont creusées deux chambres funéraires mesurant : l'une 4 mètres, 
l'autre 2 mètres de côté. A la hauteur de l'escalier est située la porte 
<l'un second corridor de 5 4 mètres, se dirigeant de l'est à l'ouest; le 
développement total des souterrains est de 5 5 mètres. 

tt Ils étaient remplis de caisses de momies, souvent entassées les unes 
sur les autres. A côté des sarcophages étaient déposés des objets• divers, 
papyrus, boîtes, paniers, statuettes, offrandes funéraires, fleurs, etc. 

tt Le désordre dénotait une cachette du genre de celle des momies 
royales découvertes il y a dix ans. Les deux cachettes sont de la même 
époque; elles ont dû être faites dans les mêmes circonstances. Dans les 
deux cas, les momies les plus récentes appartiennent à la XXI• dynastie. 
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tt Les sarcophages de la nouvelle découverte sont ceux de prêtres et de 
prêtresses d'Ammon au nombre de 163. On compte aussi quelques 
prêtres d'autres divinités, par exemple de Set, d'Anubis, de Mentou et de 
la reine Aal;i-l;ietep, dont le culte s'est maintenu pendant de longs siècles. 

c1La plupart de ces momies sont renfermées dans des triples cercueils. 
Les cuves extfrieures, seules visibles pour l'instant:, sont magnifiques, 
d'une richesse de décoration tout à fait inusitée. Sur ces sarcophages de 
prêtres' les représentations religieuses sont composées et exécu_tées avec 
un soin particulier. Les égyptologues y retrouveront une foule de docu­
ments nouveaux des plus intéressants. 

tt Il est à peine besoin d'indiquer quel parti l'historien des temps 
pharaoniques va tirer des généalogies et des titres d'une série de prêtres 
embrassant plusieurs dynasties. Quelles surprises réserve l'ouverture des 
sarcophages ? Sur beaucoup de grandes caisses, les places réservées au 
nom du · défunt sont restées en blanc. -, j r 

ttll est évident qu'au moment où la cachette a été faite à la h~te, on 
a placé dans des grandes cuves neuves, prises dans les magasins, des 
sarcophages plus petits ou dont la cuve extérieure aurait été brisée, et 
qu'on n'a pas toujours eu le temps d'écrire le nom qui ne sera connu 

" l' c1u a ouverture. 

tt Chacu.ne de ces momies de prêtres doit être pourvue d'un manuscrit 
au moins. Mais, à cô té des sarcophages, il a été ramassé déjà des boîtes , 
en forme de statuettes osiriennes, contenant 7 5 manuscrits sur papyrus. 

cc Devant l'importance de ces documents, on prête une moindre impor­
tance aux antiquités de toute nature qui étaient déposées près des sarco­
phages. Il y en a beaucoup pourtant qui occuperont une place honorable 
dans les vitrines du Musée. 

e1Ce qu'il faut considérer avant tout, c'est l'intérêt que présente la 
découverte ·au point de vue historique. Depuis que l'on fouille en Égypte, 
on n'avait pas encore trouvé un parei l ensemble, dont l'étude ne peut 
manquer de fournir à la science des i·enseignements précis et complets 
sur une durée de plusieurs siècles. 

tt La porte des souterrains, fermée depuis trois mille ans, a été oùverte 
en présence de MM. Grébaut, directeur général, et Daressy, conservateur­
adjoint. Un inventaire sommaire a été dressé immédiatement; les sarcophages 
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et tous les objets trouvés ont été transportés avec soin et enfermés dans 
les magasins de deux grands chalands. 

dl faut attendre leur arrivée à Guizeh pour publier de plus amples 

renseignements sur cette découverte inespérée, qui va enrichir le Musée 
Égyptien d'une collection incomparable." 

Le peintre Philippoteaux a immortalisé cette trouvaille en reproduisant 
sous des traits saisissants le dépouillement <le la momie d'une grande 

prêtresse d'Amon (pl. 1) par le Dr Fouquet (qui est connu par ses célèbrt:s 
collections de terres-cuites et de bronzes grecs), en présence de M. le 
Marquis de Reverseaux, Ministre de France au Caire, M. E. Grébaut, 
Directeur Général du Service des Antiquités, Émile Brugsch Pacha, 

M. H. Bazil, Secrétaire-Comptable <lu Musée, M. J. Barois, Secrétaire 
Général du Ministère des Travaux Publics, M. U. Bouriant, Directeur de 
la Mission Archéologique Française du Caire, et de M. Georges Daressy, 
Conservateur-adjoint du Musée, qu'on voit penché sur la table tout près 
de la momie, rédigeant un rapport ou relevant une inscription. Des dames 

assistaient aussi à cette opération très délicate. La légende placée au bas 
du tableau dit : (t La momie dont le dépouillement est l'objet du tableau, 
fait partie de la trouvaille de la sépulture des prêtres d'Ammon, décou­
verte par M. Grébaut le 4 février 1891 à Deir el-Bahari (Haule Égypte). 
Cette momie est celle d'une prêtresse d'Amrnon (Ta-Uza-Rct) qui vivait 
sous la XXI0 dynastie et mourut vers 970 avant J.-C. époque du grand 
prêtre Pinozem Il. Dépouillée par le D' Fouquet au Musée de Ghizeh le 

3 1 mars 189 1. Peint par Philippoteaux." Ce superbe tableau est la pro­
priété du D' Maurer d'Alexandrie qui a eu l'extrême obligeance, sur la 
demande de M. H. Munier, Secrétaire Général de la Société Royale de 
Géographie, de nous communiquer l'excellente photographie qui est 
reproduite ci-contre. (Que ces Messieurs veuillent trouver ici l'expression 

de ma plus vive reconnaissance.) 
M. Georges Daressy contribua aussi au déblaiement et à la restauration 

du palais d'Amen~otep II, à Me<linet-Habou ( 1889), des temples de 

Karnak et de Louxor (1892-1893), de Me~inet-Habou (de 1895 à 
189 9), et des deux temples d'Abydos ( 189 8 ). Il travailla longtemps 
aux côtés de M. GréLaut qui dirigea le Service des Antiquités de 1886 
à 189 2, puis il connut aussi Jacques de Morgan ( 1 8 9 2 à 189 7), Victor 

î 
Pl. I 
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Loret(1897 à 1899), puis G. Maspero et enfin P. Lacau. Le 13 avril 
1 89 li , l'éminent égyptologue, qui s'était déjà distingué par une quantité 
de travaux considérables, fut nommé Membre de l'Institut d'Égypte, et 
il en devint le Secrétaire Général en t 9 1 7. M. Oaressy fut aussi nommé 
Chevalier de la Légion d'Honneur, Officier de l'instruction Publique , 
Officier d'Académie, Commandeur de l'Ordre du Nil, de l'Osmanieh et 
du Medjidieh. Après qu'il se fùt retiré en France le 1 2 novembre 19 2 3, 
l'Institut d'r: gypte le nomma Membre Honoraire le 7 janvi_er 192 IL 
En 192 3, l'année précédant sa retraite, il avait été choisi pour repré­
senter cet Institut au cours des solennités qui eurent lieu à Paris, à 
l'occasion du Cinquantenaire de la Société Française de Physique. Dans son 
adresse il fit brillamment l'éloge de la contribution de fa France à la 
science moderne en Égypte. L'Égypte Antique demeura pendant toute 
sa vie l'objet de ses recherches et de toute son activité scientifique qu'il 
serait difficile de vouloir décrire sans donner une 1\ib\ibgraphie détaillée 
de toutes ses publications qui se chiffrent par centaines. Les Notes et 
Remarques parues dans le Recueil de Travaux 1·elatijs a la Philologie et 1l. 
l'Arcliéologie Égyptiennes et Assyriennes contiennent aussi un grand nombre 
de renseignements très utiles à plus d'un point de vue; ces matériaux sont 
malheureusement groupés sous une seule rubrique intitulée Notes et 
Remarques. 

En 193 3, Daressy publiait encore dans le Bulletin de la Société Royale 
de Géographie d'Égypte, un très intéressant travail sur Les Branches dn 
Nil, sous la XVIII' dynastie. 

Le souvenir de cette activité prodigieuse se joint à celui d'un homm:~ 
aimable et surtout modeste qu'il était, doué d'une grande douceur de 
caractère qui restera inoubliable dans la mémoire de ceux_ qui l'ont connu. 

Annales du S ei-vice , t. XXXIX. 
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161-21 li : La pierre de Palerme el la chronologie de l'Ancien-Empire. 

191 7. XIII, p. 77- 9 2 : Seth el son animal. 
175-230: 1918. XIV, p. 1-32: Indicateur topographique du rrLivre 

des Perles enfouies et du Mystèrn précieux"· 
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1 889' t. XI' P· 79 : Le sanctuaire a r • T et la ville de ~ ~ : 
de la liste géographique du temple d'Abydos. 

79 : La lecture du nom royal : ( ~ ~ ~ J lu en 

grec : Me801Jaoii131s ou l\fev0eaoii\3ts. 
79 : Noms de rois ayant contribué à la construction du 

temple d'Héliopolis. 
79-80 : Les cinq noms des chiens de la stèle d'Antef. 
80 : Inscription sur une statue d'Osiris mentionnant 

c-:;-=0+ J. 
U 1 ::.... : ne variante du nom d'Héracléopolis "f' .-··-· 

~,......f!l, 
80 

,....... ~:j:-
80 : La nouvelle ville n 1 • ei • 

80-81 : i':'. ~ résidence du 8• juge, sur un naos de 
granit noir. 

81 

81 

- 81 

81 

: Un naos et un socle trouvés à Esneh, débris du 
temple primitif de Lalopolis. 

: Inscription du grand-prêtre ~ ~ ~ sur une 
colonne provenant de Mit-Rahineh. 

: Inscription de la princesse (-:-= J J sur une 

perle en comaline provenant de Coptos. 

: Statuette de .:._ = ~ ~ r J. 
82 : Stèle de l •:::: provenant de Saq4arah. 

82-83 : Stèle de ; ~ ~ ~. 

83-84 : Stèle de ® } } • ~ 2 A el sa femme - } 

~ ~ J achetée à Louxor. 
8!1 : Dalle rectangulaire provenant d'Abydos (Xll• dy-

nastie). 
84-86 : Stèle de ~ 2 provenant d'Akhmim (XII' dy­

nastie). 
86 : Chap. xvm-xx du Liv1·e des Mo1·ts sur un fragment 

de Stèle d'Abydos ( n' 27 963.) 
87 : Stèle d'Abydos n• 28104 (XJl• dynastie). 
87-88 : Statue en calcaire de ~ ~ l';l trouvée près d'Abou­

tig , .n· 2769 2. 
88-89 : Partie inférieure d'une statue assise au nom de : 

~ ~ (n° 27585). Goumah XVIII• dynastie. 
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XXXVI. 1889, t. XI, p. 89-90: Fragment de stèle d'Abydos n° 26090. XIX· dy­
nastie, n• 26090. 

XXXVII. go : Stèle d'Abydos au nom de ~ ~ ~ t;!, 11° 28091. 
XVIII· ou XIX' dynastie. 

XXX VIII. 90-91 : Fragment d'inscription provenant d' un des temples 
d'Abydos, n• 28049. 

XXXIX. 91 : Inscription sur un fragment de conduite d'eau (?). 
XL. 91-9 2 : Fragment de stèle portant nue inscription de Ram-

sès 1, provenant de Coptos. 
XLI. 92 : Socle de statue du chef des ·archers ~.l';l prove-

nant d'Abydos. 
XLII. 92 : Stèle de\,..-!~ provenant d'Abydos, n' 28107, 

xx· dynastie. 
XLIII. 93 : Fragment de statue de ~ ~ ~ llJ. (peut-être : 

~ ~ ~ ffi p) provenant de Mit-Rahineh (époque 
saïte). 

XLIV. 93-94 : Stèle de !.__, ~ ~ provenm}t de la nécropole 
'' de Hassaïa. · 1 1 

XLV. 94-95 : lnscription sur un fragment de cercueil d'époque 
saïte ou ptolémaïque. 

XLVI. (XV). 1893, t. XIV, p. 20 : Stèle de = = ..\! provenant d'Ahydos, 
n• 29255, Gizeh, Vl" dynastie. 

XLVII. (XVI). 1893, t. XIV, p. 20-21 : Stèle de~}~, XI' dynastie, n• 29256. 

XLVllI. (XVII ). 1893 , t. XIV, p. 21: Stèle de~ - ~ ~. Xl' dynastie, n• 292 li7. 

XLIX. (XVIIl). 1893 , t. XIV, p. 21-22: Stèle de la dame::::'. ~~ ji J, n• 29 240. 

L. (XIX). 1893, t. XIV, p. 22: Stèle de Jt"~ · Edfou , n° 292 36, XII· dynastie. 

LI. (XX). 1893, t. XIV, p. 22-23: Stèle de j ~, Korn el-Ahmar (Hiéraconpolis ) , 
n° 29233, XII• dynastie. 

LU. (XXI). 1893 , t. XI V, p. 2 3 : Stèle à double proscynème appartenant aux nommés 

= ~ ~ el J.~J ~ <lu Gâdra (Sud d'Abydos ), n• 2926 0, Xll' dynastie. 
Llll. (XXll ). 1893, l. XIV, p. 2 3 : Petite stèle de Gournah portant un proscynème 

en faveur de 1 'i'. 
LIV. (XXllI ). 1893, t. XIV, p. 23 : Stèle de ~}::.. , XI' dynastie. 
LV. (XXIV). 1893, t. XIV, p. 23-2!1 : Stèle rectangulaire de ~ ~ ~, Xll' dy­

nastie , provenant d'Edfou , n• 29254 . 
LVI. (XXV). 1893, t. XIV, p. 2!1 : Stèle rectangulaire de/}~~ ,.,,_..i} ~2, 

provenant de Goumah. XII• dynastie, n• 29 243. 
LVU. (XXVI). 1893, t. XIV, p. 2 4-2 5 : Stèle de J } ~ ~ ~ ~ 2, provenant de 

Gournah, n• 29244. 



- 28 -

LVIII. (XXVII). 1893, t. XIV, p. 25 : Stèle cintrée de J 2, XIII· dynastie, n° 29 24 6. 

LIX. (XXVIII). 1893, t. XIV, p. 25 : Stèle cintrée de~~ 2 ~ .:_} ei. ~,de 
la XIII• dynastie, n• 2 93 2 9. 

LX. (XXIX). 1893, t. XIV, p. 25-26: Statuette en granit noir de r:J"'--, dn 
Moyen-Empire, n• 29337. 

LXI. (XXX). 1893, t. XIV, p. 26: Dessus de porte mentionnant:~ l • ( 0 ~ Â r) 
en dyptique. Gebelein, n' 29238. 

LXII. (XXXI). 1893, t. XIV, p. 26: Stèle cintrée en calcaire portant inscription au 

nom del• ŒID ~ (:=:}. m rJ. n· 29239. 

LXIlI. (XXXII). 1893, t. XIV, p. 26: Fragments d'un temple mentionnant: 

( ~ ~ } ~ J employés plus lard comme matériaux de construction 

d'une chapelle de Ptolémée VII Philométor, à Cheikh Moussa. 
LXIV. (XXXIII). 1893, t. XIV, p. 2 6-27 : Groupe de trois statues assises représentant 

~mr. son père et sa mère, n° 29256. 

LXV. (XXXIV). 1893, L. XIV, p. 27: Bas d'une stèle de !..::"'--'2"'--' 1!, 
provenant de Gournah, XVIII• dynastie, n• 2 9330. 

LXVI. (XXXV). 1893, t. XIV, p. 27: Stèle en marbre de ~ffi)t, provenant 
d'Assouan, 11° 29261. 

LXVII. (XXXVI). 1893, t. XIV, p. 28: Stèle cintrée de ~ ~ ~ ~ J-:::- f!l, provenant 
de Gàdra (sud d'Abydos), XIX• dynastie, 11° 29332. 

LXVIII. (XXXVII). 1893, t. XIV, p. 28 : Dessus de porte du tombeau de~~ J, 
n• 29334, provenant du Fayoum. Inscription. 

LXIX. (XXXVIII). 1893, t. XIV, p. 28 : Montant de porte provenant du même 
tombeau que le bas-relief précédent, n• 29335. Inscription. 

LXX. (XXXIX). 1 893, t. XIV, p. 28 : Moulant de porte à deux lignes verticales 
d'inscriptions, donl il manque le bas. 

LXXI. (XL). 1893, t. XIV, p. 2 8 : Petite stèle cintrée de ~ +,.:..:;.,, n• 292 58, 
provenant d'Abydos. 

LXXII. (XLI). 1893, t. XIV, p. 2 9 : Grande dalle en grès de la XXVI• dynastie de 
Gournah avec inscription établissant la généalogie de -111 ~, n• 2 9 2 l18. 

LXXIII. (XLII). 1893, t. XIV, p. 29 : Stèle d'époque ptolémaïque au nom de : 
~ 1'19, provenant d'Akhmim , n° 29328. 

LXXIV. (XLIII). 1893, t. XIV, p. 29 : Naos de Nectanébo I" trouvé au Caire. 
LXXV. (XLIV). 1893, t. XIV, p. 29 : Pierre trouvée dans le Tell d'Abydos portant le : 

nom d'une reine f: = •• portant le titre : + ~ +:. 
LXXVI. (XLV). 1893, t. XIV, p. 3o : Pierre provenant du temple de Ptolémée IX 

Évergète II à Tond, portant la fin du cartouche : • T 1 '!:. ~ ~ 

~·· 
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LXXVII. (XLVI). 1893, t. XIV, p. 3o: Inscription d'époque romaine provenant du 
voisinage du temple d'Asfoun ( Asphynis) entre Esneh et Gebelein. 

LXXVIII. (XLVII). 1893, t. XIV, p. 3o: Cercueil de la reine;,,.~ du Moyen Em.: 
pire. Deir el-Bahari. 

LXXIX. (XLVlII). 1893, t. XIV, p. 3o: Inscription commémorative de}((~ sur 
la base d'un des sphinx criocéphales de Karnak. 

LXXX. (XLIX). 1893, t. XIV, p. 3o: Stèle en granit rose portant une inscription 
dédicatoire de Seti II qui l'a érigée entre deux de ces criosphinx. 

LXXXI. (L ). 1893, t. XIV, p. 31 : Inscription de Ramsès II, el liste des fils de ce 
roi contenant 1 7 noms. Louxor. 

LXXXII. (LI). 1893, t. XIV, p. 31 : Une autre représentation de la famille de Ram­
sès II (reine, princes et princesses). Louxor. 

LXXXIII. (LII). 1893, t. XIV, p. 3!!: Texte généalogique du grand prêtre Pinet'em l" 
(XXI• dynastie). 

LXXXIV. (LUI). 1893, t. XIV, p. 32 : Texte généalogique mentionnant li membres 
de la famille de Pinet'em I" adorant Amon. 

LXXXV. ( LIV). 1893, l. XIV, p. 33: Graffitti commémoratifs tracés ,sur le mur extérieur 

du temple de Louxor par le prince f _t:. sous le reignelde Philippe. 

LXXXVI. (LV). 1893, t. XIV, p. 3li : Trois inscriptions de fa même provenance que 
la précédente mentionnant des ti·avaux de restauration au temple d'Amon 

exécutés par le prêtre ;-: "fil" j de son beau nom 1 A 1('. 
LXXXVII. (LVI). 1893, t. XIV, p. 3l1-38: Textes sur deux sarcophages du Moyen­

Empire provenant de Gournah. L'un au nom de la dame ~ + } et l'autre 

de r7)t '._'._'.. 
LXXXVIII. (LVII). 1893, t. XIV, p. 38: Stèle de Matarieh. XIX• dynastie. Adoration 

de ~ ;,,. J par • m r f'..l. 
LXXXIX. (LVIII). 1893, t. XIV, p. 38: Stèle-limite élevée en l'an 2 du règne de 

Seti I". Fayoum. 
XC. (LIX). 1893, t. XIV, p. 38 : Vase de Karnak portant inscription de l'époque de 

e±J~c~~=J· 
XCI. (LIII) sic. 1893, t. XIV, p. 165: Stèle de-~= et de~•::::· IV• dy­

nastie. 
XCII. (LIV). 1893, t. XIV, p. 165 : Cercueil en calcaire d'un nommé } .-~. 

Fin de la IV• dynastie. Gizeh. 
XCIII. (LV). t 893, t. XIV, p. 165 : Masque de momie, XII• dynastie. Provenance : 

Meir ( Cusœ ). Inscription portant le nom de j ~ ::... J. 
XCIV. (LVI). 1893, l. XIV, p. 166-1 68 : Inscription sous un couvercle du cercueil 

de la momie d'une prêtresse d'Hathor ~ ~ ~· 
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XCV. (LVII). 1893, t. XIV, p. 168 : Restes d'inscription d'Amenemhal II sur un bloc 
de grès siliceux trouvé à Tell el-Yahoudieh (Onion). 

CXVJ. (LVIII). 1893, t. XIV, p. 169 : Statue accroupie de ~ ~ ~ ~ ~ tJI portant 
au pectoral le cartouche prénom de Ramsès ll et la représentation de Ptal], 
Mât et Horus. 

XCVII. ( LIX ). 1 893, t. XIV, p. 169 : Statue, granit noir de l !!!!!!! ~. Au dos du ,== personnage accroupi, cinq lignes d'inscription. 
XCVIII!. (LX). 1893, t. XIV, p. 169 : Fragment de stèle de Gebelein de la XIX• dy­

nastie (calcaire) mentionnant les limites de l'Égypte , d'Éléphanline aux marais 

de Buto : ( IWI ~ ~ = f • j m = ~ ~: ~ - ~ ~ ~ i ). 
XCIX. (LXI). 1893, l. XIV, p. 170 : Bas de stèle en calcaire au nom de ~ ~ l\, ~ ~. 

Gournah. 
C. (LXII). 1893, l. XIV, p. 17 o : Stèle , syénite rose à proscynèmes , en forme de ,._,,,, 

porte au nom de ~ ® -. 

CI. ( LXIJI). 1893, t. XIV, p. 170 : Statue acc1·011pie, granit noir du fié:~ portant 

sur les épaules les cartouches ( 0 f fG\ l] et ( ~ ffi • fli l J Gournah. 

Cii. (LXIV). 1893, L XIV, p. 171 : Statue de ~ ~ ~ ~ accroupi , tenant un pilier 

à tête Hathorique , dédiée par son fils ~ ~. 
CUL (LXV). 1893, t. XIV, p. 171: Stèle d'Erment de:;;~. XVIII' dynastie. 
CIV. (LXVI). 1893, t. XIV, p. 179. : Groupe en granit noir de }(~~ et sa mère 

~ :: ·~ ~ - J. Gournah. 
CV. (LXVII). 1893, l. XIV, p. 172: Statue de}( t1J ~en schiste. Memphis. 
CVI. (LXVIII). 1893, t. XIV, p. 174 : Barque en granit ( 3 m. 5o) anépigraphe , et 

une en calcaire portant inscription du temps de Ramsès II. Memphis. 
CVII. (LXIX). 1893 , l. XIV, p. 17!1 : Inscription de - l\, 2 ~ 1-t t sur un cou­

vercle de boites à canopes dédiée par le grand prêtre de Memphis ~ ffi r ~. 
xvm· dynastie. 

CVJII. (LXX). 1893, t. XIV, p. 175: Stèle de •,_...!_.~~ en adoration 

devant.,;,,.~ 1-i; et 1= 1 f = d'époque saïte; le texte contient des 
hymnes adressés à ces deux divinités. 

CIX. (LXXI). 1893, t. XIV, p. 176: Socle de statue en granit noir, trouvé près de 
Sa'is, couvert d'une inscription. 

CX. (LXXII). 1893, t. XIV, p. 177 : Statue de• r ~ ::r J agenouillé tenant un 
naos de Tourn. Calcaire. Provenance : Mit-Rahineh. 

CXI. (LXXIII). 1893, t. XIV, p. 178: Partie supérieure d'une grande table d'offrande 
circulaire provenant d'Athribis et ayant appartenu à un prophète de 
rtlln ~ ~ nommé ~ .!. . 
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CXII. (LXXIV). 1893 , t. XIV, P· 180: Mortier en granit noir de ~ r. T portant 
inscription. 

CXIII. (LXXV). 1893 , t. XIV, p. 180 : Stèle <le )t ffi r provenant de Hassaïa. 
CXIV. (LXXVI). 1893 , t. XIV, p. 181 : Statuettes funéraires au Musée de Gizeh au 

nom de }( ~ ~ 1'9 ':::= f:. Fin de la XXII• dynastie. 
CXV. (LXXVII). 1893, t. XIV, p. 181 : Statue provenant de Saïs et représentant 

~ • ~ agenouillé portant un naos d'Osiris , dédicace de son fils : 

(· r~=JrT. 
CXVl. (LXXVIII). 1893 , t. XIV, p. 181 : Statuette d'Isis aillaitant Horus; Schiste, 

provenant de Saïs. Inscription dédicatoire au nom de .......... ~ !IJ var. 
~~OJ . 

CXVII. (LXXIX). 1893, t. XIV, p. 182: Statue de Neith assise, en calcaire , prove-
nant de Saïs et portant des inscriptions. 

CXVIIJ. (LXXX). 1893 , t. XIV, p. 182-1 83 : Statue en schiste <l'un personnage 
· naophore agenouillé nommé .:._ 3, dédicace de son fils .!.. "' t( ~ ~. 

P1·ovenant de Saïs. 
CXIX. (LXXXI). 1893, t. XIV, p. 183: Statue en granit n<;>/r ?1lm homme nommé 

• r ~ = agenouillé tenant une image d'Osiris provena~t de Saïs. 
CXX. (LXXXII ). 1893 , l. XIV, p. 18li : Stèle en calcaire de [}J. j; provenant de 

Saqqai·a. Dans la partie cintrée : disque ailé et une femme adorant Osiris, 
Isis et Nephtys. 

CXXI. ( LXXXIII). 1893, l. XIV, p. 18li : Partie inférieure d'une statue de Mit-Rahi­
neh mentionnant un personnage appelé ~ ~ ~ . . 

CXXII. (LXXXIV). 1893, t. XIV, p. 184 : Stèle d'époque ptolémaïque provenant de 
Hassaîa d'un nommé \:. J;. Scènes el inscription fonéraire. 

CXXIII. (LXXXV). 1893 , t. XIV, p. 185 : Fragment de tombeau (?) en granit noir, 
portant inscription mentionnant : [ =:= - ~ ] ~ 'iJ, fille d'un prince royal 
nommé ~ ! ~ de la xxx· dynastie. 

CXXIV. (LXXXVI). 1893 , t. XIV, p. 185 ; Au sujet de l'emplacement des deux villes 
de la Basse-Égypte : Thmuis et Mendès. 

CXXV. (LXXXVII ). 1894, t. XVI, p. 42: l ..i, nom de/ca du roi!,..::.,~~::. , 
fondateur du temple de Cheikh Moussa à Gebelein. 

CXXVI. (LXXXVIII ). 1894, t. XVI, p. 42 : Bloc de granit noir semi-cylindrique au 
nom du roi pasteur ;.::ian. (Provenance : Cheik-Moussa-Gebelein.) 

CXXVII. (LXXXIX). 1894, t. XVI , p. 42 : Stèle en calcaire de la XI• dynastie de la 
même provenance. 

CXXVIJI. (XC). 1894 , t. XVI , p. 42-43 : Stèle de: f ~=rJ du Moyen-Em­
pire. Gebelein. 

CXXIX. (XCI). 1894, t. XVI, p. 43 : Stèle d'Edfou du='\:::::: nommé ~J 
; ~· XVIII' dynastie. 
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CXXX. (XCII). 1894, t. XVI, p. 43 : Siège de statue en granit noir provenant de 
Gournah (XVIll ' dynastie) portant une inscription funéraire en faveur de 
-·- - C' 1 H'l i& '""'f' Ci:· est un 'f 1.8 \ __ . 

CXXXT. (XCIII). 189li, t. XVI, p. Li3-4li: Socle rectangulaire en granil provenant 
de Qouft ( Coptos) avec inscription d'époque ptolémaïque. 

CXXXJI. (XCIV). 1894, t. XVI, p. 44 : Inscription grecque sur une petite colonne 
en granit rose de Qoufl. 

CXXXIU. (XCV). 1894, t. XVI, p. li li : Inscription grecque sur un grand mortier 
de schiste gris de Qoufl. 

CXXXIV. (XCVI). 189!1, t. XVI, p. lil1 : Signalement des ruines du village connu sous 
le nom de Korn Belal. Les briques crues des maisons sont estampées aux noms 

de ~J et ( 0 Î , ~, lJ' ~J. (Entre Qoufl et Negadeh.) 
CXXXV. (XCVII). 1894, t. XVI, p. 44: Linteau en calcaire de Deir el-Ballas aux 

cartouches : ( -T S2) et ( ~ ~ J . 
CXX'XVI. (XCVIII). 1894, t. XVI, p. 44-45 : Inscription trouvée sur une porte dans 

les ruines d'une nécropole et cartouche de Ptolémée I" sur une corniche ayant 
appartenu à un temple à Korn ei-Ahmar, au sud de Charouah (territoire de . 
l'ancien nome cynopolite ). 

CXXXVII. (XCIX). 1894, t. XVI, p. li5-l16 : Scènes el inscriptions sur le mur ouest 
de la dernière salle du temple de Khonsou à Karnak. L'empereur Auguste 
présente ~ à Amon assis et à Ptah, derrière lesquels soul les huit dieux -élémentaires; il suit le texte du discours du roi et des répliques des divinités. 

CXXXVIII. (C). 1894, t. XVI, p. 46: Statue en granit noir d'un homme agenouillé, 
tenant un naos posé sur un socle cubique. Cet homme était le : r f ~ \ 
~ c±J • ~. Dans la chapelle il y avait une statue de déesse, et sur 
les côtés, sculptés en relief, les enfants de Psammétik II. Inscriptions. 

CXXXIX. (CI). 1894, t. XVI , p. l17-li8: Statue en granit noir d'un Ll ~qui 
s'appelait : :_, ~ ~ provenant de Coptos (XIX• dynastie). 

CXL. (CII). 1894, t. XVI, p. 48: Tablette en calcaire, analogue aux stèles d'Horus 
SUI' les crocodiles trouvée à Saïs. Inscriptions. 

CXLI. (CIII). 1894, t. XVI, p. 49: Stèle d'époque grecque provenant de Saqqara, 
d li] 1.. <=-1,. -c<1 ' . . . au nom e = A .a 1 1 A • li avec scene et mscnpt10n. 

CXLII. ( CIV). 1894, t. XVI, p. li 9 : Stèle trouvée dans le même tombeau que la 
précédente. (Le nom est écrit : !,. ~ ~ ~ ~ }J.) 

CXLUI. (CV). 1894, t. XVI, p. 49-52 : Listes de peuples vaincus, datant de 
Ramsès II, trouvée au cours du déblaiement du temple de Louxor. 

CXLIV. ( CVI). 1894, t. XVI, p. 5 2-55 : Inscriptions trouvées dans un petit temple 
de Ramsès II composé de 3 pièces dédiées aux 3 grandes divinités <le Thèbes. 
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CXLV. (CVII). 1894, l. XVI, p. 55-56: Inscription trouvée sur des blocs de pierre 
servant de supports à l'une des statues de la cour de Ramsès II à Louxor, qui 
menaçait de tomber. 

CXLVI. (CVIII). 1894 , l. XVI, p. 56-60 : Statue en granit noir renversée dans la 
salle aux grandes colonnes du temple de Louxor, représentant un homme 
accroupi nommé ~ ~ + ~' ~, li' prophète d'Amon-Ra. Longue inscription 
relevée sur sa robe (variante : "'!_ ~ + Li). 

CXLVII. ( CVII) sic. 1 894, t. X VI, p. 123 : Stèle en calcaire provenant de Memphis et 
dont le texte se rapporte à une donation de terrain, accordée par Tout 'Ankh-
Amon à ~ ~ ~ ~ t~. . -

CXLVlll. (CVIII). 1894, t. XVI, p. 1 23: Stèle du roi ( 0 fG\ fG\ ! :: ) ( + l ~ lif} 
~ ~ 171) où le nom <le sa femme : - }l f ~ J est mentionné. Celte 
stèle fut trouvée près de la grande pyramide. 

CXLJX. (CIX). 189!1, t. XVI, p. 123-124: Stèle d'Akhnalon usurpée par Horemheb, 
contenant de,s hymnes. 

CL (CX). 1894, l. XVI, p. 12 4-125: L'emplacement de la ville de Thinis. 
CLJ. (CXI). 1894, l. XVI, p. 125-126: Pierres ayant servi ,à ~ôucher un passage 

entre les colonnes de la salle hypostyle du temple de Louxor, et provenant 
d'une grande stèle en grès. Les textes reproduits se trouvent sur des fr~g­
menls conservés au Musée du Caire. 

CLII. (CXII). 189!1, t. XVI. p. 126: Stalne d'Osiris dédiée par un prêtre d'Anhour 
nommé : 'LJ fl I!LI tjj, provenant de Samanoud puis transférée au Musée 
de Gizeh. Époque saïte. 

CLTII. (CXIII). 1894, t. XVI, p. 126 : Statue d'Osiris en granit gris dédiée par 
~ ~ à sa mère ~ J; J W J. Musée de Gizeh. 

CLIV. (CXIV ). 189!1, t. XVI, p. 126-127 : Texte d'un décret du temps de 

~ ( t J r f ~:: J = ( 1.-J ~ f!l (JJ) gravé dans une carrière antique 
dans la montagne au sud d'Abydos, en face du village de Ghabat. 

CLV. (CXV). 1894, t. XVI, p. 127 : Cartouches du roi Téos sur une pierre acquise 
par le Musée de Gizeh. 

CLVI. (CXVI). 1894, t. XVI, p. 127-128: Stèle en calcaire de~~-
( b ~:=. =-c) ~ Z ( .!.. G( .s.s::) provenant de la Bass:-~YP~~. 

CLVII. (CXVII). 1894, t. XVI, p. 128 : Renseignements sur le temple de Qousieh 
· ( Aphroditopolis) sur un fragment de schiste. 

CLVIII. (CXVIII). 1894, t. XVI, p. 128-129: Un passage des instructions de Doua­
ouf sur un tesson de poterie trouvé à Gournah (El-Magsin ). 

CLIX. (CXIX). 1894, t. XVI, p. 129: Papyrus opistographe du Musée de Gizeh. 
D'un côté : notes de comptabilité du temps de Ramsès III. De l'autre côté : 
texte relatif au jeu de dames. 
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CLX. (CXX). 189lt, t. XVI, p. 129-133: Textes trouvés sur des cercueils cl'Aphrocli­
topolis, du Moyen-Empire. 

CLXJ. (CXXI). 1894, t. XVI, p. 133 : Pierre provenant cl'nn g-ran<l monument , 

trouvée en face dé Siout el portant le nom : ( 0 -:.. i-J ~:: ,_::.. 
0 } ~ ~ Î ~ J. Moyen-Empire. 

CLXII. ( CXXIII) sic. 1 895, L XVII, p. 1 13 : Au sujet de la lecture du gl'oupe.).. À. 
CLXIII. ( CXXlV). 1895, t. XVII, p. 113 : Lecture du signe l:::l . 
CLXlV. (CXXV). 1895, t. XVII, p. 113-114: Quelques noms de temples solaires 

construits par quelques rois de la V' dynastie. 
CLXV. (CXXVI). 1895, t. XVII, p. 11 l1 : Fragment de cuve en calcaire. Sur le 

rebord, une prière à Amon-Râ, interpellé par un équivalent de 1: (X VIII' dy­
nastie). 

CLXVI. (CXXVlI). 1895, t. XVII, p. 114 : Statue stélophore de ~ ~....,,.. ~­
XVIII' dynastie. Hymne au dieu Râ. 

CLXVIL (CXXVIII). 1895, l. XVII, p. 114: Paraphrase du chapitre v1 du Liv1·e 
des Mo1·ts sur un des coffrets à statuettes funéraires provenant de I~ cachette 
des prêb'es d'Amon. 

CLXVIII. (CXXIX). 1895, t. XVII, p. 11li-116: Statue agenouillée en grès siliceux 
de 0 J i' trouvée à Saïs. Texte biographique et appel aux vivants. 

CLXIX. (CXXX). 1895, t. XVII, p. 116 : Stèle de ~ j j 'iJ d'époque ptolémaïque, 
provenant de Hassaïa, près d'Edfou (prière funéraire). 

CLXX. (CXXXI). 1895, t. XVII, p. 116-11'7 : Stèle de 1 ~ ~ l trouvée dans la 
même tombe que la précédente. 

CLXXI. (CXXXII). 1895, t. XVII, p. 117 : Partie inférieure <l'une statuette de 
femme nommée : :::: J ; tenant une image d'Isis. 

CLXXIJ. (CXXXlII). 1895, t. XVII, p. 117: Variantes de textes qu'on trouve sur le 
dos des statuettes d'Osiris (époque ptolémaïque). 

CLXXIII. ( CXXXIV). 1895, t. XVII, p. 118 : Statue d'Osiris en basalte noir ( 1 m. 55) 

provenant de Médinel-Habou. Snr le socle, inscription au nom de : ( '1':: 
~ + J variante: (- '1'=--= :C ~ + ) . 

CLXXIV. (CXXXV). 1895, LXVII , p. 118: c----'1'--~-:-.-.-.) prénom royal 

de Chap-n-ap, femme de Psammetik I". 
CLXXV. ( CXXXVI ). 1895, t. XVII, p. 118-12 o : Lisle mythologique et géographique 

autour de la terrasse du grand temple de Médinet-Habou. (Ramsès III.) 
CLXXVJ. (CXXXVII). 1895, t. XVII, p. 120: Inscription bilingue (hiéroglyphique 

égyptienne et carienne) autour du socle d'une statuette représentant un 
ichneumon (Musée de Gizeh). 
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CLXXVII. (CXXXVIII ). 1897, t. XIX, p. 13-1!1: Statue en granit ( li mètres de hau t) 
du Musée de Gizeh, mais provenant de Karnak et représentant ~ ~ ljf fils 
de ~}. Inscriptions sm· socle, pilier, etc. 

CLXXVIII. ( CXXXIX ). 18!)7, t. XIX, p. 14-15 : Monuments trouvés à Ermenl : 
( Hermonthis ) : 

1" Une piene ayant servi de piliei· de porte. Inscription an nom de: ~ 2 ~ ~. 
2" Partie inférieure d'nne statue représentant un homme assis. Inscription au 

nom de : l ~ r J i ~ . 
:~" Fragwent d'une statue en granit noir. Inscription au nom de ±~ ( 0 J-) 
~c~~11J. 

!1° Statue agenouillée de ~ ~ = ~ ~ ei ten:rnt nn naos surmonté d'une tête de 
bélier. (Règne de Ramsès II. ) 

5" Fragment d\rn texte mythologique sur une pierre pt·ovenant des temples ptolé-
maïques ou romains de la ville. --

CLXXIX. ( CXL ). 1897, t. XIX, p. 15-1 9 : Longue inscription de ± ~ -c 0 Î J 
~ = J ~::: ( J ffi ::::= Î i) à l'extérieur du temple/ 1de Médinet-Habou 

vers l'angle ouest de la paroi sud. Description des tableaux sur le mur occi­
dental (Expédition contre les Nègres el contre les Libyens). 

Légende gravée sur les murs des petites salles du fond du temple. 
Description d'une procession du dieu Min avec le roi et 29 prêtres. 

CLXXX. (CXLI). 1897, t. XIX, p. 20: Inscription de ~ 1 IJf sur une dalle trou­
vée dans les décombres hors du temple de Médinet-Habou; un second blor. 
inscrit au nom du même personnage. 

CLXXXJ. (CXLII). 1897, t. XIX, p. 20: La reine 0.:.::;;;: rJ J recevant l'hommage 

de "}(" 1 ::'.'.'., sur un fragment de dessus de porte à Médinet Habou. 
CLXXXII. (CXLill ). 1897, t. XIX, p. 20-21 : Inscription sur une dalle employée 

comme seuil de porte sous les Ptolémées au-dessus de 2 grands Osiris, entre 
lesquels se trouve une femme en adoration. 

L'inscription sert à établir la généalogie entre Osorkon et Pef-nif-du-Bast 
qui régnèrent à la même époque (voir stèle de Piankhi ). 

CLXXXIII. ( CXLlV ). 1897, t. XIX, p. 2 1 : Généalogie de la princesse : (:; ,.._,. } 

;: w), ( ::'; -r::l) et du grand prêtre d'I~ éliopolis : ~ ~ J;. 
CLXXXIV. (CXLV). 1897, t. XIX, p. 21: Le nom de LJ~t\e J parmi les 

inscriptions d'un temple construit sous Ptolémée Soter II et exhumé à Cheikh­
Hamed à l'ouest de Sohag. 

CLXXXV. (CXLVI). 1897, t. XIX, p. 21 : Au sujet de l'emplacement de la ville: 

~J:. 
3 . 

1 

1 
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CLXXXVJ. (CXLVII). 1897, t. XIX, p. 21-22: Statue de ~=IIJ fils de 
.1. ~ ~ J... :Ji, 3 m. 20 de hauteur, en granit gris, trouvée à Kom-Gaïef 

(Naucratis, dont le nom sacré était peut-Mre : J ~: ). 
CLXXXVII. (CXLVIII). 1898, t. XX, p. 72 : Cartouche d'un roi inconnu du Moyen-

Empire à Gebelein : ± ~ ( 0 Î f J ~ ( =-} ~ ~J · 
CLXXXVIII. (CXLIX). 1898, t. XX, p. 72: Le nom du roi c~~·J gravé dans 

la montagne de Hagi-Qandil et discussion de la date de son règne. 
CLXXXIX. (CL). 1898 , t. XX, p. 72-7/.i: Découverte de la sépulture de:~= 

~ ~:Ji à Gournah en 1896. Description des objets trouvés et inscriptions 
XVIII' dynastie. 

CXC. (CLI). 1898, t. XX, p. 7!.i-75: Les appels aux vivants d'Ameniritis, Chap-n-apt 
et Nitocris dont les textes surmontent trois portes percées dans les pylônes it 
Médinet-Habou. 

CXCJ. (CLII). 1898, t. XX, p. 75 : Table d'offrandes portant inscription au nom de: 

(;:o:J. 
CXCII. (CLIII). 1998, t. XX, p. 75-76: Inscriptions sur des montants de porte en 

grès au nom de ~ ffi r ~' qui furent employés dans une maison copte à 
Médinet-Habou. X VIII• dynastie. 

CXCIII. ( CLIV ). 1898, t. XX, p. 76 : Inscriptions sur une statue de: ~ ~ lf :Ji, 
en calcaire compact d'époque saïte et provenant de Médinet-Habou. 

CXCIV. (CLV). 1898, t. XX, p. 76-78 : Inscriptions sur plusieurs statues Lronvées 
a Saft el-Henneh (près de Zagazig): 

1 ° Statue en calcaire de ~ J&, grand prêtre de Sopdou. __ 

2" Statue en schiste gris au nom du général ~ ffi r C. (±] =. 
3° Statue accroupie de : • ~ ~ ~ t!l · 
/.i" Statue en granit noir d'un personnage accroupi nommé ~~~:Ji. 
5" Inscription de~} i sur un socle de statue en schiste sur lequel devait se trou­

ver cet homme debout tenant un naos. Détails sur la région de Saft el-Henneh. 
CXCV. (CLVI). 1898, t. XX, p. 78: Inscription sur une coudée en schiste trouvée 

à Saïs. 
CXCVI. (CL VII). 1898, l. XX, p. 78-80 : Inscriptions du sarcophage en schiste 

gris de~ Î ! T chef des W; trouvé à Kom-Yassin. 
CXCVII. (CLVIII). 1898, t. XX, p. 80: Cartouche~~ ~=7~~ = Aurelius 

Mœcianus ou Magnus, sur les pierres trouvées à Tahtah. 
CXCVJII. ( CLIX ). 1898, t. XX, p. Bo : Rectification du texte du graffito relatif à 

l'inondation qui eut lieu à Thèbes sous Osorkon II. 
CXCIX. ( CLX ). 1898, t. XX, p. 80-81 : Renseignements géographiques contenus dans 

l'un des "Two hieroglyphical Papyri from Tanis" publiés par Griffith et Petrie. 
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CC. (CLXI). 1898, t. XX, p. 81-83 : Au sujet du 1-c:; ~ _: J E J rde pavillon 

de Ramsès Ill et son : r ~ ;; ~ .:._. ~ ~ ~ J grand balcon d'apparition " 
à Mérlinet-I-Jabou d'après le grand papyrus Harris. 

CCL. ( CLXU). 1898, t. XX, p. 83-85 : Au sujet de ( ;iE?\] épouse de Psam­
metik l". Généalogie de la XXVI' dynastie. 

CCIL (CLXIIJ ). 1898, l. XX, p. 85: Au sujet de l'emplacement du village de Qaha, 
U \\ 

et rapports avec ,..B ei. 

ccm. ( CLXIV). 1898' L. XX' p. 85 : Stèle Cil calcaire' 1 lll. 18 de haut, pi·ovenant 
de Toukh el-Qaramous. Texte relatif à une donation de terrains sous le règne 
de Chechonq IIJ. 

CCIV. (CLXV). 1898, t. XX, p. 85-86: Fragment de cuve en granit noir avec 
inscription, trouvé à Tounah. 

CCV. (CLXVI). 1898, t. XX, p. 8ü : Autel en calcaire, 1 m. 20 de haut, trouvé à 

Achmounein. Inscription au nom de : ( 0 fa\ LJ J ~ ( i: ~ "--J. 
CCVl. (CLXVII). 1900, t. XXII , p. 137-138: La lecture du signe ....s:..... et l'emplace-

ment de la localité : }( ~-:-;. . , 
CCVIL (CLXVIII ). 1900, t. XXII, p. 138-1/.io : Les iusc1:i1ptibns dédicatoires du 

cénotaphe d'Osiris (Musée de Gizeh ) el discussion de la date du cénotaphe. 
CCVlII. (CL XIX). 1900, t. XXU, p. 11.io : Modèles d'oiseaux sculptés sur une stèle 

en granit et une plaque en calcaire du Musée : \ , ~, } , ~. 
CCIX. ( CLXX). 1900, t. XXII, p. 11.i o : Stèle, sui· laquelle esl figuré un sphinx 

couché, trouvée près du sphinx de Gizeh en 1887. Inscription. 

CCX. ( CLXXI). 1900, t. XXII, p. t l.io-1l.i1 : Inscription de ~:Ji fils de..:._~ JÎ' 
sur un socle d'autel en gTanit !acheté au Musée de Gizeh et provenant 
de Naucratis. ' 

CCXI. ( CLXXII). 1 900, t. XXII, p. tl10 : Inscription sur une stèle portée par une 
statue de ~ ~ gouvemeur de Thèbes au temps des Éthiopiens, trouvée 
pendant le déblaiement de la lei-rasse supérieure du temple de Deir el-Bahari. 

CCXIl. ( CLXXIII ). 1900, l. XXII, p. 1 li2 : Haut d'une petite stèle en calcaire de 

~ "}( ~:Ji (peut-être ~?) en adoration devant : ( 0 iJ LJ J el la 

reine c.: m r =) (qui rappelle le nom de la princesse ~ ~ ffi r) ' 
trouvée au cours du déblaiement de la salle hypostyle du Ramesseum. 

CCXlll. (CLXXIV). 1900, t. XXII, p. 1 l.i2 : Inscriptions d'époque éthiopienne trou-

vées par Amélineau à Abydos et mentionnant la princesse ( LJ .:;;] , sa mère 

( 1 ~ :.:; ) et les reines 1 f • et .,!.. T :'.:. 
CCXIV. (CLXXV ). 1900 ,t. XXII, p. 1!.i2-1 1.i3 : Pierre de Mehallet el-Kébir portant 

inscription au nom de (- JI ,__ J -J mère d'Amasis. 
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CCXV. (CLXXVJ). 1900, t. XXII, p. 143: Torse de statue en calcaire compact de 

• 0 t>.J un des architectes du Ramesseum, au Musée de Gizeh. 
- 1 7il 

CCXVI. (CLXXVII). 1 goo, t. XXII, p. 143 : Base de colonne en granit noir prove-
nant de Mit-Rahineh, avec le cartouche de Chechonq l'". 

CCXVII. (CLXXVIII). 1901, t. XXIII,p.125-126: ~.-,..}~nom antique de la 

ville ~ J : d'après un lexte de la pyramide de Téti. 
CCXVIII. (CLXXIX). 1901, t. XXIII, p. 126: Un curieux protocole de Psammétik lI 

rédigé selon l'usag·e antique sur une pierr~ trouvée à Mehallet el-Kébir. 
(Calcaire siliceux, 1 m. 80 de long.) 

CC XIX. (CL XXX). 190 1, t. XXUI, p. 126 : Au sujet de l'emplacement de la ville : 

[Jl ~: d'après une slatue du roi Rà-Nehesi trouvée à Tell-Moqdem. 
CCXX. (CLXXXI). 1901, t. XXIII, p. 126-127 : Description d'une plaquette en 

marbre portant un double zodiaque Romain. 
CCXXI. (CLXXXII). 1901, l. XXIII, p. 127-dl2 : Inscriptions donnant les noms et 

titres de grands personnages ayant leur sépulture dans la nécropole de 
Hassaïa : 

1 • Inscription dn plus grand tombeau <le fa colline. Nom : ~ t ~ ou 

~ + _,_ ~ r fils de 2 ~ ~=m.. 
2° Stèle du Musée de Gizeh au nom de ~ t ~ ~:;;:::; (peut-être le même 

personnage que le précédent). 

3° Stèle de Gizeh an nom de~~~ fils de ~ffir, inv. 22048. 
4° Stèle appartenant probablement à la même famille. 

5° Stèle de û ~ Î ~·;,.. n" 22008. 

6° Cercueil de ~ ffi r :Ji fils <le li ~ ~ ~ J. 
7" Fragment de cercueil <le la dame .!: ~ fille de ~ ffi r .fl!. 
8° Stèle de • r ~ =- donnant la généalogie de ce personnage, n' '.!'.!OO'.!. 

9° Cercueil intact au nom de '\: J; premier grand prêtre de ~ ~· 

1 o• Inscription au nom de ~ t ~:Ji, fils de 2 ~•'m. :Ji. 
11° Cercueil du fils de ce personnage. 

12° Stèlede'ï~}~..:J. n°22026. 

1 3° Cercueil de .-.... = \.. l c'I (var. ~ ~ ). 
~ Jf 1)1 ~Ill 

1 4 • Cercueil de la dame - G1_ .!: J · 
15° Cercueil de la dame J; = ~. 
16° Stèle de .,!. ~ ~ ~ J, n" 22029. 

17° Stèle de ir; J j ~ ~}J, n• 22024. 
Monuments d'époque ptolémaïque : 

18° Stèle de \~jj j }I n• 22013. 

' . 
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19° Stèle de • ~ ~ 1 fils de la dan~e ~ J j }J, n• 22 o5o. 

20° Stèle de : fils de , ~:Ji, n• 22021. 

21" Stèle de ~ • J-. n• 274 du catalogue. 
CCXXII. (CLXXXIII). 1901, t. XXIII, p. 132 : Naos du temple de Bubastis avec 

inscription dédicatoire du roi Osorkon II à la déesse Baslet. 
CCXXIII. (CLXXXIV). 1901, t. XXIII, p. 132 : Nom hiéroglyphique de Néron 

Cœsai· Germanicus sur un panneau de coffret décrit pa1· M. Bouriant. 
CCXXIV. (CLXXXV). 1901, t. XXIII, p. 133 : Au snjet du nom h t .!. ~ f 

dont la tombe a été découverte à Bihan el-Molouk par M. Loret. 
CCXXV. (CLXXXVI). 1901, t. XXIII, p. 133 : Cercueil au Musée de Gizeh, prove­

nant de Gournah au nom de : - ~ ~ ~ ~ ~ }' J et sa généalogie. 
CCXXVL (CLXXXVII). 1902, t. XXIV, p. 160: Noms géographiques mentionnés sur 

3 blocs de basalte au Musée de Gizeh, provenant de Sakha. 
CC XXVII. (CLXXXVIII ). 190 2, t. XXIV, p. 160 : Sur un petit poids du Musée 

de Gizeh. 
CCXXVJII. (CLXXXIX). 1902, t. XXIV, p. 160; Inscription sur le socle d'une statue 

creuse d'Osiris ayant contenu un papyms. L'inscriptiqnr' est au nom de : 
~---~. -, j 

CC XXIX. ( CXC ). 190 2, L. XXIV, p. 160-161 : Inscription <le ~ ! b,. autour d'un 
socle en calcaire trouvé à Saïs et qui devait porter une statuette en bronze 
d'Isis. 

CCXXX. (CXCI). 1902, t. XXIV, p. 161 : Inscription funéraire sur uu fragment de 
statuelle d'Osiris en schiste au nom de • J .,.,a.. ÉpoL1ne Saïte. ~~ 1.iC 

CCXXXI. (CXCU). 1902, t. XXIV, p. 16 t : Divinités protectrices des canopes sous 
le Moyen-Empire à Bircheh. 

CCXXXII. (CXCIII). 1902, t. XXIV, p. 161 : Statuette en calcaire silicieux du prince 

royal ~ j ~ ~ ~ enfant, au Musée de Gizeh. 
CCXXXIU. (CXCIV). 1902, t. XXIV, p. 161 : Inscription sur !a partie inférieure 

d'une statuette de femme dont le nom a disparu. Dédicace à l'occasion d'un 
jour anniversaire de naissance. 

CCXXXIV. (CXCV). 1902, t. XXIV, p. 162 : Statue de Thouéris érigée par un 
anniversaire de naissance. Inscription au nom de J._ ~ ;; ~ fils de : ~ ~ ---,_,,.. ZJ- ;;. . Provenance : Karnak. 

CCXXXV. (CXCVI). 190'!, L. XXIV, p. 162-163: Description des objets funéraires 

trouvés dans le tombeau de ,,l = ~ "l à Rebaï, au nord-est d'Horbeit. 
Ancien-Empire. 

CCXXXVl. (CXCVII). 1902, t. XXIV, p. 163 : Deux tables rl'offrandes au nom de 

rtih - \,,. <fii&>, provenant d'un mastaba de Dahchour. Ancien-Empire. .... _,, ..!\~ 
CC XXXVII. (CXCVIII ). 190 2, t. XXIV, p. 163 : Liste d'objets mobiliers et de matières 

diverses sur nue dalle de la grande enceinte du temple d'Osiris à Abydos. 
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CCXXXVIII. (CXCIX). 1902, L. XXIV, p. 166: Inscription sur deux vases -t lrouvés 
par Arnélineau ù Oumm el-G~ab, à Abydos et dédiés à :; m r par son parent 
v0 ,,.-1-. 

CCXXXIX. (CC). 1902, l. XXIV, p. 166-165 : Inscription sur une pierre de Tell­
Basta se rapportant à un débit de boissons. 

CCXL. (CCI). 1902, L. XXIV, p. 165: Grande stèle d'Abydos (1 m. o5 de haut) 

de!,._ J} ~ ~ ~ , dont le surnom était: !,._.::: ~ ~. Texte d'une longue 
prière funéraire. 

CCXLI. (CCII). t 902, !. XXIV, p. 165- 166 : Au sujet du groupe colossal ( découvel'l 
à Médinet-Habou) du roi Amenhotep III et de la reine Taïa, et les noms de 
leurs enfants. 

CCXLII. (CCIII). t 902, t. XXIV, p. 166: Inscription d'une stèle en calcaire ( o m. 90 
de haut.) de Ptolémée Philomélor trouvée à Tell el Qal 'a à Mit Rahîneh. 

CCXLIII. ( CCIV). t 902 , l. XXIV, p. 1 67 : Stèle en calcaire de Toukh el-Qaramous. 
(Les inscriptions ne donnent aucun sens.) 

CCXLIV. (CCV). 1906, l. XXVI, p. 129- 130 .=Le signe f. 
CCXLV. (CCVI). 1906, t. XXVI , p. 130-131: Le signe m. 
CCXLVI. (CCVII). 1906 , t. XXVI, p. 131 - 132: Le sceptre l· 
CCXLVII (CCVlII) . 1906, t. XXVI, p. 132: Le signe T= "'\ j. 
CCXLVlII. (CCIX). 1906, t. XXVI, p. 132: Le signe.._ = -t. 

CCXLIX. (CCX). 190!1, 1. XXVI, p. 133: :t-- = lULJ; °7 = ~. 
CCL. (CCXI). 1906, t. XXVI, p. 133: Le titre de Hathor:-~. 
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CCLI. (CCXH). 1906, L. XXVI, p. 133: Rapprochement de~ (peut-être~) avec 
~ .. \\ - ~ _,, 

CCLll. ( CCXlll). 1906 t. XXVI , p. t 33- t 36 : L'anguille consacrée à ~.,;,.. 

1888. x. 
1889. XI, 

RECUEIL DE TRAVAUX RELA1'/FS A LA P111LOLOG/E ET ,l L' ÀRCIIÉOLOGJE 

ÉGYPTIENNES ET ÀSSYR/ENNES. 

P· 
P· 

ARTICLES DIVERS. 

133-139 : Les carrières de Gebeleiu et le roi Smendès. 
t 60- 171 : Révision des textes de la stèle de Chalouf. 

1890. XIII , P· 16 5- 148 : Lettre à M. Maspero à propos de quelques points de son 
mémoire sur les momies de Deir el-Bahari. 

1893. XV, P· 36- 62 : Tombeau el stèles-limites de Hagi-Qandil ( 1 planche). 

Il s'agit des stèles-limites de la ville ~ ~ ~, y 

compris la grande stèle d'Amenophis IV à Tell-Amarna 
( 2 m. 5o x 1 m. 5o) relatant comment ce roi sortit 
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sur son grand char d'électrum pour tracer les limites 
de la ville et les plans des monuments. 

189 3, XV, p. 15o- t62 : Statues de Basse Époque du Musée de Gizeh . (Postérieures 
à l'époque saïte.) 

176- 175 : Note additionnelle au sujet de l'article de A. Barsanti: 
Sur deux stèles d'Abydos au nom du pharaon Takel­
lothis l", 

1895. X VII, p. 17- 25 : Inscriptions <ln tombeau de Psammetik à Saqqarah. 
1896. XVIII, p. 46- 53 : Inscriptions inédites de la XXII· dynastie. 

- 181-186: Une inondation à Thèbes sous le règne d'Osorkcm Il. 
1898. XX, p. 113- 120 : Listes géog·raphiques de Médinet-Habou. 
1899. XXI ( nouv. sér. t. V), p. 1- 8 : Les temples d'Abydos. (Supplément à la 

publication de Mariette.) 
9- t 2 : Les Rois Psusennès. 

3o- 39 : Listes géographiques de Médinel-Habou. 
1 900. XXII , 1- 9 : Stèle de l'an III d'Amasis. 

t 46-146 : Comment fut introduit .le naos du petit 
temple de Médin~t-)-i'abou. 

1901. XXIII, p. li- 18 : Inscriptions de la chapelle d'Ameniritis à Médinet-Habou. 

J. LEIBOVITCH. 
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LUDWIG BORCHARDT 

(1863-1938) 

PAH 

.J. LEIBOVITCH. 

La science égyptologique a été durement éprouvée au courant de 
l'année t 938. Au mois d'août, pendant que tous les savants étaient en 
congé, la nouvelle se répandit subitement annonçant le décès du Prof. 
D' Ludwig Borchai·dt, qu'une mort prématurée venait Je frapper en pleine 
activité scientifique , mettant ainsi un terme à l'une 4e •"plus brillantes 
carrières que la science ait jamais connues. Parti du Caire plein de pro­
jets et d'espoir pom· la saison prochaine, il ne lui fut pas Jonné de les 
mettre en exécution, mais sa contribution à la science restera, tout de 
même, dans la postérité. 

Né à Berlin en 18 6 3 d'une famille juive qui y était établie depuis 
plusieurs siècles, Borcha1;dt suivit les premières études supérieures à la 
Technische Hoclischule (École technique supérieure ) pour réaliser sa voca­
tion qui le destinait à l'architecture. Après son séjour à cette école, il 
subit brillamment les examens et devint Regierungsbaumeister (i ngénieur 
appointé par l'État ). Mais, doué cl'excelientes qualités intellectuelles, Bor­
chardt ne se contenta pas de suivre le cours normalemen t comme tous les 
autres. Le Prof. A. Erman, qui avait récemment, avant son décès, fait sa 

· biographie, s'est exprimé en ces termes : ~Es mi:igen hald 5 o J abre 
vergangen sein, da sass un ter der kleinen Schar, derer, die sich in Berlin 
mit Agyptologie befassten , ein frohlicher Student, der in manchem anders 
war ais seine Gefahrten. " En effet, pendant qu'il était étudiant à l'école 
technique, il suivit en même temps , chose extraordinaire el inadmissible 
pour l'époque, un cours d'égyptologie à l'Université de Berlin, oü il fut 
admis, seulement en qualité d'auditeur libre , car ces doubles études avaient 
choqué les hautes sphères des milieux académiques. Ainsi, n'ayant pas 

,, 
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pu obtenir des diplômes réguliers, et s'étant distingué par des travaux 
remarquables, il devint docteur honoris causa en t 8 9 7. 

Entre les années 189 o et 1897, l'illustre savant avait déployé une 
activité de la plus haute importance. Il était tantôt Bauführer (conducteur 
de travaux) à Konigsberg, tantôt assistant à la section égyptienne du 
Musée de Berlin. En 1895, il fut délégué ensemble avec le Cap. Lyons 
polll' explorer et examiner l'île de Philœ, au moment où il était question 
du Barn1ge d'Assouan. Il fit à ce sujet un rapport en commun avec le 
Cap. Lyons et soumit aussi un compte rendu à l'Académie des Sciences 
de Berlin le 1 2 novembre 189 6, dans lequel il fit une description détail­
lée de tous les monuments historiques qui étaient alors visibles à Philœ. 
Ce rapport fut suivi d'un autre, le 28 avril 1898 sur le désagrègement 
du grès, c1ui menaçait les temples de Philœ. Au cours des travaux exécutés 
dans cette île, il découvrit une inscription de Cornelius Gallus. 

Sur les recommandations du Prof. Erman (qui était un grand ami du 
défunt), Borchardt resta en Égypte où un nouvel horizon s'ouvrit immé­
diatement à lui. Le Musée de Giza l'intéressait énormément et c'est au 
moment où M. de Morgan avait conçu la grandiose idée de fonder un 
Catalogue de tous les monuments et de toutes les inscriptions de l'Égypte , 
c1ue Borchard t établit les bases rationnelles du Catalogue Général du 
Musée du Caire. Il soumit son plan d'action à son Consul qui était en ce 
moment Paul Graf Wolf Metternich zur Gracht qui à son tour obtint l'in­
tervention de Lord Cromer auprès de Sir William Garstin qui était alors 
Ministre des Travaux Publics. Le Service des Antiquités dépendait en effet 
de ce Ministère, car ce n'est que depuis 1928 qu'il relève du Ministère de 
l'instruction Publique. Borchardt obtint donc les crédits nécessaires pour 
l'engagement de quatre savants qui devaient former sous sa direction une 
commission permanente pour la rédaction du Catalogue Général. Ce n'est 
qùe plus tard, quand Maspero arri\'a de nouveau à la tête du Service des 
Antiquités, que ces statuts furent modifiés, et la commission cessa d'être 
permanente. Entre-temps, le 1 ... juillet 1 8 9 g, Borchardt fut obligé de 
démissionner, car le Gouvernement Allemand venait de le nommer Atta­
ché Scientifique au Consulat Général du Caire. Ces quelques années qu'i l 
a pu consacrer au Service du Musée du Caire, lui ont permis de poser 
les fondations d'une œuvre qui est aussi importante que le Dictionnaire 
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Égyptien de Berlin. (Il contribua même énormément à la préparation du 
Dictionnaire en faisant parvenir à Berlin un grand nombre de textes et 
autres informations utiles.) Borchardt demeura au poste du Consulat 
jusqu'au moment où la grande guerre éclata. En 1 go g, on fonda l'[nstitut 

., t ,· 

Le professeur Borchardt en tenue de travail. 

Allemand d'Archéologie qui fut placé sous sa savante direction . Il ne 
quitta cet institut qu'en 1 g 2 9. 

L'activité de Borchardt dans le domaine de l'Égyptologie a été pleine 
de succès. Erman a dit de lui à ce sujet: ((Nur ein Baumeister konnte 
cinem alten Volke, das so Grosses in seinen Bauten geleistet hat, wirk­
lich gerecht werden "· Il débuta par un examen des papyrus de toutes 
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les époques se trouvant à Berlin. Ceux du Moyen Empire l'intéressaient 
tout particulièrement, et il acquit ainsi des connaissances qui lui per­
mirent d'étudier un papyrus qui offrait au déchiffrement de grandes diffi­
cultés (le 11° 18 du Musée de Boulaq) et qui contenait des comptes de la 
XlH' dynastie. Ayant réussi dans ces débuts philologic1ues, il se tourna 
enfin vers sa spécialité préférée, l'art de la construction. Il parvint à 
établir les données qui devaient fixer l'histoire de la construction des 
pyramides, leur origine et leur développement. Mais hientôt un nouveau 
chemin s'ouvrit à Borchardt au cours de ses recherches. En examinant les 
papyrus de Kahun qui arrivèrent à Berlin en 1899, il trouva une annonce 
<lu lever de l'étoile Sothis. Il éprouva aussitôt une forte passion pour les 
études chronologiques et astronomiques. Ses travaux sur les clepsydres 
et autres instruments ou méthodes qu'employaient les anciens égyptiens 
pour la division et la mesure du temps, sont remarquables, et ses contri­
butions à la chronologie égyptienne, des plus importantes. La saison 
d'hiver <le la même ;rnnée (i899-1900) marqua son début dans une 
série de fouilles qui devaient être très fructueuses. Il mit à jour le sanc­
tuaire consacré au dieu-soleil Rê< par le roi Né-Ouser-Rt de ia V• dynas­
tie à Abousir. Sa reconstitution du champ des pyramides d'Abousir est 
restée célèbre dans la littérature égyptologique. Cette découverte apporta 
de nouvelles lumières pour servir à l'étude de l'histoire de la religion et 
l'histoire du peuple égyptien ainsi que des matériaux aussi inattendus c1ue 
surprenants pour une contribution à l'histoire de l'architecture égyp­
tienne. Pendant qu'on posait les rails d'une petite ligne de chemin de fer 
<le campagne qui devait servir pour les déblais, on mit la main sur an 
document de lu plus haute importance appartenant aux basses époques : 
c'était un papyrus portant la chanson de Timothée sur la bataille de Sala­
mis. Ce papyrus, qui revint au Musée de Berlin, fut plus tard publié 
par l'helléniste Willamowitz-Môllendorff. Borchardt contribua aussi à 
plusieurs autres fouilles, à Abou sir el-Melek (nécropole préhistorique) , 
ainsi qu'à Éléphantine où des papyrus de la colonie militaire juive furent 
mis à jour. Mais c'est à Tell el-'Amarna qu'il se distingua particulièrement 
par la reconstitution des temples et des maisons. Ses trouvailles, consis­
tant essentiellement en une série de têtes remarquables de l'épouse et des 
princesses d'Akhnaton, contribuèrent à enrichir les collections des Musées 
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de Berlin et du Caire. Il avait déco,uvert l'atelier du sculpteur Thoutmès 
qui était l'auteur de tous ces· portraits. 

Le Musée de Berlin est aussi redevable à Borchardt d'une quantité 
d'objets qu'il acquit en Égypte pour leur compte. Dans ces acquisitions, 
il se révéla un connaisseur et expert de premier ordre, et pendant sa fonc­
tion comme Attaché Scientifique au Consulat d'Allemagne, il guida toutes 
les missions grâce à ses connaissances très étendues en matière d'égypto­
logie. C'est à cette ,époque et grâce à ses efforts que fut inaugurée à Louxor 
la ~ Maison Allemande" qui devait donner l'hospitalité à toutes ces mis­
sions et même à des missions étrangères. N'oublions pas enfin de men­
tionner ses travaux au sujet de l'histoire de la construction du sanctuaire 
de Karnak, de ia XVIII• dynastie. 

Tous ceux qui ont connu le Prof. Borchardt ont gardé de lui le sou­
venir ineffaçable d'un grand savant, d'un esprit plein de logique et de 
bon sens. A ces qualités s'ajoutent encore une bonté d~ 9<13ur et surtout 
un sentiment de patriotisme sans égals. Toujours prêt à aider, il était 
souvent finement spirituel. Son œuvre n'est pas destinée à périr, d'autant 
plus qu'il a trouvé en son épouse, Mme V'° Borchardt (appartenant à l'une 
des familles les plus connues de Francfort), une femme vaillante qui 
désire ardemment que les travaux de son regretté époux soient continués 
et qui mérite toute notre admiration. 

J. L EIBOVITCH . 



HOWARD CARTER. 

Howard Carter was the youngest son of Samuel John Carter, an animal 
painter of note. He was born in 1873, and his early years were spent 
at Swaffham in Norfolk which, however, be said was not his actual birlh­
place. His father's circumstances, like th ose of man y artists, varied from 
time to time; and Howard, one of nine chifdren and not physically 
robust, got no education except at a dame's school. As a boy he was 

From left to right: A. R. Callender, A. C. Mace, H. Burton, Howard Carter, 
A. H. Gardiner, A. Lucas. 

largely occupied in tending the animais which bis father kept in connection 
with his work; this encouraged a be nt for natural history in which he was 
always particularly interested, as his friends well know. He inherited 
his father's artistic gift, and it was this that brought him to the notice 
of Lord Amherst of Hackney, whose game-keeper bis grandfather had 
been, and who had provided the means for his father's artistic training. 

In January 189 1, when Howard was a lad of seventeen, he was sent by 

Annales. du Service, t. XXXIX. 4 
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Lord Amherst to Egypt to represent him al Professor Petrie's excavations 
at Tell el Amarna in the capacity of draughtsman. It was there that he 
received his first knowledge of the thrilis and trials of an excavator. It 
was this adventure which started him on his career as a digger. 

His next practical experience of archœology was in connection with the 
expeditions of the Egypt Exploration Fund; he worked with Professor Na­
ville at Deir el Bahri from 1893 to 1 899, again as draughtsman . His 
coloured work emhellishes the publications of those excavations and also 
of several volumes of the Archœological Survey. During these years be 
painted many Jelightful water-colours of Egyptian scenery, emphasising 
its romantic aspects in the hazy lights of dawn or clusk. 

Carter's next position was for him a big step forward. ln 1900 he 
was appointed lnspector-General of the Antiquities of Upper Egypt by 
Sir William Garstin, and he proved himself a most efficient and energetic 
official. During his administration much was clone for the repair anJ 
upkeep of the monuments; electric light was installed at the Tombs of the 
Kings and at Abu Simbel. Important discoveries were made in the course 
of bis excavations, su ch as the great subterranean tomb, or cenotaph, of 
Mentu-hotep I al Deir el Bahri, and the tomb of Sennefer at Qurna. 
Severa! articles in the Annales du Service record bis varions activities. 
When Mr. Theodore M. Davis, a wealthy American, was given a concession 
to excava te in the Valley of the Tombs of the Kings, Carter directed the 
work on behalf of the Department of Antiquities and was thus largely 
responsible for the discovery of the tombs of Queen Hatshepsut and 
Thothmes IV. His name appears on the tille-page of the publications 
recording these discoveries, and be was responsible, aided hy Prof essor New­
herry, for the volume of the Cairo Catalogue devoted to the abjects from 
the tomb of Thothmes. 

Transferred to the lnspectoratc at Saqqarn, Carter became involved in 
an incident with some French tourists who were scandalously mishehaving 
themsehres at the Serapeum and who complained of the trea!ment that 
they had received. For political reasons Lord Cromcr demanded an 
apoiogy. Knowing that he had merelr done bis obvions duty, Carter 
refused to comply and was promptly dismissed. He was succeeded in 
April 19o5 hy Arthur Weigall. 
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A year or so later Carter commenced his association with Lord Carn­
arvon which was to last for the remainder of his archœological life and 
which was to prove so extraordinarily fruitful. Carnarvon was no 
archœoiogist but rather a collector with ample resources to indulge his 
passion for owning heautiful abjects. ln Carter he found a kinclred spirit, 
one who not only had a flair for ((objets d'art", but also a clear appreciation 
of their commercial value. A concession was obtained for work in the 
Theban necropoiis and this was careied on for several years with import­
ant consec1uences including the uncovering of the vailey approach to 
Hatshepsut's temple, the discovery of the bu rial-place of Amenhotep 1, and 
the finding of numerous private tombs of great interest. A volume was 
issued giving the main results for the five years 1907-191 t in the 
preparation of which Carter was aided by Professor Newberry and other 
experts. 

Lord Carnarvon next obtained a concession to explore tlie Valley of the 
' Tombs of the Kings. Carter was certain that the previous excavations 

of the Department and of Theodore Davis had not exhausted the site. 
lt was, in some ways, one of the most important in Egypt; though its 
ancient use was confined to a very restricted period compared with the 
thousands of years of Egyptian history, it yet gave great promise of 
yielding objects of artistic excellence and value. As the tombs of ail the 
kings of the XVIUth and XIXth Dynasties had been accounted for with 
the exception of tbat of Tut-ankh-amen, and as funerary objects of that 
king had never come on the market, Carter felt sure that the tomb 
remained to be cliscovered and had great hopes that it might, when 
founcl, be intact. · 

It was to take many years, however, before his belief could be jus­
Lified; the work also was interrupted for a time by the Great War of 191 !1 

<luring which Carter acted as King's Messenger to the Near East. Owing 
to a rather trivial, but distinct, breach of the regulations, he was deprived 
of his office; in the auturnn of 1 9 t 6 he resumed bis work in the Royal 
Valley. Much money was spent Lo little purpose though the discovery of 
the extraordinary cliff-tomb of Queen Hatshepsut was a malter of great 
archœological interest. Carter, however, with bis characteristic belief in 
his own infallibility, was able to induce Lord Carnarvon to continue to 
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finance the excavations though he was thinking that enough money had 

been thrown away. The valley continued to be the sce~e of systematic . 

digging; the vast mounds of chips in all directions were trencbed clown 

to bed rock; until fin ail y, in November 1 g 2 2 , the steps that led clown to 

the world-famous tomb of Tut-ankh-amen were brought to light after 
lying securely hidden for over three thousand years. 

Carter, however, was not to enjoy his triumph in peace and quiet. 

The very magnitude of the thing made this out of the question. lt was 

impossible to prevent the news attracting a swarm of sight-seers in ad­

dition to the few who had a scientific interest. The evii was iargely 

aggravated by the sale of the news rights and the bitter competition of 

innumerable journalists to obtain copy. The work of recording, pho­

tographing, preservation, moving, and packing of thousands of fragile 

abjects was incredibly arduous and nerve-racking. The safeguarding of 

the antiquities, which were ali the property of the Egyptian Government, 

was another anxiety, and Carter and bis patron did not always sec eye to 

eye as to the methods to be employed to secure this. Carter, at the 

happiest time, was inclined to be obstinate without reason, and even 

quarrelsome. It was no wonder that';iU the conflicting interests of the 

excavator, who was primarily responsible, of the Government, full of 

pride in a national discovery, of the journalists and of the tourists who 

fiocked to Egypt from every corner of the world, led to man y regrettable 

incidents culminating in the temporary closing of the tomb and the stop­
page of the work. 

It was ten long years before the final batch of packing-cases containing 

the contents of the tomb arrived at the M useurn in Cail'O. Everything, 

in spi te of ail difficulties, had been methodically treated and most ela- · 

borately packed so Lhat there was no damage during transit. To Carter 

for this the main credit is due. He was a rnagnificent organiser ànd 

wonderfully clevc1· with his hands. His foresight was admirable, and 

al! necessary materials, which had to be of the very best quality, were 

always ready in advance where they were wanted. He showed extra­

ordinary skill in the mechanical feat of dismantling the huge sections of 

the great gilt shrine in an incredibly con!ined space, and in this he was 

most ably seconded by his right-hand man A. R. Callender. Without any 

1 ..... 
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scientific knowledge of his own, Carter was fortunate in being lent the 

services of A. Lucas who was largely responsible for the chemical treat­

ment and preservation of the antiquities. Carter was relieved also of 

the onerous work of photography by the generosity of the Metropolitan 

Museum of New York who placed the services of their expert Harry But·ton 

at his disposai. But Carter was the moving spirit of the whole affair, 

and it may be said without exaggeration that he was one of the very few 

with sufficient organising ability to cope with such a stupendous task. 

One shudders to think what might have happened had the tomb fallen 

into the hands of an excavator without his persona! efficiency, and also, 

it must be added, without the abundant financial resources which were 

unreservedly placed at his disposai. 

A popular and . well-illustrated account of the discovery was published 

in three volumes in the preparation of which Carter was ~argely assisted 

by A. C. Mace and Percy White. A scientific record ~Jd catalogue of 

the antiquities still has to be undertaken. A profitable series of lectures 

in England and more especially in America ( where he was given the 

honorary degree of Doctor of Science by Yale University) enahled Carter 

to spend the last years of his life in comparatively affluent leisure. 

Suffering from an incurable glandular disease he died in London on 

3rd March 1g3 9. He had nevcr married. 

Carter's characler was one of curious anomalies. Naturally generous 

and good-natured, he was so afraid of being taken advantage of that he 

deliberately stifled man y of his good qualities. He was extremel y capable 

and clear-headed and an excellent organiser, but was inclined to lay clown 

the law for not only the work but also the lives of others. He could not 

bear to be contradicted, and expected not only obedience from bis assist­

ants but also servitude. Much of this was no doubt due to his unusual 

u pbringing, and Lo some extent to his state of health; the discipline and 

rough and tumble of a big school might have made him a really great 
man. 

Guy BirnNTON. 
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UNE STATUE PROPHYLACTIQUE 

DE RAMSÈS III 

PAR 

ÉTIENNE DRIOTON. 

Le groupe en quartzite rose (pl. II-V), inscrit au Musée du Caire sous 
le n° 6 g 77 1 du Journal d'entrée lll, provient d'un sondage dans le désert 
oriental du Caire, à 4 kilomètres environ au sud d'Alm~~a, effectué par 
un particulier sous la surveillance du Service des Antiquités. 

Le point de la trouvaille, indiqué sur la carte ci-jointe (pl. VI), a été 
noté soigneusement dans les archives du Service des Antiquités, pour le 
cas où l'on voudrait pratiquer des fouilles régulières à cet endroit. Jusqu'à 
présent rien ne laissait supposer qu'il y avait des vestiges antiques dans 
cette région. Les · débris minuscules de granit de diverses couleurs, de 
grès cristallin, de frite émaillée, de poterie décorée, que l'on ramasse 
maintenant à la surface du sol dans une aire de 3o mètres, n'avaient 
jamais attiré l'attention, et je crois que jamais archéologue ne s'était 
aventuré à prospecter ces monticules sans prestige, derniers contreforts 
du Gebel el-Khashab. Il a fallu qu'un chercheur inavoué de trésors -
sur la foi de quelles données ou de quelles traditions , on l'ignorera tou­
jours -- obtienne l'autorisation de faire un trou à cet endroit pour tomber 
immédiatement et directement sur ce groupe. Sous 2 mètres de déblai, 
il se tenait d'aplomb comme s'il était posé en place, mais le terrain était si 
bouleversé dans son voisinage immédiat qu'on n'a pu recueillir la moindre 
indication sur l'édifice qui l'abritait. Seuls, de nombreux fragments de 

('l Hauteur : 1 m. 55; largeur : o m. 8l1; épaisseur : o m. Blt . 
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grès cristallin mêlés au sable attestent l'existence d'un monument ruiné 
à cet endroit (Il. 

Le groupe, dans l'état où il se trouve, n'a pas été brisé par accident, 
mais volontairement mutilé à une époque ancienne. C'est avec intention 
c1ue des vandales ont ravagé, jusqu'à les anéantir, le visage, les avant-bras 
el les jambes du personnage masculin : ils ont voulu tuer ainsi l'esprit 
de la statu~, ou du moins l'empêcher à tout jamais de voir, d'agir et de 
se mouvoir (2J. Un coup bien placé a fait sauter toute la partie supérieure 
de la femme assise sur le même siège. C'est la principale mutilation que 
celle-ci ait subie. 

D'elle, nous ne saurons ja~ais si elle était reme ou déesse (3l . Mais 
le compagnon sur l'épaule duquel elle passe affectueusement le bras, c1ui 
est vêtu de la chentô et porte dans une main le signe de vie, est un roi, 
par le crochet qu'il tient de la main droite ramenée sur la poitrine et 
par le nemes à queue {li) dont il est coiffé. C'est Ramsès III. Son cartouche 

(verlic . ..__.(5l) :7; Jffi~• a est inscrit sur le devant du siège(6l, 
entre les jambes des deux personnages. Sur le socle du groupe - dont la 
forme irrégulière est due à l'abattement de l'angle antérieur gauche par 

· C1l Parmi ces fragments, il se trouvait 
trois grns morceaux de quarlzile rnuge 
sombre , qui ont été rapportés au Musée, r: :nli:egistrés provisoirement s~us ~~ 
n 38h, A, B, C. Ils semblent p1 ovenn 
du siège d'une statue colossale de Ram­
sès III. Deux d'entre eux portent des 
fragments de son protocole, et le troi­
sième la mention : ... 1 "'- !!!!!!! = 

~ ~··· il - ~· ~ J c:J 1 -~ ] 1 ... 
121 Sur ces mutilations antiques, voir 

ie cas des statues cultuelles de Médamoucl, 
dans la Clwonique d' h~·ypte, VI ( 1931) , 
p. 269. 

l3 l L'absence de croix ansée clans la 
main de la femme est un sérieux argu­
ment en faveur de la première hypothèse. 

C4l La queue du nemes, afin qu'elle 
soit visible en dépit dn dossier, a été 
ramenée très fortement vers l'épaule 
dl'oite. Elle est en conséquence traitée 
en bas-relief sur le côté de ia masse de 

- remplissage qui occupe l'interstice entre 
le dos du roi et le dossier du siège. 

l 5l La flèche indique . le sens clans 
lequel le scribe qui a tracé l'inscription 
a fait courir sa main : ~ = de droite 
à g·auche; ,._. = de gauche à droite. 

c•l Un autre cartouche, dont il ne 
resle qu'un fragment de la pal'lie infé­
rieure , était gravé sur le dossier du 
siège, entre la tête du roi et celle de la 
reine. L'extrémité, encore visible, d'un 
-. prouve que c'était le prénom dn roi. 

1 
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Pl. II 

Statue prophylactique de Ramsès Ill (face) . 
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Pl. III 
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_, _ _ ____ _,j 

Statue prophylactique de Ramsès lII (côté gauche), 



Pl. IV 

Statue prophylactique de Ramsès III (côté droit). 
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Statue prophylactique de Ramsès III (arrière) . 

Pl. V 
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suite d'un accident de taille - son protocole s'inscrit en double, de 
chaque côté d'un signe f qui marque le milieu : 

à droite (-. ) :±~:-:1(•1~~~J~(Jm r+71]~~•2 
à gauche ( ~) : ± ~ :-: ( • Î ~ ~ ~ J ~ ( • Î ~ ~ ~ J ~ f (1 ) 

Un gros scarabée est sculpté à plat sur le sommet de la coiffure. C'est 
le symbole du dieu Khopri, auquel le roi se trouve ainsi assimilé, en 
relation avec les inscriptions magiques du siège dont un passage p~·oclame : 
2 .! ~ 3 (( Il est Khopri" (face postérieure, l. 1 6 ). 

Ces inscriptions, qui font le principal intérêt du groupe, sont réparties, 
en lignes horizontales, sur les deux côtés du siège des personnages et 
sur sa face postéi·ieure. La dégradation de l'image de la reine a emporté 
la partie du dossier auquel elle s'appuyait et dimi~ué ,/'autant le texte. 
Mais partout ailleurs il est à peu près intact. 1 1 

(~) 

PREMIÈRE FORMULE 

(côté gauche du siège, l. 1-7 ). 

~ -~J~~J~ T J~ ~~~~ L~T 
~ :::~~3~-~J~~JHTITf!J 
i ~J:~f \JJ ~ ~ 

(a) Abîmé par érosion, lecture incertaine. 

(tl On ne saurait expliquer pourquoi 
ce protocole, au lieu du prénom et du 
nom, comporte deux fois le prénom 

du roi. Une erreur est difficilement 
admissible dans une inscription de celle 
taille. 

5 . 
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FORMULES POUR CONJURER LE SCORPION. 

Ô princesse. . . f . . . lnemit •, sortù d'Héliopolis, fille des Nemsit b, f et 
je n'omets• pas Spertounas-Spernastod, pr_ononcez" une conjuration pour cet 
1 Horus le Jeune, en sorte , qu'il aille guéri vers sa mere, par le sang de 
~ Tabit!wtf, quand If _ Horus la dijlora un soir". f Scellez la gueule de tout 
1·eptile, ô Tabithet, Ti!wnho Î et Meneli,jemme d'Horus : 

Horus vit et il est guéri. 

a. Peut-être un nisbé, tt celle qui porte une peau", comme la peau n = J ~ m) de léopard de la déesse Sechat. 

b. Peu t~être un nisbé : tt celles qui sont vêtues d'étoffe nemes (Ji: r ji') ,, . 
c. Littéralement : j e ne donne pas. Donner a ici le sens cc d'abandonner, 

laisser", comme clans le passage de Binouhé ( B 2 9 t -2 9 2) : ~ e::; 
-p;;- J - ....-... ,__ ~ une charge fut abandonnée au désert. J">. 1 1 1 -111 J ! 

d. Nom d'une femme d'Horus, que le Papyrus Chester Beally n° VII, 
recto 6 , l. 2, appelle :::;, ~ r _ t? ;-~ = 1 ~ ~· Sur celte déesse, cf. 
GARDINER, Hieratic papyri in the British Museum, Tltird series , Chester Beatty 
gijt, Londres 1935, 1, p. 56, note 3 et p. 58, note 7. 

e. M. Gardiner (op. laud., p. 56) incline -à penser c1ue les différents 
noms de femmes d'Horus cités dans les textes mngiques de cet ordre ne 
sont que des dénominations d'une seule et même épouse du dieu, qui 
serait Selkis. C'est probable car, on le verra dans la note suivante, le 
nom véritable de cette déesse avait exigé trois ans pour être énoncé 
au complet : les noms divers attribués à la femme d'Horus pourraient 
bien n'être que des fragments de cette titulature gigantesque. Toutefois, 
pour une meilleure efficacité de ses formules, le magicien les évoquait 
comme autant d'entités distinctes, ainsi que le prouve l'impératif pluriel 
employé ici. 

f «La Reine du Nor(1", nom d'une femme d'Horus mentionnée par le 
Papyrus Chester Beatty n° VII (GARDINER, op. laud., 1, p. 5 6, note 6 et 
p. 65, note 1). Ce papyrus (recto li, 2-3; Ibid. , p. 58) attribue à 
Spertoueros l'épisode du sang de la défloration auquel il est fait allusion 

l 

.... 

/ 
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ici. Dans la première génération de Rê (~ ~ - :_: 0 ~) - c'est-à­
clire aussitôt après l'origine même du monde - la déesse , lorsqu'elle fut 
déflorée par Horus, lui avait révélé son vrai nom (:'.:J. r = ~ r-~ 
~ ). Le seul énoncé en avait duré trois ans ( • • { _ 111 ), délai à la mesure 
du fameux couteau de Mensonge, ou du taureau du fiis de Vérité, clans 
le conte du Papyrus Chester Beatty n° Il. Pendant ce temps le sang de la 
défloration était encore entre les cuisses de la déesse ( ~ e = "'--~ ~ = [ •} J ~~=:SS' r). D'avoir été la seule créature morteHe qui ait 
jamais entendu la redoutable et colossale confidence, ce sang avait acquis 
une efficience magique hors de pair. Il suffisait de le mentionner pour 
mettre en branle, contre les êtres malfaisants la puissance du nom sacro­
saint que la déesse avait dévoilé au seul Horus clans les circonstances les 
plus seèrètes de s.on existence. 
· Tabithet est nommée dans le même papyrus (recto 3, l. 6 ) comme la 
magicienne qui a assuré l'invisibjlité qe Rê. , j ,· 

g. Même expression au Papyrus Chester Beatty n° VII, recto li, 3 
(cf. l. 6 ). L'emploi de .!. dans le sens de ttlorsq ue" , correspondant au 
sens local de la préposition , est certainement nrchaïc1ue : SETHE, Dra­
matise/te Texte zu altâgyptischen Mysterienspielen, 1, Leipzig t 928, p. 6, 
7 et 2 6. 

li. Circonstance qui ajoute encore au secret de la révélation, et par 
conséquent à sa valeur. 

i. Nom de femme d'Horus mentionné par le Papyrus Chester Beatty 
n° VII' recto 8, 5 , sous la forme i =; rn :li li (GARDINER, op. laud.' 
p. 6 1 ) . 

( ,_) 

DEUXIÈME FORMULE 

(côté gauche du siège' , l. 7-1 o ). 

'\ 

___ J 
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AUTHE FORMULE. 

î Dewr: femelles• ont enfanté Horus sur l'eau de l'Ouaretb. J'ai amené ~ un 

lotus de 7 coudées et un bouton de 8 coudées< pour refroidir le y venin virulent, 

sorti du corps du dieu, qui est dans 'i° le corps de celui qui est mordu. 
Horus est guéri comme liier ! 

a. Les Textes des Pyramides affirment à plusieurs endroits qu'une 
déesse a conçu le roi, tandis que c'en est une autre qui l'a enfanté 

( SrELEERS, Comment faut-il lire les textes des Pyramides égyptiennes? Bru­

xelles 193 4 , p. 1 3 o ). Le § 1 1 t 8 b parle explicitement de \\ses deux 

mères les deux vautours femelles ()l J. "---- ~ !. } -= )l ~), aux 
longues chevelures, aux seins pendants, crui sont sur le mont Sehseh "· 

Même locution à la formule LXVI des Textes des Sarcophages (DE BucK, 

Tlie Egyptian Cojfin Texts, 1, Chicago 193 5, p. 2 8 1) : \\Les deux Dames 
de Bouto renversent pour toi leur chevelure; vers toi Yiennent tes deux 

mères qui sont à El-Kah (A)•= )l- J 1..:,.:.. ~ f ~- j ~ ~ J ;) "· D'après 
ce contexte il est évident que ce dualisme étrange relève du symbolisme 
royal, au même titre que les deux couronnes ou les deux sépultures. 

b. Il s'agit sans doute de l'} ~ ~ des Textes des Pyramides 
(§ 751 b, 1168 b, 1201 d), qui est une région céleste au voisinage des 

étoiles circumpolaires ( SETHE, Uebersetzung und Kommentar zu den altiigyp­

tischen Pyramidentexlen, III, p. 3 9 3 ). Cf. SrELEERs, Traduction, index et voca­

bulaire des textes des Pyramides égyptiennes, Bruxelles s. d., p. 1lr7, note 3. 

c. Ce passage défie tout commentaire précis dans l'état actuel de nos 

connaissances. On peut seulement remarquer que la formule du Livre des 

Py.ra~1ides ~ui assimile le roi au lotus de Nefertoum (§ 2 6 4 b et 2 6 6 a) 
smt immédiatement une autre formule ( 2 6 2 b) qui le déclare conçu par 

Sekhmet et enfanté par Sechat. Il s'agit vraisemblablement d'une seule et 
même théologie. 

(---) 

TROISIÈME FOR.MULE 

(côté droit du siège, 1. 1-6 ). 

r 

1 
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a. Indistinct. Peut passer pour n'importe quel signe arrondi. 

j FonMULES POUR CONJUHER LA VIPÈ!lE À COHNES". 

Thot, sorti d'Hermopolis, rassemblait les dieux. Je rinçat [ ma bouche, 
j'avalai& le natronc, je me mêlai tl !'Ennéade des dieux. r Je me coucliai dans 

le sein d'Horus le soird et j'entendis ~tout ce qu'il disait en serrant dans sa 

nyiin une V~Jère a cornes d'une coudée, de /a mécftanceté' d'une vipère de douze 

coudées. ~ Ainsi je Jiis instruit de paroles (en usage) ~eQuis toufoursf, du 
temps où ~ Osiris était encoi·e en vieK. ., ~ 

Voici que j'abats une vipere a cornes d'une coudée, en qualité d'Horus 

instruit des paroles. 

a. Cf. plus loin, lignes 4 et 6, et face postérieure, ligne 2 7. C'est la 
première fois que ce mot se rencontre dans un texte. Son existence était 

jusqu'à présent supposée par induction ( Wôrtetbuch, [,p. 57t. GAnDINEH, 

1gyptian grammai·, Oxford 1 9 2 7, p. lr 6 6, 1 9), et comme prototype 

nécessaire du démotique Jy \\céraste" (Papyrus magique de Londres et 

Leide, XXIV, 27). 

b. Sur ce mot, DÉvAun, Études d'étymologies coptes, Fribourg 1922, 

p. il1-16. 

c. La variété de natron désignée sous le nom de [ismn sérvait, dissoute 

dans de l'eau, aux purifications (Livre des Morts, XX, 8), et en par­

ticulier à celles de la bouche (Pyramides, 136 8 a, 2 o 1 5 c). La pureté 

absolue de la bouche (Pyramides, 27 d: t\Ta bouche est la bouche d'un 

veau de lait le jour de sa naissance") était une prérogative des dieux, et 
c'est pourquoi le magicien, afin de pouvoir passer pour l'un d'entre eux, 

commence par se laver la bouche. Mais il fait plus : pour étendre à son 

intérieur le bénéfice de la purification, et êtrn mieux divinisé, il a avalé, 

\ 
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dit-il, le natron. C'est un propos de magicien. En réalité le natron, mé­

lange naturel de carbonate et de bicarbonate de soude, aurait constitué 
un moyen par trop péi·emptoire de purification. 

. d'. Cf. Papyr~s Chester Beatty n° I, XI, 2-3. La légende populaire 
faisait donc du lit d'Horus un endroit particulièrement hospitalier. Il faut 

comprendre cpie le magicien, en couchant avec Horus, a usé d'un sub­

terfuge pour surprendre les secrets que le dieu laisserait échapper en 

parlant pendant son sommeil. C'est ainsi qu 'il a appris d'Horus lui-même , 

mais à son insu, la conjuration redoutable dont la seule menace doit 
abattre le céraste. 

e. Lire p j } - d10stilité "· 

f L'expression dr riy n'est connue que par trois autres passages : 
. Meclinet Habu, Earlier historical Records of Ramses III, pl. XIV, I. 7 
( (t Des chemins lui sont ouverts, que l'on n'avait pas foulés depuis toufours,,); 

KuENTZ, La (t Stele du mariage" de Ramses Il, dans les Annales du Service 

des Antiquités, XXV ( 1 9 2 5), p. 2 14-21 5 ( ((Cet événement excellent qui 

n'était pas connu en Égypte depuis toujours,,); Admonitions, VI, 4-5, dans 

un passage très obscur. M. Kuentz (!oc. cit., p. 2 3 2, note 3) en a pro­

posé la bonne traduction, mais la justification qu'il en donne va chercher 

trop loin. En réalité~~ ne signifie pas ((entièrement, tout à fait,,, 

comme on a pris l'habitude de le traduire, mais simplement doujours,,; 

Urlcunden IV, p. 94 5, (t Que mon âme vive, que mon esprit soit divinisé, 

que mon nom soit toujours parfait dans la houche des hommes (!!! f 
=~~ ~0[~] ~ ~ -=~~); Sallicr II, VIII, 1, ({Le® c;= 

don nier est toujours malheureux ( J ~ ;: + ~ = r ~)' aussi ses plaintes 

sont éternelles"· Ce dernier parallélisme est particulièrement convaincant. 

D'ailleurs seul un sens temporel peut explic1uer la variante~~ de l'é­

poque ptolémaïque (CHASSIN AT; le temple d'Edjou, VI, Le Caire 193 1, 

P· t 2 t' l. 9 ). . . 

Une haute antiquité est une recommandation appréciée pour les for­

mules magiques de tous les temps. C'est pourquoi le magicien souligne 
l'ancienneté hors de pair de celle dont il a surpris le secret. 

l 
1 
1 

~ 
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g. Cette phrase présente plusieurs archaïsmes. D'abo~·d l'em,r~oi de 

.J dans le sens de (dotsque,,, déjà noté plus haut; ensuite la desme~ce 

} du verbe~) devant un sujet nominal (EmuN, Aegyptisc~te Gra11nnat1k, 

B l. 8 1 9 ~ 2 8 7 a A SETHE Das aegypt1sche Verbum , er 111 1 9 2' , p. 1 , ;y , • ' 

Leipzig 1899, Il, p. 76-77, § 175). . . . 
Mais ce sont surtout les règles reconnues par GuNN, Studzes m Egypttan 

syntax, Paris 192 4 , p. 7 2-7 3, sur l'expression du passé au stade le plus 

ancien de la langue égyptienne qui sont observées dans ce texte ; temp~ 

#mJ au sens perfectif ( ~ s lÎ'' r ~ = ~ ;t' etc.) pour les verbes a 
complément direct ; temps ii]m-n-f (r ~ H ~) pour les verbes ~ans 
complément direct. Plus loin le temps sdm-n-f avec complément du:ect 

( ~ r ~ = lÏ' ... ) a, suivant l'observation d.e .~f. :unn le sens '~ U~1 
présent synchronique, employé quand l'acte est J0111t a la pa~·ole. C :tait 

donc le point culminant de l'incantation, le mot même rqm abattait le 

céraste . ., 1 

QUATRIÈME FORMULE 

( côtL droit du siège, l. 7-11 ) . 

( ,,__.) 

a. Trou clans la pierre. 

î AUTRE FOHMULE. 

Venez, venez, ô Ennéade des dieux, venez à ma voix! ~ A battez ce mal­

faiteur", ennemi d'Horus, qui force Î le soldat" à s'asseoÙ' ajf'aibli, ses yeux 

mouillés', son cœur en 'i° defaillance! Viens à moi'., Ochilcharos, 'i' femme 

d'Horus! 
Je suis le médecin qui calme le dieu d, 

l 
1 

1 



-n-
a. Mot nouveau , 

dommage,,, 
f{UI semble être un · b, d i.i -rns e e ,_...,. ~ ((souffrance, 

b. C'est-à-di1·e l'11on1 d · ' me en urc1 a la ff cellence. sou rance physique, par ex-

c. Littéralement : ses yeux en eau. 

. d. Sur cette expression, qu'on trouve a r , ) . 
Juration du p . CI PP iquee 11 Ho1 us dans une con-

apy1 us rnster Beatty n° VII f G . . . 
in the British Museum TA ·, l . . C/i ' c · · A~DINER, Hwrallc Papyri 

56 , ma serzes, tester Beatty gift, Londres 1935 I 
P· , note 7. ' ' 

CINQUIÈME FORMULE 

(face postérieure, I. i -6 ). 

d 

a. Très douteux. - b. Restituer [r -] R . [ ,_...,. 
, , • · - c. esl1tuer ,_...,.] f 1 ~ ~ 

d apres le Papyms Chesle1· Beatty n• VII . l ~ l 4 ,_...,. T ~ • • • 
d'après côté gauche du siege, ligne 7· 'J ec o , , . et 5. - cl. Reslilue1· [ f ~] 

j • • 

1 • • • • • 1 princesse . . . . . 3 • sn' ty". . . . . . . 11 p ..... ~ .. 1 ;e fus ..... en qualité de 
• • • 1 · asse' passe, o Horus 

[l 1 ] ' passe, passe, comme .... 
. . . . es numeurs f malignes b qui sont l 
mordu . . . . . . . . aans le corps de celui qui est 

[Horus vit,] f guéri pour sa mere Isis! 

a. Mot encore inconnu dont il est im 'hl . ' 
de présumer le sens. Le } . ~o,ss1 e, en J absence de contexte, 
1 re personne d . 1· - I' ~ qm precede semble la terminaison' à la 

u srngu ier, c un verbe au passif. 

'F' 
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b. Cf. Papyrus Chester Beatty n° VII, recto 6, l. li et 5. GARDINER, 

Hieratic papyri in the British Museum, Thircl series, Chester Beatty gijt, 

Londres 1935, 1, p. 58. 

SIXIÈME FORMULE 

(face postérieure, l. 6-1 2 ). 

( --) 

a. ResLiLue1· _!_ [ ~ ~]. - b. CompJéler l\. [r ~] 1 - c. Compléter 3 
[~]. 

1 FORMULE POUR PROT~GER LE CORPS CONTRE TOUT SERPENT QUI MORD. 

. . . . . Î La protection du ciel est sa protection, la protection de la terre 

est sa protection a • •••••• ~ la cuisse. Il avait pourchassé l'héritier, il arnit 

renouvelé les cérémoniesb de. . . . . . . Î les dieux. Il ne se produisait plus 

d'enfants dans le pays, parce que les Esprits d'Héliopolis ne créaient plus". Il 
accourut en [hâte] ( ?)d . .... 'i° ses pieds étaient ceux d'Oplwïs. Il entra comme 

lui', il sortit comme lui. 
Il est Horus, roi du Nordi. [Sa J protection 'i' est la protection du ciel, sa 

protection est la protection de la terre, êontre tout serpent mâle, contre tout 

serpent Jemelle, contre tout reptile mâle, contre [tout] reptile Jemelle, 'i' contre 

tout mort et toute morte«, au sud, au nord, a l'est, a l'ouest". 
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a. Cf. Formules pour la mère et l'enfant (Pupyrus 3027 de Berlin), 
verso XIII, l. 6. 

b. Ce passage semble s'appliquer à Seth, qui a évincé Horus, l'héritier 
légitime. Dans ce cas faut-il comprendre que Seth a recommencé à son 
profit les cérémonies de l'intronisation royale? 

. c. Ce rôle des Esprits d'Héliopolis dans la procréation des humains, 
rnc~nnu jusqu'à présent, semble une particularité de la théologie <l'Hélio­
pohs. Il est suns doute en relution avec celui d'enregistreurs de ia 
destinée auquel certains passages des Textes des Pyramides font allusion. 
D'après le § 128 9 b les Esprits d'Héliopolis dotent de vie et de bonheur 

( f 1), et d'après le § 6 6 7 b ils inscrivent sur la tablette individuelle de 
chaque créature les ordres d'Osiris à son sujet. 

d. Reconstitution qui reste douteuse du fait que la locution m ~s, 
eten se Mtant,,, théoriquement possible, n'a pas encore été trouvée dans 
les textes. Il s'agit d'Horus, bien entendu. 

, ~· ~ittéralement : t( ei1 qualité de celui-là,,, c'est-à-dire d'Ophoïs, 
des1gne par le pronom démonstratif éloigné avec la nuance de vénération 

(GAno1~En, ~gyptian gramm{'.r, Oxford 1927, p. 87, § 112). La phrase 
veut dire qu Horus accomplit promptement ce pour quoi il était accouru, 
sans doute l'expulsion de Seth. 

j ~orus enfant,, régnant dans le marais de Bouto pendant que Seth 
occupait le trône d'Egypte. Un texte d'Edfou (RocnEMONTEix-CHAssrnAT, Le 
temple d'Edfou, 1, Paris 1897, p. 36, 1'ableau Ao. 3d. Il) le définit 

·~J~_.7\f zffi,:..!.~ etHorus, roi du Nord, prince-enfant, 
h

1
éri.tier des Deux-T.erres régnant sur sa ville"· C'est de cet Horus que 

1ab1thet ( = ttLa reme du Nord") était l'épouse. 

g. Cf. LEXA, la magie clans l'Égypte antique, Paris 1925, 1, p. 39 
et 1 9 5. 

h. Cette préoccupation de donner à une formule une efficacité univer­
selle dan.s l:espace se traduit ordinairement <lans les textes . magiques par 
la prescnpt10n de les répéter quatre fois. 
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SEPTIÈME FORMULE 

( foce postérieure, l. 1 2-1 7 ). 

(-) 
" 1 

1
1
3 ±~( •IJ~~J~ J.~~J ~~i·e~a2HJ~ 1~~J 
~}S -

y· •••~*r~+~;~.ê_ ~~'E~(Jmrrî1]2•J 
= ~ 'ii°"=' [41 l J=€~~ ~\~:c..__<=>, .... 

15 ·-~~·!îl··~~-!!I·· ~ =: '::" w '::" 1.. 8 • 8 ~ J l } fol J 0i ~ , , J '2 ~ J i .... _. "-.. "-.. i._I "-- JI.~ ~ <=> , = "'-- = -

~}~a'21J 

a. Passage gravé maladroitement snr une veine ct·islalline de la pieJTe. - b. Resti-

tuce U~}]~. 

" Au·r·n E FOUMULE POUU CLOUE LA GUEULE DE TOUT SERPENT JIÂLE 1..... . 
ET DE TOUT SERPENT FEMELLE. 

1 3 le Roi du Midi et du Nord Ous1111Anf.:s MuMOUN, lion déchimnt«, que 
i ' l ' ( ?) , 'l . ' , , ,, sa ji1rce est étonnanteb ! Il est Chesmou, e wnceau . : 1 · a ;one w 1 • • • sa 

face tombe sur sa face. 
Ô toi qui es dans ton repaire, ne mords pas le Fils de Rê RAMSÙS H1QÔN : 

il est Rê! Ne le pique pas : il est Klwpri! N'apporte pas 'i5 ... ta gueule 
contre lui : il est Heh 11 , il est l'Éternel, le Grand dont les formes sont clwcun 

des dieux. Il est le lion qui se protege lui-même. Il est le dieu '16 ••• son égal. 

Celui qui le mordra ne vivra pas. Celui qui se fiîche~a contre lui, s~ tête ne 

se levera pas. Car il est le lion qui met en fuite les dieux et les esprits. Il a 
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frappé ? tout [serpent mâle J el tout serpent femelle, qui mordent de leur gueule 
et piquent de leur queue, en ce jour, en ce mois, en cette année et sa durée. 

a. ups est pris ici dans son sens étymologique de ((disperser,,, qui 
ne s'est guèré conservé que dans l'expression ~ (!ô,; J r ~ C\Semer le 

pU lre (?) " (cf. SET HE, Dramatise/te Texte zu altiigyptisclten Mysterienspielen, 
Leipzig 192 8, p. 139-14 o ). Généralement il est employé clans l'ac­
ception de c\ disperser (la lumière), irradier,,, avec un déterminatif 
approprié. II semble donc ici être un archaïsme. 

h. Interpréter bi~i·wy, en orthographe néo-égyptienne? 

c. Peut-être le masculin de __;: j- ...w., la dé.esse-lionne de Deir el­
Gcbra,~i. Les deux mots seraient des nisbés de --:! b, cdionne ,,, el 
désigneraient ies lionceaux, mùle ou femelle. 

d. Dieu mentionné par Pyram. 1390 a. 

(-) 

HUITIÈME FORMULE 

(face postérieure, !. 18-26 ). 

18~ = = _,,__. t:0M. • -0. @/. t © -- <;t.,. • fl [) 1..~ - t = u 
1 l 1 • ~ • • ~ .n. ,., , '!Il ,;,. }.. M.J = "---' rr\ A.' à " = 

!! ~~~!...!~QJ!=~} ~~ ~ iP~>;~ l ~ 
•O ~ & ~ ._. 1 \ T} _} + ~ ,_..., ~ l u• s ~ J n • i - \ ~ 
l - .A. ,~~,_,.,.,,, 111J ~ ..... ,,,,__,~ 'll111l 1 ~, •• - ....... . 

"f 
1 

• J - - ~_,,__, ...... ~ •• JVL 
1 ~.:::=.-.<! 

a. La dureté de la .pierre n'a permis au graveur de tracer que que~ques sig~es 
indistincts, et sans signification' au-dessus de-.. Tl faut peut-être 1.·esl1luer r:...~). 

B Rl . d - ..... '1' Pap. remner- un : • _,,. ., 1 

18 Aunrn FORMULEa. 
1 

Évanouis-toi, ô Apopliis, ennemi de Rd ( 4 fois) ! 

Oui, tremble et reste éloigné de Celui qui est dans le naos ! Soit anéanti, ô 
rebelle! Tombe" sur ta face et que ton visage soit aveuglé! 

'i9 Si tu fuis de ta place, tes chemin.ç seront boucltés, tes voie.ç seront ob­
struées. Tu es immobilisé à ta place de la veille, sans force, le cœur triste, le 

corps difaillant. Tu es blessé '1° sans pouvoir t'échapper. Tu es livrée aux bour­
reaux, les bouchers aux couteaux pointus. Ils coupentd ta t~te, ils tranclient 

ton cou, ils te maltraitent• encore, encore. 2i' ils te jeltent au feu, ils te livrent 
il la flai~mef. En un instant elle saisit et elle mange ton corps, elle dévore II 
tes os : tu es consumé"! 

Clmoum a enlevé tes petits;, des que ton corps a péri par le feu. 21' il ne 

t'adviendra plus d'héritiers sui· celle terre, d Apop!tis, ennemi de R8 ! 

Horus l'Afoéj t'a anéanti. Ni tu n'as été conçu, ni l'on n'a conçu pour toi; 

ni tu n'as été enfanté, ni l'on n'a enfanté pour toi1c. Ta mention ~ 3 a été détruite 
par le feu. 

Ton âme est damnée : elle ne se promene pas sur terre. Tu ne circules pas 
sur les liauteurs de Citou. On ne te voit plus, on ne t'aperçoit plus. Tu es 

. ' l l' b l A A ' . . l R· ' anéanti et ln n as p us c am re , o popnts, ennemi ~ e te . 
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Sur ta face, ô rebelle ! '~'"' Tu n'es pas commémoré, el celui qui t'a percé 
c1'ache rl ton nom". Rê a jeté la malédiction contre toi. Isis t'a lié, Nep!tt!tys t'a 
enc!taîné. Les incantations de Thot t'anéantissent. 'r Ton âme n'existe plus parmi 
les âmes, ton corps n'est plus parmi les corps. le feu t'a mangé 0 , la flamme t'a 
dévoré, l'incendie a fait son bon plaisir de toi, ô Apoplzis, ennemi de Rê! 

Rê exulte, Atown est en joie, Horus '~ l'Aîné est satisfait. Le monstre a 
péri et ne sera phis jamais P. il n'a plus d'ombre, au ciel ni sur terre. 

Ô Apopltis, ennemi de Rê, évanouis-toi! 
Sois anéanti, ô Apophis ! 

a. Celte formule est le chapitre initial du t1 Livre <le repousser Apophis 
le arand Ennemi (-'"'- "'\' -n.., \,.A -11 '\. ® '\. ~ • -'"'-) 11, conservé o - , 1 - 1' .J\ '\ ~- "'-~ 1, 1 

par le Papyrus Bremner-Rhind de l'époque d'Alexandre II, et correspond 
au passage XXV[, 12-20 de ce papyrus. FAULKNER, Tite Papyrus Bremner­
Rltind (British ll!fuseum n° .1 o 188) ( Bibliotheca Aegyptiaca, III), Bruxelles 
193 3, p. 5 8-5 9. Traduction partielle dans RoEDER, Ur1cunden zur Religion 
des alten Aegypten, Iéna 1915, p. 1 07. 

b. ::; _,_=est ici une graphie néo-égyptienne del'~ prosthétique 
prononcé iJ. EnMAN, Neuiigyptische Grammatilr, Lei.pzig 1 9 3 3 , p. 1 t 8 , 
§ 255 et p. tfil1, § 3o3. 

c. T}-:-} = Bremner-Rhind j: ...-... , pseurloparticipe. Le signe T 
équivaut pratiquement à j en néo-égyptien. ~. cause de la disparition de 
l'articulation médiane~- SE'nIE, Das aegyptisclw Verbum, Leipzig 1899, 1, 
p.42,§71,2. 

d. :; .~ = Bremner-Rhind = ~ ~, termes qui semblent parfaite­
ment synonymes cl également anciens. 

e . .-,._, avec complément direct de personne, est pris ici dans un sens 
péjoratif, c1ui n'a pas encore été relevé jusqu'à présent. 

f Bremner-Rhind, XXVI, 14, rattache à cette phrase l'élément m ~ · l 
qui suit et modifie le texte en conséquence: "Ils te jettent (ru~~ 
n,..,..... ~) au feu ardent (- - U. ~ ); ils te livrent à la Hamme vive 1·...... ~~ ..... 
(~ ~;.r).,, 
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g. Le parallélisme entre f ~ et ~ ~ prouve qu'ils étaient alors 
considérés comme deux mots de lecture différente. Cette méprise n'a 
pu se produire qu'après que la vieille graphie fût complètement devenue 
hors d'usage, vraisemblablement à l'époque du Nouvel Empire, lorsque 
les scribes forgèrent le soi-disant mot ancien .a~ .. ~'--~ ( WO"rter­
buch, V, 7 1), attesté sous la XIX• dynastie. C'est donc à cette date qu'il 
faut rapporter la composition de ce texte magique. 

h. Bremner-Rhind : e1 Elle châtie (r r ~ • ~ ;:) tes chairs.,, . 

1. Bremner-Rhind ajoute : "pour son billot." C'est une glose destinée 
à éclairer ce passage obscur, mais elle n'est pas heureuse, car Chnoum 
n'était pas un dieu massacreur. Il était au contraire un dieu créateur. 
En réalité l'auteur a voulu dire que Chnoum enlevait de son tour à 
potier les petits qui pouvaient être en préparation; d'où la suite: "Il ne 
t'adviendra plus d'héritiers sur cette terre." A par1tir l rtle cet endroit 
le texte du papyrus Bremner-Rhind bouleverse à pl~sieurs reprises 
l'ordre original des phrases. 

j. Bremner-Rbind ajoute "fils d'Isis"• confusion qui relève de la my­
thologie de basse époque. 

k. Phrases qui expriment, pour !'Ennemi et pour sa postérité, un 
anéantissement total, un sort identique à celui de n'avoir jamais existé. 

1. Il s'agit de l'ombre, fantôme du mort, sur laquelle aucune étude 
approfondie n'a été faite depuis Brnctt, On the s!tade or sluidow of the dead, 
dans les Transactions of Biblical Arcliœology, VIII (t885), p. 386-397. 
La plus ancienne mention des "ombres" se trouve à Pyram. 4 1 3 c. 

m. Bremner-Rhind intercale ici : "Ton nom est aboli." 

n. Le texte signifie qu'on ne veut même pas paraître se , souvenir de 
l'avoir tué : celui qui l'a fait ne s'en glorifie pas comme d'une action 
d'éclat; il se contente de cracher par mépris si l'on vient à mentionner 
sa victime . ..!. ~ n 1.-1 doit représenter, sous une orthographe néo-égyp­
tienne (sur l'introduction de n' cf. SETHE dans la Zeilscltrift für iigyptisc!te 
Spraclw und Altertumskunde, LIX ( 1924), p. 8 6 , § 2 5) le mot ..!. :_. 
des textes de basse époque qui signifie e1 percer (une victime)" de la 

Annales du Service, t. XXXIX. 6 
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lance ( Worlerbuc!t, V, p. 595 ). Le rédacteur dn Papyrus Bremner­
Rhind, ne le comprenant pas, l'a amélioré tt son point de vue en "j' ~ ~ ~ 
(\capturer", ce qui l'a amené à paraphraser ainsi le texte : (\Tu ~es pas 

co~nmémoré à l'honneur de celui qui t'a capturé; on crache ;\ ton 

intention chaque fois qu'on se souvient de toi c.:. ~ ) '!.... r, ~ Jti ~). 
La tournure périphrastique } .!, ~Il~, avec sens du participe 

parfait, est spécifiquement néo-égyptienne. Er.MAN, Neuiigyptisclw Gram­

matilr, Leipzig 1933, p. 179, § 378. Ce détail confirme l'attribution au 
Nouvel Empire de la composition de cette formule. 

. o. Ici le Papyrus Bremner-Rhind remplace ~ '- Jti par _!_ ~@ ~ 
Jti ~ (\mordre"· · . 

P· Ellipse du pronom sujet. Bremner-Rhind porte plus explicitement : 
~$;..."--- n" s ' · l I · """"""==il'_. ur rsy, von· p us 1aul, IIIe formule, note J 

,6 
1 

NEUVIJ~ME FORMULE 

(face postérieme, 1. 2 6-2 8 ). 

• 8'-i_ 1Jli. =•"•-··· ~~~~ A~i./\11' 

=I 0 Jtil"""""" 1 1 1 }\ .. 1 
~~ 11 ..-i. 

,6 F . , , 
1 • • • • • ORMULES DE CONJURATION DE ? LA VIPERE A CORNES. 

Évanouis-toi, ô noir de visage, avengle ", blanc" d'œil, qui avance en te 
tortillant c ! 

Ô ce misérable il, sorti des cuisses d'Isis', qni a mordu mon .f fils Horus, 
viens par terre, '18 et ton venin avec toi! 

Que mon .fis Ilonts ailleff vers sa mere ! 

a . . Littéralement ((aveugle des deux yeux"· L'expression n'est pas une 
redondance, niais elle précise qu'il ne s'agit pas d'un (Ul\lcugle <l'un œil,,, 
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.-6'=-\,.~ 
c'est-à-dire d'un borgne. Cf. Papyrus Ebers, 5 7, 2 1 . = .,., • _,_ .!\ .-... 

(C enlever la cécité des deux yeux"· 

b. Allusion tt lu couleur blanch~tre de la cornée cles yeux chez les 

aveugles. 

c. pnn'n'. Le signe ~fournit la preuve que le mot est un dérivé du 

verbe ~ ~ c1 retourner"· Sa forme est systématiquement construite : 
redoublement de la seconde radicale, - sorte de Pi 'el intensif à vocalisa­

tion spéciale (cf. SETHE, Das aegyptische Verbwn, Leipzig 1899,I, p. ~12, 
§ 348) -, et redoublement des deux dernières radicales, de la forme 

~~,.~~·!J, itérative, le tout pris au sens réfléchi. La signification en serait 
c1 se retourner rapidement en divers sens, se tortiller"· L'usage d'une 
pareille forme ~e peut appartenir qu'à une époque fort ancienne de 

la langue. _1 'j { 

d. Le vocatif suivi du démonstratif pw est un archaïsme. EnMAN, 

Aegyptische Grammatik, Berlin 1928, p. 258, §488. GARDINER, Efiyptùm 

grammai·, Oxford 1927, p. 86-87, § 112. 

e. Il s'agit évidemment de Seth, considéré comme frère d'Horus. 

f Le discours est mis probablement dans la bouche de Rê-Harakhtès . 
Cf. Stèle ùe l\letternich, l. 2 Li 8 a : (\Que ton cœur se réjouisse, ô Ha­
rakhtès : ton fils Horus est remis en vie." Il serait bien hasardeux dé 
l'attribuer à Osiris, qui ne joue pas un rôle actif dans les grimoires 

de sorcellerie. 

g. ~} est, en orthographe néo-égyptienne, la forme îwt, racine secon­

daire du verbe A}. SET HE, Das aegyptisclw Verbmn, Leipzig 189 9, I, 
p. 287, § h72. L'expression de l'optatif par hni suivi d'une forme active 

ou intransitive au subjonctif est un développement morphologique néo­
égyptien. SETHE, op. cit., Il, p. 2 2 6, § 5 3 g. Cf. ERMAN, Neuagyptische 

Grammatilr, Leipzig 193 3, p. 137, § 2 9 1. Ce membre de phrase, dont 
la langue contraste avec celle du reste de la formule, est donc une addition, 

ou le rajeunissement d'une expression plus ancienne. 
6. 

1' 
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DIXIÈME FORMULE 

(face postérieure, l. 2 8 ). 

N'entre pas par les épaules! Ne dévore pas dans le cou 1 M t' 
des yeux ! a 

• e empare pas 

Le poste de sw·veillance (iu Roi du A1idi et du Norcl 
Ous1AIARi:s ll1JAMOUN. 

la ;· , Le l~anllque dbel place sur le monument a fait certainement écourter 

o1mu e. sem e que nou ' .. 
Il e . . . ' , s. n en ayons ici que l'incipit et le desinit. 

l~t .1mpossl1lble: d ap.res !.a première phrase, de déterminer à quel animal 

ma a1sant e e sapphc1ua1t. Ce n''t· ·i . 
. e ai en tout cas Ill au serpent . 

scorp10n, puisqu'il ne s'agit ni de mordr . d . . ' m au 

( t =) Q , . e' Ill e piquer, mais de ~dévorer,, 

J.fi · uant a la dermère ph . 
t 'Il . . iase, on peut présumer d'après ce qu'il 

_en r'es e que' e averlissmt les animaux nuisibles que' du tern le oli elle 

la éte re~rouvee, la statue de Ramsès III, identifié à Khopri psurveillait 

eurs agissements. ' 

n'a~;: P~~;~a·it·d: reste que la c~njuration d'où ces phrases sont extraites 

s e. mg e contre un am mal malfaisant, mais ait été un charme 

de protect10n contre les maladies des différentes parties du co 
le · d F rps, comme 

~assage es ormules pour la mère et l'enfant recto III -V 
, , 7 '2. 

Les six premières formules sont tirées d'un recue1·l d'' t 1· 
· d l . mcan a 10ns ma-

giques ont a ré<lact10n semble, d'après leur langue t 11 ,r 

E · . . . , remon er au Jnoyen 

m_p1re ·,. ~ais en utrhsant des éléments plus anciens. Ce recueil d'ori ine 

héhopohtame (IJ, exploitait des légendes relatives à l r ' g 
a Iemme, ou aux 

Pl Héliopolis est mentionnée deux 

fois : I" formule' I. 2; VI• formule' I. H· 
La seule autre viffe citée est Hermopolis 

a propos du dieu Thot (HI• fommle, l. 1 ): 

' 1 

fi 

{ 
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femmes, d'Horus, ignorées de la théologie officielle, et dont la publication 

récente des papyrus Chester Beatty a déjà fait connaître certains éléments (tJ. 

La septième formule est tirée d'un livre pour la protection du roi 

lui-même (2l. Il est difficile de la dater. Pourtant l'absencè de tout néo­

logisme et la sobre tenue de sa rédaction la placent sû~·ement à une 

haute époque. Elle est de plus la formule même de la statue, celle qui 

s'applique à Ramsès III et dont la représentation du roi en Khopri illustre 

directement le texte. 

Au-dessous de cette incantation majeure, le scribe qui a · composé 

l'équipement épigraphique du monument (en puisant peut-être dans la 

bibliothèque du temple d'Héliopolis) a choisi le premier chapitre du 

Livre de repousser Apop!tis, le grand Ennemi, qu'on ne connaissait jusqu'à 

présent que par une recension du début de l'époque grecque. Ce livre 

remontait donc au moins à la XX· dynastie. Mais, à en juger par le voca­

bulaire et le style, il ne devait pas dater de heauc91upJ plus haut. C'était 

alors une œuvre récente, à la manière prolixe de l'épdque, qui devait de 

ce chef représenter la littérature magique à la mode. 

Enfin, pour occuper les deux lignes qui lui restaient à remplir, le 

compositeur est revenu au premier recueil qui lui avait déjà servi, el il 

en a tiré la IX• formule. En fait il la choisit trop courte, et il dut meubler 

la fin de la dernière ligne par une simple phrase magique empruntée au 

même livre. C'est la X0 et dernière formule de sa compilation. 

Le fait qu'une statue royale porte des textes de cet ordre, et non des 

inscriptions protocolaires, mérite de retenir l'attention. 

Des textes analogues se retrouvent à une époque beaucoup plus tardive 

sur toute une catégorie de statues, que M. Lacau a étudiées et auxquelles 

il a donné le nom, qui a fait fortune, de ~statues guérisseuses" (3l. A la 

l'l GARDINER, Hieratic Papyi·i in the 

British Museum, Thinl series, Chestei· 

Beatty gift, Londres 1935, I, p. 56. 

<'l Analogue au livre ~ f ~ ~' 
mentionné dans le Catalogue de la biblio­

thèque du temple d'Edfou (CnASSINAT, 

Le temple d'Edfou, Ill, Le Caire 1928, 

p. 351. 
<3l LACAU, Les statues ~guérisseuses" 

dans l'ancienne Égypte, dans Fond1ition 

Eugene Piot, Monuments et mémoires, 

XXV, Paris 1921-1922, p. 189-209. 
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différence du groupe de R· , III 
amses ces statue t I 'd ·, 

particuliers. les textes m . ' s son ce iees par des 
' agiques couvrent tout leur . . ,. . 

en quelque sorte. enfin elle d t coi ps' c1u ils habillent 

C ' s a ent toutes du début d l'' 
onsacrées da'ns des temples eH ét . , . e epoque grecque. 

1 . ' es aient er1gées sur l 
Jassrn destiné à recuei!l". I' ' : . un soc e creusé d'un 

11 eau qu on faisait co I Il 
avaient été piqués ou mord . d b' ~ er sur e es. Ceux qui 

us pa1 es etes malfa1sa t b . 
eau imprégnée de la vertu cl .c l . n es uva1ent de cette 

es IOrmu es magicrue , Il . 
pour obtenir la guérison de I . ff s que e avait lavées, 
/ Il t . . . euis sou rances. 

, es impossible que le groupe de Ramsès III . . 

usage. En raison de sa taiile d' b . cl . . . ait servi au mên. le 

a or mais aussi de l a· .. 
textes sur le dossier et s . I ' é ' . a ISposrtwn des 

u1 es cot s du siège . 
lavage par trop impratique D . ' qm en eussent rendu le 

. · u leste ses textes m· · 
p.as. la ment10n de ((cet homme torturé (~ • ~1c~es ne comportent 

rnt1que des formules g·uéris lt. --. - "= "'-) 1', caracté-
. se uses; et encore hie . Il . 

de la statue Tyskiewicz du L . . n moins ce e' s1 explieite' 

(~ ,.! ; • '. r ~}a~ a°~!:): (1;: cet homme qui boit cette eau" 

Il ne s ensuit pas pourtant u'il n' ait . . 

de Hamsès III et les sta lues q'.. y aucune relation entre le groupe 

t gue1 isseuses de basse époc L , 
extes magique ctintre les b't . , 1ue. a presence de 

e es l'en11neuses clans le I 
contraire entre elles un I1"en . 1· hl ' s ceux cas' établit au 

me iscuta e 
L . . 

e petit temple dans les ruines cl 11 
dé uque e groupe de H ' III . 

couvert ne pouvait être - . . amses . a été 
. sa pos1twn le prouve ' . 

caravaniers comme les te 1 - qu un oratoire de 

1, . ' mp es conservés à El-KaJ ' 1' é d . 
r esertiques s'enfonçant vers la Mer Rou e Il . ) a or e es pistes 

quelque distance de la vall' I N.·1 g . . étmt comme eux situé à 

d. ee eu J au pornt , II . 
1sparaître à l'lrnrizon le . , ' . ou' ce e-c1 venant de 
. ' voyageur n avait plu , " fi 

dieux du désert Il dom. 't I . ' . s qua con ier son sort aux 

l . ma1 a ioule cl accès vers l" tl d S 
c étachait' passé le Gebel el-Al .. 12J d l is 1me e uez qui se 

, H · 1111ar e a grande · t r 
a éliopolis' via Babylone d'J;' t (3) 0 I ou e re iant Memphis 

... gyp e . r, le désert de l'istlune de Suez 

(1) s ·1 .. 
u 1· a po1trme, le long du bras 

gauche (<l'après une pholoora h' ) 
c•J , . . 0 p 1e . 

C est précisément par le Gebel el-

Ahmar que Sinouhé' fuyant vers l'Asie 

aborde le désert aux environs de Memphi: 

(Papyrus du Ramesséum, J. 3g-6 1 ). 

( .1) s 
ur cette route' cf. HAnizA' Tlie 

statue ef il!feneplttalt Ifiowtcl "t· At' 
N, . . · " nar e1t-

abt a1td tlt.e i·oute of Pt''a !.-''fi u 
. • n .ttt rom m e11t-

1~lus . to lfeliopolis' dans les Annales du 

Service des Antiquités' XXXVII ( 1937) 
p. 233-2li2. , 
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avait dans l'anliq u.ité une réputation sinistre on le disait infesté <le serpents 

qui se dissimulaient dans le sable Ol. De ce fait et de la connexion avec les 

statues guérisseuses de basse époque on peut inférer le caractère véritable 

du groupe de Ramsès III et l'usage auquel il était destiné. 

/ Ses inscriptions, on l'a vu, visent moins à guérir (2l qu'à empêcher la 

morsure ou la piqûre des serpents el des scorpions en prévenant les 

attaques de ces bêtes malfaisantes. Il s'agissait de les conjurer (formules I, 

III, IX), de clore leur gueule (formule VII ) , de les immobiliser ·( formule 

VIII), de les abattre (formule IV) et de préserver le corps de leurs 

entreprises (formule VI).jElles avaient donc un hut prophylactique. Des 

titres mentionnant le céraste par deux fois (formules Ill et IX) (3) donnent 

à penser que cette prophylaxie visait spécialement la traversée du désert 

voisin, celui de l'isthmeI Le rôle du groupe de Ramsès III était donc de 

) ournir aux voyageurs, dans cet oratoire de départ,) a-1sûuvegarde contre 

les reptiles dont la morsure allait mettre leur vie en péril-à tout instant. 

Ce ne pouvait être toutefois en leur offrant dans cet oratoire la faculté 

de iire , ou de copier, les textes ainsi réunis. Les caravaniers étaient en 

majorité des illettrés, et la disposition de ces textes, surtout sur le dossier 

du siège, n'était pas précisément faite pour en favoriser la lecture. 

Les f ormules devaient agir d'une façon plus simple .et plus rapide. 

Gruvées sur la statue , elles lui communiquaient leur vertu, et la statue 

chargée d'un tel potentiel pouvait à son tour le communiquer par éontact. 

C'était en somme le même mécanisme que celui des statues guérisseuses. 

Seulement pour celles-ci le but visé était différent : il s'agissait de coin­

battre un ennemi déjà introduit dans la place -- le venin dans le co1·ps 

- · et pour le faire efficacement , d'absorber une boisson magique à la 

façon d'un remède. Dans le cas d'un ennemi extérieur au corps à repous­

ser, la méthode devait être différente : il fallait , par un contact extérieur, 

C1 l 5'rnABON, Géogmphie, X VII, 21 : 

'ûlpos ~s np &vv~pos dvai 1'ai &.11-11-w~l')s 

èp7reTwv 'lifÀij()os t-xei Twv &.11-11-o~vTwv 

rroutre qu'il est privé <l'eau eL sablon­

neux, il renferme une multitude de 

serpenls, de l'espèce des serpents des 

sables." 

<2 l Le venin agissant dans· les chairs 

n'est men Lion né que deux fois , dans le 

coms des formules lI el V. 

l3 l Cette mention n'avaiL été lrouvée 

jusqu'à présent dans aucun recueil ma­

gique. Elle est donc rare , eL d'autant 

plus significative. 
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étaMir autour de l'homme un rayonnement magique. JI .Y aurait dix 

manières d'imaginer comment. Il vaut mieux, pour se faire une idée 

précise des rites dont cette statue était l'objet, attendre qu'un texte ou 

une circonstance archéologique le révèle. 

Il est à remarc1uer que, parmi les centaines de statues royales anté­

rieures à Ramsès III crue l'on a découvertes jusqu'à présent, aucune n'offre 

à aucun degré le caractère Je statue prophylactique qui appartient à 

ce groupe de Ramsès III. Réserve faite de ce que le lrnsard des fouilles 

peut apporter, on est tenté de croire que l'idée d'une statue de ce genre 

est une trouvaille de la XX• cl ynastie, dans le desrin de réaliser par tous 
.,,, 

les moyens et jusqu'aux extrêmes limites la protection des habitants de 

l'Égypte qui éfoit un des principaux devoirs du phacaon thématique l•I. 

D'aiHeurs la logique rigoureuse - sur le plan magique bien entendu 

- de la constitution de l'ensemble porte la marque d'une œuvre réalisée 

dans sa conception primitive sans que le temps y ait encore introduit ni 

usure ni adultération. Les trois éléments qui la composent - textes, 

effigie du roi, scarabée de Khopri - ont leur pleine valeur, également 

essentielle à la réalisation de la statue miraculeuse : les textes pour déter­

miner sa vertu particulière et pour fonder l'assimilation du roi avec 

Kbopri; l'effigie royale pom· vivifier ces textes, en leur prélant la puis­

sance actueile et vivante du fils des dieux; le scarabée de K110pri pour 

leur conférer la dignité suprême d'être prononcés par le dieu lui-même 

auxquels ils identifient le roi. Dans cette combinaison, c'est la personnalité 

du roi qui crée l'efficacité : de ce qui ne serait plus ou moins que des 

caractères de grimoire, elle fait une force toujours vivante et souveraine­

ment divine. 

, <
1
! La devise~-. -•e.i rrProtégeant 

l'EgypLen, adoptée comme nom d'Horus 

par Ramsès If, est fréquente après lui 

dans Ies protocoles royaux des XIX• et 

XX• dynasties. Elle fot i·eprise par Ale­

xandre le Grand, soucieux d'entrer dans 

la personnalité d'un vériLalJ!e pharaon 

théocratique. 

CetLe protection s'exerçait par les 

armes contre les ennemis de l'Égypte; 

par les chasses royales conLre les grands 

fauves du désert. Pom· l'étendre conLre 

les reptiles, il n'y avait d'auLre moyen 

que de meLtre en œuvre les ressources 

de la magie officielle, dont le service 

étai L assuré au Palais. 

f 

L 
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our les statues guérisseuses de l'époque 

Il en va tout autremen~ ? . d . d'Horus qu'elles portent 

. l· rtu d1V1ne dérive u cippe ' . 

grecque. Ici toute a ve . l couvrent au point qu un cippe 

devant elles et des formules q~1 es leur tha~maturgique Ol. C'est l'i-

. l' . tement la meme va d' t 

d'Horus iso e a exac . . d . qui apporte irectemen 

' cl bout au irnlteu u cippe' L , 

mage d Horus, e . lus une amulette. a person-
d. . mme le ferait' sans p ' . d 

l'efficacité . IVJne' co d l construction magique" e 
' ne part ans a cc 

nalité du clédicant na aucu' ' c ue our exciter la reconnaissance 

l'ensemble. Elle n'est representee 1. t P et bénéficier d'une prière de 

. é: ar l'eau sam e, . 

de ceux qm sont gu us P é: seuses est donc aclvenhce. 

. , nnage des statues gu us . . t 

remerciement: Le peiso cl t" e'es au rite du lavage, es 
cl t' l d'Horus es m . 

De fait la prati(1ue es s e es , b" . . vec l'imélge d'un pélrl1-
. ue leur corn maison a 

notablement plus ancienne q ' nom (2) 

1. . les pi'ésente et les consacre a son . 
cu 1er qm 

. . , . .,.,r uise en rien par 
,. ' cl tte adjonction qm n est il'-'q ' I 

D'où est venue l 1dee e ce . b ·lactique de Ramses Il 
. L d, verte de la statue prop Y . . 

le rite magique? a ecou l'" ·t· t' des statues tt bienfaisantes" 
' l éponse . de 11111 a IOn l 

à Almélza suggere a r . . . d' l XXe dynastie. Et certes e 
d t ns oratoires es a , l t 

de rois, érigée ans cer a1 . ·1· . t" on au cours de la quel e tan 
t dans une cm isa i . 

foit n'a rien de surprenan . · ' és à l'origine pour les rois, 

. d' t formes plastiques' ci e ' . 

d'autres rite~ et au res . l" en vertu de ce qu on a prrs 

é d. l'usage des parllcu iers 
sont enlr s ans . . 

, l I· démocratisat10n "· 
l'habitude d appe er a tt 

Ét. DRIOTON. 

L L statues ~ ffUÙ-Îsseusesn 
\ 

(l) ACAU, es 0 • 

. E' dans Fondation 
dans l'ancienne gypte' , .. 

' P. t Monurnents et memo11 es' Eugene to, 

XXV Paris 1921-1922, P· i95-196. 

('l, lb. 'l P ') oo note t. Elle remonte 
ll. J • ... ' 

peul-être à la XIX• dynasLie. 



UNE STATUETTE DU .NOUVEL EMPIRE 
PAU 

AHMED .FAKHRY. 

Celle statuette se trouvait parmi les objets du magasin <le l'inspectorat 

de la Moyenne Égypte à Minieh. Il n'y a aucune indication précise sur 

sa provenance; il serait toujours admissible qu'elle ait été trouvée dans 

une localité située entre le Caire et Nag' J:lammadi, crui sont les limites 

de cet inspectorat. i' 

Celle statuette est en albâtre, et représente un-' h~mme agenouillé, 

portant entre les mains une triade de divinités posées sur un piédestal. 

La partie supérieure manque, et les visages de ces divinités sont abîmés. 

Elle mesure o m. 27 de hauteur, et la base, o m. 185xom.t12. Le dos, 

le front, les côtés du piédestal de la triade et le tour de la base sont cou­

verts d'inscriptions. 

LES INSCRIPTIONS. 

1. Sur le front du piédestal de la triade, le nom d'un roi est inscrit 

dans deux cartouches, chacun surmonté de n et au-dessous desquels se 

trouve la représentation de l'union du sud et nord. Les noms du roi sont 

martelés et les seuls signes sùrs et bien visibles sont : ~ = dans le car­

touche de droite et 0 dans le deuxième Ol. De part et d'autre, il y a une 

ligne d'inscription : 

Côté droit : ~ I~ ~ J = _, f j 1-r j1 - ~ ~ ~. Paroles dites par 

Kluwum : Je le donne toute vie, stabilité et prospérité et toute santé comme le 

dieu Ha' éternellement. 

Pl Voir plus bas, p. 93. 
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~ôté gauche : +1 • ~ :::_ _ .. J fx 1 1 _ • 

S t t A 1 • , \ i i f u.. J · . . et aimé de . . ... 
a is e nu1as maîtres d'Elépltantine." 

II. Les inscriptions du dos sont : 

i) .8i2iî-üi ~1 ~.\I - . 
~ ~ 1 1 r-.. oTL:Jl _ '11 i T 

Maisons du trésor du maîtr d D ~ -1' ... pour le T\a du chef des Deux 
' e es eux erres Set!ty le vénéré 

2) -~(! ) Gi2!1 ,__.. ~ '--\ _ ' • 

- 1 - u 1 JÎril - . 
l K., l n!n = J ~ ~ - · · · parjum et chaque cltose }?Our 
e · a ~ u cl1ej des D Mi · d · 

le vénéré. eux a1sons u trésor, du maître des Deux Terres Setliy 

III. Sur le socle' deux textes chacun corn .. 
sur un c&té : ' mence au milieu el continue 

Côté droit : 

•- A.--J = •~-~~~L~.îl~~ffUB~S: - ,. 
rl'entr · t-, · · . • ~ ~ J ~ ~ - · · · qu ils donnent 

e1 e rie sort11· au Pal . I fi . 
scrib • l . rus sous a aveur du Dieu bon. [Pour] le Ka d 
, e 1 oya ' ..... directeur [des Deux Maisons du tr J ' u 
Terres Set!ty, vénéré (2J. ésor •du maztre des Deux 

Côté gauclie : 

•f~r.4.1@~·•- • .\• 
une"' . "'.Il - :~ - ' i i!8 ----- · ~ i ... v. p. s. un bon enterrement apr' 

vtet esse ..... Setliy. es 

COMMENTAIRE. 

1. DATE DE LA STATUETTE. 

Ce type de statues' un homme agenouillé av ... ' . 
unautelentresesbras futi t· d 't e~ une dmn1te, lnade ou 

Empire (31. Cette Ion ' . bn ro l~' ~ans la statuaire égyptienne au Nouvel 
. gue 10 e p 1ssee est emplo ' d · l 

XVIII0 dynastie et elle éta ·t yee epms a fin de la 
' en vogue sous la XIXe d · L 

propriétaire de la stutue suggère qu'il 't· 't . b hl ynast1e. e nom du 
e ai pi o a ement nommé d'après 

''1 L ~ . 
e l est la partie inférieure du 

signe J. 
''1 l-' l b"bl ' our a ' wgraphie du nom voir 

RANKE D' .. . ' 
' ' te agypt1sclien Personennamen 

' 

p. 322. 

,,, Cf. MASPERO, A1·t inEgypt, p. 167 

et fig. 297 qui est pl'esque une copie 
de cette statuette. 

1 

l 
t 
1 
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le roi Seti I. Ces indications nous aident à limiter nos recherches au sujet 

du nom du roi. Le reste des signes dans les deux cartouches concorde avec 

le nom de Ra messes Il ( ~ ~ ~ m r + J ( 0 Î ~ 6 J. Dans le premier car­

touche le disque solaire et ia tête du faucon du signe ~ sont visibles ; et 

dans le deuxième cartouche, on peut encore voir la partie supérieure 

de ~ et la fin de :::= au coin gauche. 

2. PROVENANCE. 

La triade de Khnoum, Satis et Anukis est celle d'Éiéphantine. La· statuette 

fut trouvée, sans doute, dans une localité de la Moyenne Égypte et l'on 

peut émettre deux hypothèses: 1 ° la statuette était originaire d'Éléphantine 

et elle fut transportée en Moyenne Égypte à une époque postérieure 

ou, 2° le culte de cette triade s'était étendu à une viile de la Moyenne 

Égypte. Nous savons que le dieu Khnoum était honoré dans les villes sui­

vantes: 1° à hl!l~ ~::mm (Hypselis, la Shotb mocl~r~if dans la province 

<l'Assiout); 2° à •!:m (Antinoe, Sheikh 'Abadah, province d'Assiout) ; 

3° à Hermopolis (Ashmunein, province d'Assiout ) ; 4° à ~f: (dans le 

voisinage de Beni-Hassan, province de Minieh et 5° à ~ ~ ~ ~ m 

(une localité dans le nome Héracléopolitain) , province de Beni-Souef. 

Nous savons que le cuite de ce dieu n'était pas originaire de toutes ces 

localités, mais dans quelcrues cas, nous sommes sûrs qu'il avait été introduit 

<l'Éléphantine Ol, Nos connaissances du culte de ce dieu ne permettént pas 

de dire si le dieu Khnoum d'Éléphantine était honoré en Moyenne 1tgypte 

avec la triade de sa ville d'origine ou s'il était seul. Dans quelques villes, 

il était associé à cl 'autres déesses corn me Isis et Hathor mais, dans la plu­

part des cas, les monuments trouvés jusqu'à ce jour ne sont pas suffisants 

en nombre pour permettre d'en déduire un résultat définitif. 

3. LA CARRIÈRE DU SETIIY. 

Ce personnage nous est connu par d'autres monuments. Daressy a publié 

dans les Annales du Service, XVIII, p. 282, une statue trouvée à Thèbes. 

Le nom est écrit J ~, 1J' ~, 1J' et porte les titres suivants : 

1° +î=fl , 2° \'T-'!::: ::: (var. \c:i!c:i , \§=5!~), 3° \ 

<'l Ahmed BAonv1, Del' Gott Chnum, p. lw, li3 et /18. 
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Li<~ (var."---< Li<~,_.,.-) L1° ~ J 5° ~i\:l. Daressv allribua -- <=> \ -- <=> ~ - ' ~ ~' - - J cette statue à la XIX• dynastie et pensait qu'elle provenait probablement de son tombeau c1ui devait être dans la nécropole de Thèbes. Le tombeau de ce personnage se trouve en effet, dans la Moyenne Égypte el il fut trouvé par Petrie en 1g2 o à Sedment Ol. Les textes sut· les six piliers, dans ce tombeau, donnent les titres suivants : 
1 ) + ff} scribe royal. 

2) ;,!\, ;,!\ ~, \f !\ ~ = = grand c!tej d'armée dn maîlte des Deux Terres. 

3) W ~==préposé 11 la suite du maître des Deux Terres. 
4) 1J • "t [ = ! ~ le premier charioteur de sa majesté. 
5) ~ ~ - ambassadeur royal dans tous les pays. 
Ces trois monuments, ainsi que notre statuette, celle de Thèbes et son tombeau nous donnent trois documents qui nous exposent l'activité de ce personnage au service de son roi. 
La statuette est le plus ancien document et son titre principal était le préposé aux Deux Maisons du Trésor. Sur la deuxième statue, nous voyons qu'il acquit une haute fonction dans l'armée, en plus de son poste fiscal. Au cours de ses dernières années, il semble avoir a ban donné la finance et toute son activité était désormais concentrée dans le service de son maître dans l'armée et dans les missions aux pays étrangers. 

' ' l PETRrn-BRUNTON, Sedment, II, p. 2 7 
et pl. LXIX, LXX. Les piliers de celte 
Lombe sont maintenant ù Bruxelles et 
sont publiés par L. St>ELEERS, Recueil des 

AmrnD FAKnnr. 

Inscriptions égyptiennes des Musées Royaux· 
du Cinquantenaire à Bruxelles, 2 5 2 , 
p. 60. Le tombeau est aduellemenL inac­
ccssihle. 

Pl. Vil 

La sta tuette (vue de face). 



Pl. VIII. 

La statuette (arrière). 



Pl. IX. 

La statuette (vue de côté). 



TWO FAIENCE STATUETTES 
BY 

GUY BRUNTON. 

The Cairo Museum has recently acquired two statuettes which seem to 
be unique and therefore worthy of publication. Bo th, how~ver, are 
mutilated and of unknown provenance. The drawings are the work of 
my wife. 

Figure 1. 

heen stored 

Reg. No. 6li 9 1 9. ln 193 5 a smaU tin box, which ha<l 
rn a magazrne, was examined and found to con tain a 

Fig. 1. 

Scale 6 : 3. 

collection of fragments of ail sorts mostly of no value whatever. There 
was no written indication of their origin; they seemed to be odds and 
ends found in some exploratory work and possibly came from Saqqara. 
Among them the only piece of interest was this female statuette. lts 
height is 5, 2 cms. and it is made of faïence of fine quality. The main 
colour is a pale blue now mostly faded; the border at the top and bottom 
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of the dress is of dark bluc. The malerial and the carefolly cletailed 
workmanship suggest a Saïte or rather later date. There are two very 
unusual features, the graceful bending attitude, and the style of the 
garment. This consists of a single piece of cloth, rectangular in shape; 
the vertical eclges end in a fringe, and the horizontal in a band of deep 

Fig-. 2. 

Scale J : 1. 

blue colour. To put on this garment, it was held in front over the chest 
and the surplus passed under the armpits round to the back where the 
two parts are crossed over. The two upper corners are finally brought 
back to the front over the shoulders, one being lucked un der the upper 
border and the other fastened over it, probably with a pin of some kind. 
This shawl is worn exactly in the same way as many native African women 
wear their blankets. It seems likely that the figure formed part of a 
group; the wornan must have been doi ng obeisance to some divinity or 
official. But I know of no parallel, and can make no suggestion as to 
the significance of the composition. 

Figiire 2. Reg. No. 7 1776. Earl y in 193 9 this little figure was 
very kindly presented to the Museum by M. N. Tano in whose shop 1 had 
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noticed it. f t was said to have corne from Malaria. Its height is 7 cms. 
The faïence of which il is composed, now much discoloured, is of a dull 
greyish green. lts date seems to be Saïte or Ptolemaic. It represents 
a woman clad in a garment which is wrapped over the upper arms and 
part of which bangs right do,vn the back over the skirt in a wide tail. 
ln front the left sicle of the skirt is rounded off. The right side, however, 
is different; something long and narrow in addition to the right band has 
been brokeri off the angle of the skirt. On the back is a receptacle 
( basketwork ?) represented by five horizontal bars. This seems to be 
hung round the neck by a strap which forms a V in front. The woman 
leans forward slightly to bear the weight, and her left band is passed 
behind her hack to help support the basket. This contains a child; the 
head, emerging at the top, has been broken off; but the arms reaching 
up Lo the mother's shoulders are still visible though not very detailed. 

This method of carrying children is common amon,ct the natives of 
1 ,o 

East Africa and no doubt in many other parts of the Continent. Beduin 
women may be seen with children on their backs in the same way. But 
it was not the custom among the Ancient Egyptians , and it is to be pre­
sumed that the figure represents a foreigner. Sudanese women are 
shown th us in the XVIIIth Dynasly in the Tomb of ~luy ( DAvrns, pl. XXX) , 
at Ileit el Wali (WnESZINSKr, Allas, pl. CLXVIII), and in the tomb of 
lneni ( loc. cit., pl. CCLX V). ln this last tomb there are also Syrian women 
carrying their chilclren in the same way. I have to thank lVIr. J. Leibovitch 
for two of Lhese references. 

Guy BnuNTON. 
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UN SCJ\RABÉE 
r 

COMMEMORATIF 

DE MINEPTAH 
PAR 

L. KElMER. 

J'ai eu tout dernièrement la chance d'acquérir les deux superbes scara­
bées que l'on voit représentés aux planches X et XI et dont l'un au moins 
me paraît être d'une particulière importance. Je ne connais pas le ou les 
auteurs de la découverte, car j'ai acheté ces pièces à un vendeur qui 
les tenait lui- même de deuxième ou de troisième main. Je ne puis donc 
garantir l'authenticité de la narration que l'on m'a faite ~op.chant la prove­
nance des objets et les circonstances de leur découvèrtet Comme nous le 
verrons au cours de cette petite étude, les curieux détails que contient ce 
récit militent plutôt en faveur de sa vraisemblance. 

Ces scarabées auraient été trouvés renfermés dans un vase contenant 
également une grande quantité de petits scarabées. Ces derniers auraient 
été vendus à des marchands ambulants et, dans cette hypothèse, il serait 
intéressant de retrouver ces objets. Le vendeur n'a pu m'indiquer le lieu 
exact de la trouvaille, mais il a acquis la certitude qu'il est situé au nord 
de Fâqous sans pouvoir préciser davantage. 

Voici la description des deux scarabées : 

1 ° Pl. X. - Scarabée en stéatite recouvert d'un émail de couleur 
verte, dont la plus grande partie est encore conservée. Lqng. lI\aX. 9 cm. , 
larg. max. 6,5 cm., haut. max. 3,5 cm. Le scarabée est relativement plat , 
ce qui n'apparaît pas sur la planche. Sur le revers est incisé le texte, 
bien connu, se rapportant au mariage d'Aménophis III avec Tiy. Quoi­
que les spécimens de cette émission de scarabées soient assez nombreux (I l , 

( l) On trouvera une bibliographie 
assez complète dans Étienne Dn10roN et 
Jacques VANDIER , L'Égypte ( rr Clion , In­
troduction aux études historiques. - Les 

peuples de l'Orient méditerranéen), 19 3 8 , 
p. 360, 11°' 1 et 6 , mais on se référera 
également à la note 5, p. 11 8 de cet 
article. 
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je n'hésite pas à considérer le présent exemplaire comme un des meilleurs, 

sinon le meilleur, qui soit parvenu ù ma connaissance. La pièce est 

presqu'intacte, ù part une légère cassure au bord droit. 

2° Pl. XI. - Scarabée en stéatite recouvert d'un émail de couleur 

verdâtre encore intact en grande partie. Long. max. 8, 1 cm., larg. 6 cm., 

haut. max. à peu près 3,5 cm. Le thorax est sensiblement plus bombé 

que chez l'insecte vivant et la plupart des scarabées artificiels. La pièce 

présente deux légères cassures, l'une devant la tête , l'autre sur le bord 

gauche. Le revers porte incisée l'inscription suivante : . 

~~:~~~~~ 

]J !~ (1) ~Il:.: +1! 
~ 1 ll'.-fi~~1· fl.! =f' fll ~111 <=> T 1 

((Le prince, le remplaçant de Gbb (pris dans le sens de 'roi'), essence 

divine (pris dans le sens de ' fils divin'), issu du taureau vaillant, dans 

la main de qui sont réunis les pays plats et les pays montagneux (c'est­

à-dire les pays étrangers), celui qui est circonspect en rendant justice à 

ses pères (c'est-à -dire à ses prédécesseurs) et ù tous les dieux , le seul 

sans · son pareil, qui tient sous sa domination. les rois de tous les pays 

étrangers, le scribe royal, le grand chef de l'armée (le généralissime), 

le fils royal, Mr-n-pt(i, qui vivra éternellement." 

Cette remarquable inscription nous apprend donc que (t le fils royal 

Mr-n-pt!rn occupait le poste de ((scribe royab et, ce qui est beaucoup 

plus important, de ((grand chef de l'armée"· Il s'agit probablement des 

P l Cf. GARDINER, Egyptian G1·am11tar, 1927, Sign-list , p. 699 , T n' 21, note 1. 
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Pl. XI. 

2 

3 

Scarabée commémoratif du «fils royal Mr-n-pt[)l>. Grand. nat. 
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dernières années de Ramsès Il, alors très avancé en âge, époque où son 

treizième fils Mineptah - ses douze frères étant déjà morts - rem­

plaça son père à la tête de l'armée. Le pharaon , comme on le sait, après 

les campagnes de la première partie de son règne, gouverna paisible­

ment pendant une quarantaine d'années et, dans son extrême vieillesse, 

semble s'être tenu à l'écart de toute politique active; la protection des 

frontières de l'empire revenait tout naturellement à son fils. Notre scarabée 

est donc antérieur à la célèbre stèle d' cdsraël" qui porte au recto une 

inscription d'Aménophis III et au verso un récit des campagnes de Mi­

neptah, alors souverain. 

Nous avons vu plus haut c1ue les deux scarabées auraient été découverts 

dans l'est du Delta (~au nord de Fâqous "); il me paraît donc possible 

ou même probable qu'ils proviennent de l'une des résidences royales du 

Delta, Ramsès . ou Pithom, villes construites par Ramsès. II (Il. Si cette 
' supposition est exacte, on peut admettre que l'on ait 1.laid coiiection, à la 

cour royale, de ces scarabées commémoratifs, fait qui devient encore plus 

probable si les scarabées ont été réellement trouvés réunis dans un seul 

et même vase. Comme nous savons maintenant que Pi-Ramsès n'est autre 

que Tanis, il me paraît possible qu'ils proviennent de cet endroit. 

On a souvent fait remarquer que les scarabées commémoratifs étaient 

émis à la manière de nos médailles commémoratives l2l. Cette comparaison 

Pl Dans son dernier livre, intitulé 

The Route ef the Exodus ?/ the ls1·aelites 

from Egypt, 1938, M. A. Lucas a discuté 
encore une fois la question de l'empla­

cement de Pithom et de Ramsès, tout en 

donnant une bibliographie abondante. 

- Les fouilles exécutées depuis dix ans 

à Tanis par M. P. Montet ont prouvé 

l'exactitude de l'équation suivante: Avaris 

(résidence des 1-l yksos) =Pi-Ramsès de 

la XIX· dynastie= Tanis de la XXI' dy­

nastie. Voir par exemple P. MoNTET, 

Tanis, Avrtl'is et Pi-Ramsès, dans Revue 

Biblique, t. 39, janvier 1930, p. 1-28; 

IDEM, Les nouvelles .fouilles de Tanis 

(1925-1932), 1933; A. H. GARDINER, 
Tanis and Pi-Ramesses : A Retractation, 

dans Joitl'nal of Egyptirtn Ai·clueology, 

t. XIX, 1933, p. 122-128; Raymond 

WmLL, The Problem ?/the Site of Avaris, 

dans Journal ?/ Egyptian Ai·chœology, 

t. XXI, 1935, p. 10-25. Cf. également 

SET1rn, Ur&·eschichte, 1 9 3 o , S 2 2 G , 

p. 187. 
<' l Voir par exemple A. 1-1. GARDINER, 

The Delta Residence ef the Ramessides, 

dans Journal of Egyptian Àrchœology, 

t. V, 1918, p. 131; H. JuNKER, Die 

Aegyptei·, dans 1-1. JUNKER und L. DELA­
PORTE, Die Viillcer des rintilcen Orients , 
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aurait encore plus de force s'il était prouvé que les anciens Égyptiens col­

lectionnaient ces scarabées commémoratirs comme on le fait aujourd'hui 

encore pour les médailles. Un argument· assez convaincant en faveur de 

cette hypothèse est que, de même que des médailles commémoratives 

d'époques différentes sont quelquefois découvertes ensemble , les deux 

scarabées dont nous nous occupons ont été émis à des époques assez 

éloignées l'une de l'autre (Aménophis III régnait de tl1o5 à i3 7 o, 

Ramsès II de 129 8 à 123 2 avant J.-C.) OJ et plus tard renfermés dans 

un même récipient. 

Quel événement le prince Mineptah a-t-il voulu commémorer par l'émis­

sion du scarabée dont l'unique exemptaire qui nous soit connu jusqu'à 

présent fait l'objet de cette note? 11 me paraît évident que c'est l'investiture 

que lui donna son père du haut commandement de l'armée égyptienne. 

A quelle époque remontent les scarabées commémoratifs et quels sont 

leurs différentes catégories? Bien que je ne me sois pas occupé en détail 

de cette question, je me hasarde (après un examen que je juge moi-même 

beaucoup trop rapide pour être suffisant) à exprimer l'opinion suivante (2J : 

I. - Les premiers spécimens de scarabées commémoratifs apparaissent 

sous le règne de la reine Hatchepsout. Étant donné qu'il s'agit de sca­

rabées de taille ordinaire (entre 1,5 cm. et 2,5 cm. environ) relatant 

très brièvement des événements historiques, on les appelle ((scarabées 

historiques mineurs" (3J, les opposant ainsi aux grands scarabées dits (( his-

1933 , p. 131 (rrGedenkrnünzen"); 

A. ERMAN , Die Welt ain Nil. Bildei· aus 

dem alten Aegypten, 1936, p. 147: rrAuf 

SkaraLaen . .. , die er wohl wie Denk­

münzen verteilt hat. .. " 
Pl L' intervalle exact entre l'émission 

ùes deux scarabées me paraît être de cent 

soixante dix ans : Aménophis III épousa 

Tiy au ùébut de son règne (tl105 av. 

.l.-C.) et nous pouvons admettre que 

Mineptah fut généralissime de l'armée 

vers la fin du règne de son père, disons 

par exemple vers 1235 (Ramsès II 

mourra en 123 2 ). Nous obtiendrions 

ainsi un intervalle de cent soixante 

dix ans (de 1405 à 1235 av • .T.-C.). 

<' J .Te me base surtout sur PETRIE, 

Scambs and Cylinde1's with naines illus­

trated by tlie Egyptian Collection in Uni­

ve1'sity College, Londres , 1917, p. 2 6 

(mais je n'ai pas consulté PETRIE, Buttons 

aud Design Scambs, 192 5) et DnIOTON, 

Le 1·oi difunt, Thot et lrt crue du Nil , 

ùans Egyptian Religion (éd. Samuel A . 

B. Mercer), t. I, 1933, p. 39 et seq. 

<3J DnrnroN, l e roi def/unt, etc., p. 4 o-

41, note 6. 
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toriques majeurs" d'Aménophis III, dont ils peuvent être considérés en 

quelque sorte comme les prototypes. Voici quelques exemples : 

a) (<!) ~ LJ) i ~ -:'.:] ~ N (Hatchepsout) attribuant la nourriture (Il; 

" 
b) We : N (Ha tch epso ut) J..,,.,, par /,, mouum'" 1, ''' ; 

c) ( 0 ~ LJ J} J T ~ .. N (Hatchepsout) se levant dans l'lw1~izon (3) ; 

d) 0 ~LJlr{:==:lll 1 N (Hatchepsout) agréable d'odeur au nez des 

divinités de Tltebes U•l. 

Les légendes a et b ont probablement rapport ((à des événements que 

les circonstances dans lesquelles le scarabée était employé évoquaient avec 

précision dans l'esprit des contemporains, mais q~1i nous échappent 

. ·d'h . (5) L" . . d f . A • \ t 
aUJOUI uu' . mscr1pt1011 ait surement allus10n a la fameuse expé-

dition de la reine au pays de Pount , grande entreprise commerciale qui 

fournissait les produits du sud dont avaient besoin la cou r royale et les 

temples thébains. Elle rappelle probablement en outre, comme c, l'apo­

théose de la grande reine (fil. 

Il. - Nous possédons également bon nombre de scarabées commé­

moratifs portant le cartouche du roi Thoutmès III et faisant chacun très . 

succinctement allusion à un épisode ou à un événement de la vie de ce 

grand pharaon. Ces scarabées ont, comme ceux d'Hatchepsout, la taille 

d'un scarabée ordinaire. Je me borne à citer les exemples suivants : 

0 

a) Tm 1 N (Thoutmès III) né à T!tebes (7) ; 

<1l P. E. NEWBERRY, Egyptian Antiqui­

ties. Scarabs (University ef Liverpool, Insti­

tute of Archœology), 1906, pl. XXVII, 

27; DnrnTON, Le roi defunt, etc., p. la 2. 

<' l PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XXV, 7; cf. texte, p. 26, S 53; 

DnrnTON, Le roi defunt, etc., p. 43. 

<3 l NEWBERRY, Scambs, pl. XXVII, 28; 

Annales du Sei·vice, t. XXXIX. 

Dn10TON, Le roi dij'unt, etc. , p. l1 l1. 

<'J NEWBERRY, Scambs, pl. XXVII , 29; 

DnJOTON, Le i·oi drffunt, etc., p. 42 et 43. 

<5l DnrnTON, Le roi défunt, etc., p. !13. 

<•J Cf. DnrnToN , Le roi defunt, etc. , 

p. 43 et 44. 

<7l PETRIE , Scambs and Cylinders, 

pl. XXVI, 1 3. 

8 
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b) ( 0111111111fG\J•~1 el N (Thoutmès III) se levant lt Thebes Ol. Le 

scarabée b commémore-t-il, comme le scarabée a, la naissance du roi à 

Thèbes ou fait-il plutôt allusion à son apothéose? 

c) Le jeune roi tirant de l'arc (2l. Si le sujet de ce scarabée n'entre pas 

tout à fait dans l'ordre des actions à commémorer, il rappelle cependant 

les deux éditions des grands scarabées, dits ~historiques majeurs", rela­

tant les chasses d' Aménophis III (cf. infra, p. 1 18, note 5 ). 

d) ( 0111111111 fG\ J r': .!. ~ ~ N (Thoutmès III) aflermi sitr le dos de 

[ses] ennemis (Hl. 

e) Sur le dos d'un scarabée est sculptée une jeune fille syrienne se 

tenant accroupie. Sur le plat est incisé: ( 0111111111 fG1 J ![!1 \,.-1 i=) N (Thout­

mès III) anéantissant Qadesh (5); 

f) 1 i ( 0111111111 l«] r !,.- i =)Le dieu bon N (Thoutmès III) écrasant 

Qadesh (6); · 

Les scarabées d, e, font évidemment rapport aux guerres du roi l7l, 

g) Le roi prosterné en adoration devant un obélisque : 1 f (sJ; 

(l) HALL, Catalogue of Egyptian Sca­
rabs, etc. , in the British Museum, t. I, 
1913, p. 70, n°' 691 et 692; DRIOTON, 
Le roi defwit, etc., p. li 1. 

(' l PETRIE, Scarabs and Cylindei·s, 

pl. XXVI, li. Cf. B. VAN DE WALLE, Les 
rois spoi·tifs de l' Ancienne Égypte , dans 

Chronique d'Égypte, XIII' année, n° 2 6, 

juillet 19 3 8 , p. 2 3 li-2 5 7 (avec biblio­
graphie détaillée) ; voir les travaux de 

Schafer cités dans la note 1 de la page 

2 lio; voir également les pages 2 li 2 et 
suiv. (Thoutmès III). 

<3l PETRIE, Scambs and Cylinders , 

pl. XXVI, 16 (la transcription que 
donne Petrie de cette légende est sans 

aucun doute fantaisiste, fait sur lequel 
M. Driolon a bien voulu attirer mon 

attention); DmoTON, Le roi deffunt, etc. , 

p. li3. 
<"l Le cheval est ici une illustration, 

pas un hiéroglyphe. Cette illustration 
est pourtant d'une importance toute par­
ticulière, car nous savons que c'est au 

début du Nouvel Empire que le cheval 

fut introduit en Égypte. 
<'l PETRIE, Scambs and Cylindei·s, 

pl. XXVI, 15. 
('l NEwnERRY, Scambs, pl. XXVIII, 11; 

PETRIE, Scantbs and Cylinders, pl. XXVI, 
1li; DmoTON, Le 1·oi défunt, etc., p. li2. 

n On pourrait mentionner ici égale­

ment le scarabée PETRIE, Scarabs and 

Cylindei·s, pl. XXVI, 10. 
''l PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XXVI, 12. 
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h) (0111111111fo\] ~ 11 ~:? ~ ~ N (Thoutmès III) de qui les deux 

obélisques sont établis dans le temple d'Amon-RëO l. 

Les scarabées h et i commémorent évidemment l'érection des obélisques 

par le roi; 

i) (_0_111111111_fo\_] J:: \ C"J ~ ~ N (Thoutmès 111) plaçant des monu-

ments dans le temple d'Anwn-Rë (2l ou ( 0111111111 fG\ J ~1! N (Thoutmès III) 

durant par les monuments (3l; 

j) ( 0111111111 ~) r (] ~ c-:J ~ N (Thoutmès III) ornant le temple de .Rë ti 

jamais (1•l. Bien que nous ne sachions pas exactement quel événement visent 

les scarabées j et le, il est évident qu'ils font allusion à Thoutmès III 

comme grand constructeur; 

k) Scarabée du Musée du Louvre n" 3408 l5l : 1 (..-+) (0111111111fo\] 

1 ( .--. ) ~~ 2 ~ --" r ~ ~ = r -il ,_____ .. 

_,., i. ,__ "'="- 8 "---~ 5
1 Q '©' ~ f 1 el Mn-l.J,ipr-1·' est ~~t Jiez, comme la lune : 

~ 1 ....... ~ ~A--1 l~ r--..-==-•, ,. 
le Nil est ri son service; il ouvre sa châsse pour donner la vie ti l'Egypte. Ce sca-

rabée, également de petite dimension (long. 2 cm.), porte un texte 

' 1 l PETRIE , Scarnbs and Cylinders , 
pl. XXVI, 18; DRroTON, Le roi drffunt, etc., 

p. li2. - Cf. également Berlin n• 3530, 

Auefiihrliches Verzeichnis der aegyptischen 

Altertiimer, 1899, p. li17;J. H. BREASTED, 
The Obelislcs of Thutmose III. and his 

Building Season in Egypt, dans Zeit­
sclwift fiir iigypt" Spmche, t. 3 g, 1go1, 
p. 5g; loEM, Ancient Recoi·ds ef Egypt , 
t. II, 1906, p. 2 5o, n• 625; H. ScHAFER, 

dans Amtliche Berichte aus den Koniglichen 

Kunstsaminlungen, janvier 1910, p. g5; 
C. L. R(ANsm1), A Coinmemorative Scarab 

ef Thutmose Ill. , dans Bulletin ef the 
Metropolitan Museum of Art, t. X, 191 5, 

n• 3, p. liG-li7, voir égalernenL Journal of 

Egyptian hchœology, t. II, 19 15, p. 188 
et GRIFFITH, Bibliogr., 191 li-191 5, dans 

Joumal of Egyptian Archœology, t. II, 
1915, p. 250; A. RowE, A Catalogue 
of Egyptian Scambs, Scaraboids, Seals 
and Amulets in the Palestine Archœo­

logical, Museum , 1936, p. 113, n• li79 

( 3li3091). 
('l PETRJE, Scambs and Cylinders, 

pl. XXVI, 17. 
(3 ) HALL, Scambs , p. 69, n" 675, 

676 et 677; N1nvBERRY, Scarab-Shaped 

Seals (Catalogue généml), 1go7, pl. lI, 
n• 36 1 o li; PETRIE, Scambs and Cylinders , 

pl. XXVI, 19 et 20; DRJOTON, Le roi 

dijimt, etc., p. li3. 
<'l NEwBERRY, Scarabs, pl. XXVIII, · 

1li; DnroTON, Le roi defu.nt, etc., p. li2. 
<'l DRIOTON, Le roi dijimt, etc., p. 39 

et seq. 

8. 
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beaucoup plus détaillé que tous les autres ((scarabées 11istoriques mi­

neurs"· M. Drioton me paraît avoir prouvé qu'il fait allusion à la mort 

du roi; 

l) M. Drioton OJ rappelle également un scarabée du British Museum (2J 

~qui représente la divinisation, dans le cief, <le Thoutmôsis III : un roi 

casqué (donc le roi vivant), lf=, soulève à deux bras le ciel,.-., qui 

supporte un sphinx couché désigné comme 0 lillliill fGj ~. C'est fa traduction 

exacte, par l'imag~ , de l'expression du scarabée du Louvre : Menkheperré 

est au ciel. C'en est, en même temps, le commentaire, car celte élévation 

au ciel est faite par un roi, de toute évidence le successeur, celui qui, 

en qualité de fils aîné, aceomplissait les rites funéraires divinisa leurs." 

On pourrait encore ajouter à cette liste quelques ((scarabées historiques 

mineurs" qui font, en termes généraux, l'éloge du roi, comme par 

exemple ( 0 lillliill fG\) ~ 7 7 7 N (Thoutmès III) maitre des princes (sJ. On 

trouve exactement les mêmes légendes sur quelques ((scarabées historiques 

mineurs", d'autres rois de la XVIII• dynastie (4l. 

III. - Il existe également des ((scarabées historiques mineurs" au nom 

du roi Aménophis II : 

a) ( 0 ..._ ~) ffi lillliill.-'. E:i N ( Aménophî~ II) né d Memphis (5) ; 

b) ( 0----m)~11 ~ C""J ~ ~ N (Aménophis II) de qui les deux 

obélisques sont établis dans le temple d'Amon (6). 

Pl DRIOTON, Le roi deffunt, etc., p. 44. 

<2l HALL, Scarabs, p. 103, n• 1057; 

scarabée à peu près semblable du Musée 

du Caire : NEwBERRY, Scamb-Shaped 

Seals (Catalogue général), 1 9 o 7, pl. III, 

n• 36119, p. 31: " . .• a man standing 

holding up a pet-sign." 

<3 l NEWBERRY, Scarabs, pl. XXVIII, 

8; PETRIE, Scambs and Cylinders, 

pl. XXVII, n• 23 (cf. n• 22, même 

légende avec un jeu d'écriture, d'après 

DRIOTON, Le roi difunt, etc. , p. 4 1, 

note 2); cf. également PETRIE, Scambs 

and Cylindei·s, pl. XXVI, 1 o. 

< ~l Aménophis II et III, cf. DRIOTON, 

Le i·oi difunt, etc., p. 41, notes 3 et 4. 

<
5l PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XXX, 1. 

<•J PETRIE, Histoi·ical Scarabs, 1 889, 

pl. 36; HALL, Scarabs, p.161, n• 1634; 

DRIOTON, Le roi difunt, etc., p. 42. 

f 
I 
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IV. _ Du roi Thoutmès IV (I) nous ne connaissons que ~e rares exem­

laîres de (\scarabées historiques mineurs" portant umquement une 

pl · d · . ( 0 mi fG\J- • '- N (Thoutmès IV) maître du doux 
ouange u roi . 111 T 

souffle (2l. . , 

V. _ Les scarabées commémoratifs du roi Aménoplus ·III peuvent etre 

divisés en trois groupes : . . . 

1 o ((Scarabées historiques mineurs,, qm expriment tout simplement 

une louange du roi (3l; . , 

2 ° Scarabées d'une taille sensiblement plus considerable (long. entre 

4 et 5, 5 cm.) que les petits scarabées, précédemmen: cités, de Hat-

h l Tl t ' III d'Aménophis II et III, mms dont le texte, 
c epsout, ce 1ou mes , . , . . . 

également très succinct, fait allusion à un fait prec1s (4l, Je ment10nnera1 

comme mmples , Il\~ 1 N (A mén o phis Ill) "é à 1,~fbes 1' 1; (.;:,. if) 
-

1 ! 

7J ..L i • N (Aménophis IlI) fondant Héliopolis (ô) ; ( ~ ~ J W ~ f 1 ;--:: 

<==- !:! 
' 

..!. -.. N (Aménophis III) razziant le Sangar (?) ; 

(IJ Je laisse ici de côté le prétendu 

scarabée historique majem au nom du 

roi Thoutmès IV publié par Alan W. 

Shorter dans un article intitulé Histoi·ical 

Scarabs ef Tuthinosis IV and Ameno­

phis III (Journal ef Egyptian À1'chœology, 

t. XVII, 1931, pl. IV, fig. 3 et 5 et texte 

P· 2 3, fig. 1). Bien que F. A. füNNISTER 

and IL J. PtENDERLEITH, Physico-chemical 

Examination ef a Scarab ef' Tuthmosis IV 

bearing the naine ef God Aten (Journal 

ef Egyptian hchœology, t. XXII, 19~6' 

p. 3-6), se basant sur une étude physico­

chimique, considèrent ce scarabée comme 

authentique, 011 devra certainement, et 

pour plusieurs raisons, se rallier à 

l'opinion émise par MM. Schiifer et 

Pieper qui déclarent que ce scarab~e 

est une falsification; voir H. Scû.FER, Ein 

angeblicher Skambiitts Tuthmosis' des IV. 

mit Nennung des Gottes Aton, dans 

Orientalistische Litemturzeitung, 19 3 t, 

n" 9-11, col. 788-790. 

<2l N EWBERRY, Scarabs, pl. XXX, 2 1; 

DRIOTON, Le roi deffimt, etc., p. 4 t. 

(' l PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XXXIll, 54, 55, 56, 57, 58, 59, 

6o, 61, 62, 63, 64 et 66; DRIOTON, 

Le i·oi défunt, etc., p. 41. 

<4l DRIOTON, op. cit., p. 40/41, note 6. 

(5) PETRIE, Scambs and Cylinders, 

pl. XXXII, 16. 

(6 ) PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XXXII, 1 8; DRrnroN, Le roi dijimt, etc., 

p. 43 : . . 
<' l PETRIE, Scarabs and Cylmders, 

pl. XXXII, 17 ; DRIOTON, Le roi difunt, etc., 

p. 42. 

{_......., __ ~-----

i 
,1 
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3" T:ès. gr~nds scarabées (entre 8 et t o cm.) qui relatent explicite­

ment ,ce1 tams evénements du règne du roi. De ces scarabées (ce sont ceux 

q.ue l on appelle généralement ((scarabées histo1·1'ques '' ou 
f ) ((commémora-

;:ésd':. nous co~naissons jusqu'~ présent cinq séries (Il. Un exemplaire de 

itron ment10nnant le mariage du ro. T' ' 

1 h X d . 1 avec iy est representé à la 
P anc e e cet article. 

. VI. -. D'Aménophis IV nous connaissons plusieurs ((scarabées histo­

nques mmeurs" exprimant une louange du roi : 

a). ( 0 1~ .. '.)~~ 0 1 :: ~ 'J: N (Aménophis IV) élu d'Amon-Rë 

parim des mynades (2); 

, t'l Voir par exemple Vandier dans 

Eli~nne DRIOTON et Jacques VANDIER, 

L'Egypte ("Clio", Inti·oduction aux études 

historiques. - Les peuples de l'Orient 

inefditerrauéen), 1938, p. 36o, où on 

lrouvera la bibliographie la plus impor­

tante. On remarquera pomtant que les 

numé~·os 1 e~ 6 de Vandier (rrmariage 

du roi avec T1p et les rdimites de l'em­

pire du roi Aménophis II!n) sont les 

mêmes; On se référera par exemple à 

PETRIE, Scai·abs, pL XXXI, 5, 6, 7 et à 

NmvnERRY, Scarab-shaped Seals, 1907 

(.Gat. gén.), n" 37393 à 37395, ouvrages 

c,ité~ par M. Vandier pour prouver qu'il 

s agit de deux séries différentes' alors 

que nous avons affaire en réalité dans 

ces deux cas à un seul et même texte. 

-: On consultera encore les ouvrages 

smvants non mentionnés par M. Vandier: 

A'lan W .. SHORT ER, Histo1·ical Scai·abs ef 
1 uthnzosts IV and Amenophis III, dans 

Journal ef Egyptian Ai·cliœology, t. XVII, 

1931, pl. IV, 2-5 (le scarabée au nom 

d'Aménophis III est authentique, celui 

de Thoutmès IV est faux, cf. supm, 

P· 11 7• note 3); Howard CARTER, The 

Tomb ef Tut-anlcli-Amen, t. III' 1933' 

P· 3 et li ; Ambrose LANSING, A comine­

inorative Scarab ef Amen-{wtpe III, dans 

Bulletin qf the Metropolitan Museum ef 
Art, t. XXXI, n• 1, janvier 1936, p. 1 2 

à 1 li (bibliographie); A. EurAN, Die Welt 

am Nil. Bilder aus dem alten Aegypten, 

1936, P· .1 li7-1!18; A. RowE, A Catalogue 

ef Egyptwn Scambs, Scaraboids, Seals 

and Amulets in the Palestine Arcltœological 

Museum, 1936, p. 127-130, n•' 537 

(3li7687), 538 (331839), 539 

( J. 2 38 ). - Un scarabée de chasse 

(cent deux lions) d'Aménophis III a été 

trouvé, en 193li, à Tell el <Amarna 

« with an erasure where Akhenaten had 

deleted the name of the god Amen con­

tained in his own fathei"s name"' voir 

The Illustrated London News du 1 5 sep­

tembre 193li, p. 387, fig. li. Jaumal 

d'entrée du Musée du Caire n• 62 8 
' 21. 

.T'ignore si ce scarabée a été entre-temps 

publié dans un ouvrage ou une revue 

scientifique. 

(' l HALL, Scarabs, p. 1 95, 11° 19 li6; 

N EW!lERR Y, Scarabs, pl. XXXI, n • 2 3; 

DRIOTON, Le roi défimt, etc., p. li 1. 
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b) ( 01 ~ ~ )- mj9 f N (Aménophis IV) maître du doux souffle (Il. 

VIL - Plusieurs scarabées commémoratifs de Ramsès II (2l ont à peu 

près les mêmes dimensions que les grands scarabées dits ((historiques" 

d'Aménophis IIJ (cf. supra, V n° 3), mais ne donnent que des renseigne­

ments très succincts (noms de temples et de localités). 

VIII. - Le scarabée commémoratif du prince Mineptah, représenté 

ici à la planche XI, qui date encore du règne de Ramsès II, a à peu près 

les mêmes dimensions et porte incisée sur son plat une inscripfion aussi 

détaillée que celle du grand scarabée commémoratif d'Arnénophis III, 

avec lequel il fut probablement trouvé (cf. supra, p. 1o5 ). Ce scarabée de 

Mineptah, c1ui appartient absolument au type des grands scarabées dits 

((historiques" (cf. supra, V, n° 3), constitue, autant que je sache, un cas 

unique: en effet, il fut émis par un prince, c'est-à-dire par un personnage 

qui n'était pas le roi, et 'c'est dans cette particularit1é ,.1e·ntre autres, que 

réside, à mon avis, la valeur du grand scarabée ((du scribe royal, géné­

ralissime, fils royal Mr-n-pt{i "· 

Résumons les faits : 

Nous connaissons maintenant, en dehors des cinq émissions de très 

grands scarabées commémoratifs, dits c\ historiques", d'Aménophis III, 

qui sont munis d'un texte détaillé (cf. supra, V, n" 3) (3l, un seul scarabée 

analogue émis par un autre personnage, le prince Mineptah (cf. supra, 

VIII; pl. XI). 

t1l NEWBERRY, Scarabs, pl. XXXI, 

n• .1 9; DmoTON, le 1·oi difimt, etc., 

P· lit. 
l'l PETRIE, Scarabs and Cylinders, 

pl. XL, 2; A. H. GARDINER, The Delta 

Residence ef the Ramessides, dans Jaumal 

ef Egyptian hchœology, t. V, 1 918, 

p. 131, fig. 1 et p. 197-198, fig. 3 (ce 

dernier se trouve actuellement dans 

!'Aberdeen Museum). Un autre exemplaire 

de la même série se trouve peut-être 

dans NEWllERRY, Scarab-shaped Seals (Ca­

talogue général), pl. XVII, n• 37396. 

(') J. Vandier dans Étienne DnIOTON 

et Jacques VANDIER, L'Égypte (rrClio", 

Introduction aux études historiques. -

Les peuples de l'Oi·ient méditerranéen), 

1938, p. 360, s'exprime, au sujet des 

grands scarabées commémoratifs d'Amé­

nophis Ill, de la façon suivante : rr Il 

semble que le roi Aménophis III ait été 

le seul souverain qui ait émis des séries 

de scarabées pour commémorer certains 

événements de son règne." On pourrait 

peut-être corriger cette assertion d'après 

ce qui précède. 
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D'autres scarabées (cf. supra, 1 a-cl; Il a-l, sauf k; III a et b; IV; 
V 1 et 2; VI a et b et VII), donnant également différents renseignements 
sur la reine Hatchepsout , les rois Thoutmès III, Aménophis Il , Thout­
mès IV, Aménophis III et IV et Ramsès II, portent des inscriptions très 
succinctes et appartiennent donc au type des «scarabées historiques mi­
neurs i;. Le scarabée du Louvre n° 3lto8 , qui est de petite taille mais 
porte une inscription de cinq lignes, fait toutefois exception (cf. supra, II k). 

Quant aux dimensions des scarabées dits ((historiques mineurs,,, ceux 
de Hatchepsout, Thoutmès III, Aménophis II, Thoutmès IV, Améno­
phis III et IV (cf. supra, 1 a-d; IC a-l; III a et b; IV; V 1 et VI) sont de 
petite taille, à l'exception toutefois de certains scarabées d'Aménophis III, 
qui portent des inscriptions succinctes (cf. supra, V, 2 ). Ces derniers, 
tout en étant d'une taille sensiblement supérieure à celle des autres 
tt scarabées historiques mineurs;,, sont cependant moins volumineux que 
les grands scarabées dits ((historiques" des cinq (Il séries d'Aménophis III 
( c:. supra, V, 3) et que le scarabée (appartenant au même type) du prince 
Mmeptah (cf. supra, VIII; pl. XI) qui fait l'objet de cette étude. Enfin les 
sc~rabée~ commémoratifs de Ramsès IC (cf. supra, VII) ont à peu près la 
meme taille que les grands scarabées dits tt historiques,, d'Aménophis III 
et crue le scarabée du prince Mineptah. 

L. KmrnR. 
Le Caire, 1 7 mai 1939. 

(')Cf. supra, p. 118, note 5. 

UNE STÈLE DE DONATION 
DE L'AN XIII D'APRIÈS 

PAR 

ÉT. DRIOTON . 

La stèle n° 720 38 du Jonrnal d'entréel1l (fig. 3), récemment acquise 
par le Musée du Caire, provien.drait 
d' Achmoun, d'après les renseigne­
ments fournis par l'antiquaire qui l'a 
vendue. 

Elle commémore une donation de 
terrain faite au taureau A pis en 
l'an XIII d'Apriès. Le sommet cintré 
est occupé par un disque solaire ailé. 
Au-dessous le roi, coiffé de la cou­
ronne du Sud, offre l'hiéroglyphe il! 
au taureau sacré. Ce thème usuel est 
traité, comme de coutume , en bas­
rclief dans le creux , mais d'une façon 
inhabile, et d'ailleurs inégale. A gauche, 
la figure d'Apis, sans les attributs de 
son sexe, est de proportion élégante 
et d'exécution légère t2l; à droite au 

(l) Calcaire. Hauteur : o m. 46; largem, 
en haut: o m. 19 ; en bas: o m. 2 0; épais­
seur mo yenne : o m. 09. L'anière de la stèle 
est simplement dégrossi, car elle était destinée 
à êlr~ encastrée dans une muraille. Sur la 
face, l'angle vif de gauche a été brisé sur 
toute la hauteur de l'inscription , mais recon- Fig. 3. 
stitué en partie grâce à des morceaux recollés. , , (•) Les poils de !'-extrémité de la queue sont rendus avec une finesse iemarquable. 

I 
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;on traire ,Ucelie du roi, d'un dessin maladroit, est lourdement enfoncée dans 

e creux. ne couche d'ocre ja , ' . 
uniformément les udne, conse1 vee en mamts endroits' teintait 

personnages u tableau et l . d l'" . 
C li . es signes e mscnption 

e ~-c1 se compose de 8 lignes de texte' de droite à gauche : . 

~ ~7~}"'--~~·}·lf 
1 ~}~0~3~-- ,, 

f ~ } "'---~ "'---

a. Transcription probabl d' · d' 
..... é é e un signe aspect insolite (voir fill' 3) b L . 

~ ayant t gravé en taille tro rand l l . . o· . - . e signe 

en petit format' sur les {Jattes etdeg1·éd ~ '. e api_c1~e a été contraint d'inscrire I'-==' 

. uue au mmimum au d i d" . 
du signe - _ L" "hl . ' - essous, es 1mens10ns 

. • c. is1 e avec certitude d'après les traces autour de la , 

d Vou· fig 3 11 . . cassm e. -
• • • 11 auvaise mterprétation de l'i ·,, f . _ 

j A b ·d d J ueia ique. - e. Heshtuer 1.. [~]. _ 

· u 01 e 1a cassure irae d l · , A ~ 

. - ' es e a partie superieure de i. Hestituer [i l..J 
- g. Hestituer i l.. ["'---] li A b _Jf • 

[ • 7 J. _Jf • - i. u ord de la cassure' traces de • . Restituer 

; An Xfll sons la Maie t'a d R · d M" . 
F. 'l d , ' . -,, s e n oz u zdi et du Nord b Hââ-ib-( ') ' 

t s e Re • Apri ' - '·z . , . re , 
1 es' qn z vive eternellement d ;amais ! 

Il offre le cliamn (( 3 d'A · a 
'JJ' 1 • • • • • 1 : '}JlS" , an nord• de l'entrée(?)! d ·d· 

de chevaux f Pétéêsi, fils de Onalzmou ''. n gai zen If 

La protection de ce r territoire; an'Partient d Apis Q , ·1 t d 
' 1· 6 l · · l k r. · u i ;asse nrer et pros-
erer ce m - , , · 

P 1 qui e fera dui er et prosperer, 7 pour l l'éternité ' . . 1 

Rel l m l . . 8 l 1 a ;amats. 
rancne ce Ut qUt 1 e retranchera! 

a. f -~ est une transcription maladroite de la forme archaïsante f ~ 
~' mise en usage dans les textes hiéroglyplliques à l'époque saïte: 
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La suppression, dans l'écriture, du ,__ qui devrait suiv1·e est de pratique 

courante dans les textes néo-égyptiens (iJ. 

b. ~,sans - , dans le groupe~~, se rencontre isolément à l'époque 

saïte (2) et à l'époque perse l3l , 

c. On trouve parfois sur les scarabées du Nouvel Empire certains 

prénoms royaux orthographiés de la même façon, avec suppression du 0 

initial. Par exemple, Séti II : 1 fG\ ~ ~ (PETRIE, Scarabs and cylinders, 

Londres 1917, pl. XLIV, 19.8.1) ou Î fG\::; (Ibid., 15); Pimaï : ti 
(Ibid., pl. L, 22.8.6). 

d. C'est le nom donné au champ consacré. Cf. Musée Guimet, stèle 

Cli8, l. 2-3: ~~j;~...:,..~~+~::;:-J: ((Donation à Osiris 

. . . . . du champ La chambre des Deux-Dames" l4l, .Musée du Louvre, 

stèle du Sérapéum n° CLXXV l. 2-li : -...1.. 8 ~ ~ n 11 V.:.~~ 
' ~_)\.~ 1.-.-~~,___ 1 A 

~ !!! r'~l ~il;~ tt Donation d'un champ de 1 2 aro~res, à la limite 

de la Ville(?) d'Horus, La campagne du temple d'Outo-,, (5'l.' 

e. Si l'on admet la lecture~, qui semble la plus probable. Toutefois 

la forme anormale du signe autoriserait à la rigueur une lecture .:-; . 

Il s'agirait alors de la préposition .:-; qui, dans certains textes démo­

tiques (r,J, est employée en place de ~ devant un substantif qui n'est pas 

un nom <le personne, et il faudrait traduire ((devant l'entrée"· Quoi qu'il 

en soit, il s'agit ici de la localisation générale du terrain qui, dans les 

actes in-extenso de donation, précède toujours l'indication de ses limites. 

f Sans doute pour ~ ~. Cette solution de la difficulté orthogra­

phique, si elle est la plus simple, n'est pas entièrement satisfaisante. 

( t ) ER~iAN, Neuagyptische Grammatik, 

Leipzig 1933, p. 599, § 598. 

('i Amulette d' Amasis, dans PETRIE, 

Histo1·ical scarabs, Londres 1889, n' 

1 997· 
(3 ) Stèle d'Apis, Berlin 3/J23, dans 

BuRCHARDT, Datie1'te Denlcmaler der Ber­

line1· Sammlung aus Achamenidenzeit 

( Zeitschrijt für agyptische Spmche und 

Altertumslcunde, XLIX, 1911), p. 72. 

('I MoRET, Catalogue du Jl!Iusée Guimet, 

Galerie Égyptienne, Paris 1909, p. 1 oo 

et pl. XLIII. 
<•> CHASSINAT, Textes provenant du 

Sérapéum de Jl!Iemphis (Recueil de travaux 

1'ela tifs à la philologie et à l'archéologie 

égyptiennes et assy1·iennes, XXV, 1893) , 

p. 58. 
(•) Sur ce sujet, cf. GRIFFITH, Cata­

logue ef the deinotic papyri in the John 

Rylands Library, Manchester 1909, III, 

p. 222, note 19. 
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On. ~e possède aucun exemple, à ma connaissance, d'un emploi de l'in­
fimtif de ce verbe comme substantif désignant le lieu par où l'on entre. 

g. Orthographe qui correspond au démotique * ~ 1 e t A tt gardien li (i l L' · - , .! ' vei eur" · express10n copte oypU)G ÀNTBNOoye ttgardien de trou-
p~aux ': t2l gara~tit que l~ mot s'appliquait, dans la langue populaire de 
basse epoque, a la surveillance des animaux. 

h. Ce nom propre, fréquent sous l'Ancien et le Moyen Empires, n'est 
plus attesté après la XVIII• dynastie que, sous la XXV•, dans le nom composé n "L. Ill _..._, ,,_ 1 111111111 (3) S · · l', ·· , n'\ A -:A " i ,,_ · a remise en usage a· epoque saite relève 
peut-etre de l'engouement d'archaïsme. 

i. = ~ ~ ~ .:. , en démotique *::: ~ e c:J - tt district ,, {li). Le mot dé­
sig~e ici évidemment, la portion de terrain consacrée à Apis. 

J· i est une mauvaise interprétation graphique de • = = \.. - . L' . l' . Jt'IS , express10n c un SUJet commun valant pour plusieurs verbes qui le pré-
cedent est une toumure de la langue classique (0l. 
. le .. L~ reconstitution i} [ "---J s'impose d'après la ligne 8 de la m~me 
rnscr1pt10n · Du reste la formule, avec ses variantes, est courante sur les 
stèles de donation de la XXVI• dynastie (6l, par exemple sur la stèle de Berlin n" 2 1 1 1 : ~ 111111111 ) ,..!.. 1 \.. "---~ "'-~ ,!_. 1 \.. .___ '-. (ï) s ' ,. _'<'_\\,JtA.-J"--\.-J _\\,Jt \.-!"---. ur la stele du Caire, le"--- ne peut se rapporter grammaticalement ni à 
t~·t, ni à s~ly·~ : il .a forcément le sens du neutre, qu'il prend fréquem­
ment en neo-egypllen. 

l. ~ } = =. 
m. 2::i S'd, ((couper" vise ici le délit d'enlever la parcelle au domaine 

sacré, pour se l'approprier ou l'affecter à un autre usage. Il y a ici chan­
gement de personne dans l'emploi du verbe : c'est un mélange maladroit 

Pl GRlFFITH, op. cit., p. 342. 
(2) s T/ • h PIEGEJ,BERG , n.opttsc es Handwo1•-

terbuch, Heidelberg 19 2 1, p. 6. 
<3 l R D' ·· · h p ANKE, ie agyptisc en ersonen-

namen, Glückstadt 19 3 5 , p. 8 3. 
<'J GRIFFITH, Catalogue of the demotic 

papyi·i in the John Rylands Library, 
Manchester 1909, III, p. 395, 

<' l ERMAN, Aegyptische Grammatilc, 
4' édit., Berlin 1928, p. 117-118, 
S 284, remarque. GARDINER, Egyptian 
gmmmai-, Oxford 1927, p. 398, S 488. 

<•J SorrAs, La prései·vation de la pro­
priété funéraire dans l'ancienne Égypte, 
Paris 1913, p. 157-158. 

<'l Id. , p. 157. 
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des deux formes, l'une directe et l'autre indirecte, que cette formule 
A d'ff ' li 't (! ) imprécatoire revet selon les 1 érents monuments ou e e apparai . 

Le texte de cette stèle fait connaître un élément nouveau, jusqu'à 
présent inconnu dans le formulaire des stèles de donatio~ : l'avertissement 
de la protection (~.:..) du ~ieu s'éte~dant sur le terrarn. De plu~, \o~r 
un certain nombre de mots, il est rédigé avec une orthographe qm mente 
de retenir l'attention, celle de l'écriture démotique. 

En recueillafit soigneusement les témoignages de ce genre, on arriverait 
à préciser quelle était, pour les scribes qui élaborèrent le système démo­
tique, la valeur qu'ils attribuaient eux-m~mes à leurs sigles p~r ra~port 
à l'ancienne écriture hiéroglyphique. Il se peut que cette relat10n ait été 
plus consciente et plus systématique qu'on n'est généralement por~é à 
l'admettre aujourd'hui. La formule de Griffith, que l'écr~ture démollque 
((est le développement naturel de la cursive hiératiquèj.1 • • • • devenant 
de plus en plus indépendante des originaux hiéroglyphiques et se stéréo­
typant définitivement en une nouvelle série de symbole~" (2l, ap~elle une 
révision. Elle laisse entendre que les scribes du démotique avaient plus 
ou moins abandonné la notion, ou le souci, de prototypes hiéroglyphiques. 
Des textes comme celui de la stèle n° 7 2 o 3 8 du Musée du Caire apportent 
la preuve du contraire. 

<1l SorrAs, op. cit., p. 157-158. 
<'l GRIFFITH, Catalogue of the demotic 

Ét. DruoroN. 

papyn m the John Rylands Library, 
Manchester 1909 , III, p. 1 i. 



UNE STÈLE DE RAMSÈS II 
PAR 

NAGUIB FARAG. 

C'est au cours d'une inspection faite à Tell el-Hagar, en décembre 
1936, que je vis celte stèle (pl. XII ) près du Rest-House du domaine 
d'El-Atrache. Elle provenait de Tell el-Hagar qui se trouve à 3 kilomètres 
de Tell el-Balamoun ( Moudirieh Gharbieh, Markaz Cherbine ). Ce tell est 
à environ 1 5 kilomètres au nord de Cherbine. La stèle a été transportée 
au Musée du Caire 0\1 elle fut enregistrée au Journalj ~'entrée sous le 
n° 71302. Elle est en gFès et mesure 1 m. 68 sur o m. 85; son épaisseur 
est de o m. 4 i. 

DESCRIPTION DE LA PARTIE CINTRÉE DE LA STÈLE : 

Dans le registre qu'on voit à la partie supérieure de la stèle, le roi 
Ramsès II est debout à gauche portant un pagne court. Son bras gauche 
retombe en avant tout en tenant le brùle-encens, tandis que son bras droit 
est étendu droit devant lui, comme s'il était en train d'adresser un dis­
cours à la triade divine qui se trouve devant lui. A cause d'une cassure 
de la pierre, on ne distingue pas très bien de quelle couronne il est coiffé. 
Au-dessus du roi on voit les deux cartouches royaux et le signe ~ qui 
indique en cet endroit le début d'une formule semblable à ~ f ~ ou autre. 
Derrière le roi on voit les signes Î qui sont probablement la fin d'une 
de ces formules de protection placées derrière les rois, telles que ~ f f 1 
r J W "'-- 0 2, etc. Devant le roi, en bas, se trouvent les signes .~. qui 
indiquent que la cérémonie exécutée par le roi devait se répéter quatre fois. 

Au milieu du cintre, en haut, il devait y avoir un disque solaii·e 
flanqué de deux urams. Au-dessous de ce groupe on distingue assez diffi­
cilement un dieu Amon assis sur le signe - . Au-dessous on voit encore 
les signes ~ qui devaient probablement être suivis de Î ~ ~, ville de 

1 1 
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laquelle le dieu Amon était le seigneur. Dans la partie droite du cintre on 

voit la triade divine composée d'Amon assis, derrière lequel se trouvent 

la déesse Mout et le dieu Khonsou debout. Le dieu Amon est coiffé de sa 

couronne munie des deux: plumes. Il est assis sur un siège, de la main 

droite il tient un sceptre 1 et de la main gauche un signe f. La déesse 

Mout vêtue d'une robe étroite et coiffée de la double couronne de la Haute 

et de la Basse-Égypte, pose une main sur l'épaule d'Amon et porte l'autre 

vers son coude. Elle a l'urœu~ au front, et un pan de sa perruque retombe 

sur sa poitrine. Derrière elle, on voit le dieu Khonsou, momiforme comme 

Pta~ sur un piédestal et tenant entre ses mains le sceptre 1 · Sur sa tête 

il porte le disque solaire, et sa boucle tressée retombe sur l'épaule gauche 

de manière à être visible sur la stèle. 

TEXTE ET TRADUCTION : 

Le registre inférieur porte l'inscription suivante : 

1 • Vive Horus, le taureau puissant, aimé de Mac at, le roi de la Haute et 

de la Basse-Égypte, Ouser Ma<at Ra< Setep en Ra\ le fils de Ra< 

Ramses (II), pareil ci Ra', 

2. le souverain, fils d'Amon, qui se leve sur son trdne, sa royauté étant 

éternelle comme (celle de) Touin, 

3. · le roi de la Haute et de la Basse-Égypte Ouser Ma cat Ra' Setep en Ra', 

fils de Ra c Ramses (II), gratifié de vie, prince puissant, La stèle de Ramsès II 

(Tell el-Balamoun ). 

Pl. XII 



1• 

[!. 

I · 

- 131 -

4. vigilant, riche en monuments. Il a fait (ceci) comme son monument à son 

pere Amon-Ra' seigneur de Diospolis injerieure, 

5. en lui faisant un grand temple, (lui) le mi de la Haute et de la Basse­

Égypte Ouser Ma'al Ra' Setep en Ra' Ramses (II), semblable à Ra', 

6. sur un sol sacré, sur un territoire divin, par bienfaisance, comme place 

d'utilité. 

7. Le roi de la Haule el de la Basse-Égypte Ouser Ma' al Ra' Se tep en Ra', 

fils de Ra' Ramses (II), grat~fié de vie, il ( l' )a fait pour son pere 
8. Amon-Ra', seigneur de Diospolis inférieure. Il (lui) donne la force contre 

le( s ennemis du) Sud et la victoire contre le( s ennemis du) Nord , 

comme Ra' éternellement. 

Cette traducli.on n'exige aucun com­
mentaire. On pourrait cependant admettre 
que la trouvaille de cette stèle dans le 
proche voisinage de Tell el-Balamoun, 
semble mettre un terme à l'ancienne dis­
cussion à laquelle Gauthier fait allusion (1), 

et confirme l'identification de Î ~~avec 
le Tell el-Balamoun actuel, c'est-à-dire 

Âl00'7r0Àl> XaTW = fKÀKI noyti€MOY 

= uMI. Selon Gauthier celle identi­
fication est aussi confirmée par la liste 

gréco-copto-arabe des évêchés. 
M. le D' Ét. Drioton, Directeur général 

du Service des Antiquités, a eu l'obli­
geance de me signaler un fait digne d'at­
tention. La stèle est composée de 8 lignes, 

et les cartouches sont gravés dans chaque 
deuxième ligne une fois à gauche et une 
fois à droite. Ceci a été fait avec intention, 

j• 
i' 

~~~~~~~~~-

l~ if CJ li 
~ 

\/ 

~-~~~-~~~~~~ . .:-= 

Fig. li. 

car en examinant les cartouches on observera que ceux qui sont à droite, 

(') H. GAUTHIER, Les nomes d'É(Jypte 
depuis Hérodote jusqu'à la conquête ambe. 

Mémoires de l'Inst. d'É[J., t. XXV, p. 165 

et seq. 

9· 
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sont tous séparés par le groupe ~ tandis que ceux de gauche sont séparés 

par ie groupe ~. Cette disposition des cartouches occasionne une certaine 

symétrie et met en relief le nom du roi, dès qu'on regarde la stèle même 

de loin (fig. 4 ). Le même phénomène se reproduit sur une stèle de 

Ramsès Il provenant de Coptos et découverte par FI. Petrie liJ; il est 

probable qu'on le retrouverait sur d'autres stèles du même roi. 

NAGurn FARAG. 

' 11 Fi. PETRIE, Koptos, p. 15, n° 26 et pl. XVIII. Journal d'entrée n• 30770 et 

n° 34511 du Catalogue général. 

• 

CRYPTOGRAMMES 

DE LA REINE NEFERTARI 

PAR 

ÉT. DRIOTON. 

Le 2 7 janvier dernier, M. Bernard Bruyère, en explorant le sous-sol 

de la cour du temple de Deir el-Médineh, découvrit deux bas-reliefs dont 

sa vieille amitié a bien voulu me pei·mettre la puhl ibtion immédiate. 

Ces deux pièces ont été retenues par le Musée Égyptien, où elles ont élé 

inscrites sous les cotes n°' 7 2 0 1 5 et 7 2 0 1 6 du Journal d'entréé. 

Ce sont deux plaques en calcaire mesurant respectivement, la première 

o m. 2 3 de hauteur sur o m. 7 g 5 de largeur et o m. o 5 d'épaisseur, la 

seconde o m. 23 sur o m. 52 et o m. o5. Elles proviennent évidemment 

d'un même ensemble. 

Leur sculpture, en relief dans le creux, est négligée el d'une exécution 

sèche, comme il arrive souvent aux œuvres secondaires de la XIX• dynastie. 

Des traces disséminées montrent que les motifs de ces bas-reliefs avaient 

été peints uniformément en ocre jaune. 

On y trouve les étonnantes séquences suivantes : 

- N• 72015 (pl. XIII). 

- une déesse Mout assise, tenant un signe t. 
- une déesse Thouéris assise , avec sceptre 1 · 
- le pain O. 

'I' 

- une génisse. 

- les deux buissons jC et le, le premier comportant quatre liges fleuries. 

- deux =· 

- une reine assise, tenant un chasse-mouches. 

- le signe r:; . 
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- un jeune prince nu, assis pa1· terre de façon à faire face à une déesse Mout 
qui vient ensuite. Il appuie nonchalammenl un de ses bras sm· ses genoux et élève 
une main à hauteur de son visage. 

- une déesse Mout assise el, <levant son visage, un signe B. 
y 

- un bouquet. 
- une boucle d'Isis. 

- N° 72016 (pl. XIV). 

- une déesse assise, tenant le sceptre 1 · Sur sa tête : ; j. 
- une déesse Hathor assise, tenant le sceptre 1 · 
- les deux stipes Î et Î. 
- une déesse Hathor assise, tenant un sceptre T. 
- les <leux buissons ;j: et l, supe1·posés. 

Il est à peine besoin de démontrer le caractère cryptographique de 
ces compositions. Les cinq critères déterminés ailleurs (!) à cet effet s'ap­
plic1uent parfaitement jusque dans les moindres détails. 

C'est par la plus courte (pl. XIV) qu'il est indiqué de commencer le 
déchiffrement. 

Elle débute par une Jéesse Isis qui porte sur la tête, comme de cou­
tume, l'hiéroglyphe de son nom, mais accompagné, en position rétro­
grade, des compléments ; de la graphie complète de ce nom. Ce détail 
insolite attire l'attention sur le fait que le mot ~Isis" est ici une notation 
à l'usage du lecteur, absolument comme dans nos rébus modernes nous 
écrivons à côté de lui le nom d'un personnage sur l'identification de qui 
repose un calembour. Or, on le sait déjà, dans les cryptogrammes de 
l'ancienne Égypte, les images divines valaient par antonomase, exprimant 
une qualité ou un état qui étaient par excellence ceux de la divinité 
représentée (2l. Pour Isis , le titre le plus fréquent, - et par conséquent 
la valeur d'écriture la plus obvie, -- serait 1 ~ Mere de dien. Mais ici, 

' 1 l Revue d' Ég-yptologie, 1 , p. 2 o 8-
2o9. Ces cinq critères sont les suivants : 
1' Le caractère insolite de certaines re­
présenta lions; 2' Les bizarreries de coor­
dination; 3° La présence de signes 
d'écrilme dans la main de personnages; 

4' La présence de signes d'écriture cryp­
tographique ou normale, au milieu des 
figurations ; 5' L'absence des légendes 
habituelles indiquant le nom ou la qua­
lité des personnages représentés. 

(' l Revue d'Ég-yptologie, II, p. 17-18. 
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dans une titulature de reine, comme on le verra par la suite, cette valeur 

est inutilisable (Il. Le contexte appelle soit 1' ~ ~' connne dans l'autre 

cryptogramme, soit plus normalement encore 1': ~. 
Cette dernière valeur me semble la vraie. Isis, à la considérer prosaï­

quement, peut être définie : 

:J ~ ~ ~4 
{mi· l n( · t) s wrd 

(\L'épouse d'un Ei~gourdi" (2), 

rébus acceptable de : 

... 1 - ~ 
- =r~ -

{im·t ni( w) wr·l 1 

(t La Grande Épouse du Roi"· -, l 

La familiarité d'une telle expression, qui faisait allusion aux relations 

posthumes d'Isis avec le cadavre de son mari, n'avait rien qui pût 

choquer les Égyptiens, on s'en rend compte depuis la publication des 

contes mythologiques des Papyrus Chester Beatty. Les cryptographes 

de la XVIII• dynastie étaient d'ailleurs dans le même esprit quand ils 

fondaient une valeur nb du signe - sur l'appellation de e1 Flotteur,,, 

cavalièrement appliquée à Osiris, dont le cercueil avait dérivé par mer 

jusqu'à Byblos (sJ. 

L'image d'Hathor, qui vient après celle d'Isis, a la valeur nb·l 

(\maîtresse", reconnue depuis longtemps dans l'écriture d'époque 

l 'l Le titre de .J")i", précédant un 

nom de reine dans nn cartouche, ne se 
trouve guèrn que dans un tombean de 
la XX' dynastie dont l'inscription nomme 
une reine de la X VIII• (GAUTHIER, Le 
Livre des Rois d'É{J'ypte, Il, Le Caire 

191 2 , p. 187 ). Sa signification est 
obscure et, d'autre part, son absence 

sur les monuments prouve qu'il n'ap­
partenait pas au protocole normal des 

remes. 
l'l ~ 4, êt1·e en{J'ourdi, appartient 

en propre an vocabulaire osirien pour 

exprimer, sous le voile d'un euphémisme, 
la mort du dieu. 

l3l Revue d'É{J'yptologie, II, p. 18. 
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ptol~rnïque (I l . Cette valeur est probablement fondée sur l'appellation de 
r=i • fn la Dorée, attestée dans les chants d'amour de la XIX• dynastie (2) 

, ' 
et que les Egyptiens du temps de Diodore de Sicile continuaient à 
employer pour désigner Hathor d'après une antique tradition (3l. L'image 
de la vache, symbole d'Hathor, avait la même valeur (4). 

Le reste de l'inscription ne présente aucune difficulté d'interprétation. 
Î Î est une graphie symbolique pour , :::._, dont l'usage, même dans les 
textes en clair apparaît à l'époque de Séti I"' (5l. La seconde image 
d'Hathor, différenciée de la première par le sceptre papyroïde, l'uréus 
entourant le Disque de sa coiffure et l'absence des deux plumes le surmon­
tant, ne peut signifier que: {mw·l, Heine ,,, - par rébus de ~ ~ - _ffi J 
{iwn·l, ~ la Jouvencelle ", qui, dans les textes religieux de la dernière 
époque, est devenu un des surnoms favoris de la déesse. Enfin les deux 
fourrés, ,j: et l, sont simplement une variation matérielle des signes 
} et f. 

Le tout se transcrit en clair : 

1 ..,~-:::•1..,Tt 
T-- ... ,, ... EJ;'! 

La grande Épouse royale, dame des Deux-Terres, reine du Saïd el du Delta . .. 

Ce n'est qu'un début de protocole de reine , mais par bonheur l'autre 
bas-relief découvert par M. Bruyère fournit la titulature complète. 

Il commence (pl. XIII) par une figure de la déesse Mout assise qui, en 
guise de sceptre, porte un grand signe +. Le thème iconographique 
est connu, ainsi que son mécanisme ordinaire de signification : ~tel per-

' 1l Cf. par exemple DuEMICHEN, dans 
la Zeitschrift fiir iigyptische Spmche und 
Altertumslcunde, 1872, p. 35, note i. 

<'l Papyrus Chester Beatty n• 1, recto, 
1 7, 1 ; verso C , 2 , 3 ; id. , 3 , 5 ; verso 
G, 2, 5. 

(3 f DrnoORE, I, 97 : -rijv n: A~po~IT17v 

ovop.â~ea0!'1.C '"1!'1.pà TOCS èyX,wpiocs X,pU­

afjv be 'ûl'!'1.À!'1.ciis '"1!'1.petôOaews. 

('•l DuEmCHEN, dans la Zeitschrift für 
iigyptische Spmche und Altertumslcunde, 
1871, p. 3i. 

('l Cf. sm ce sujet, Revue d'Égypto­
logie, If , p. 3. 
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son nage avec (~) telle chose (il"· Ce schéma s'applique parfaitement ici, car 

Mw·l m sw 
(\Mout avec un SW ", 

lu en néo-égyptien où la préposition n avait remplacé dans tous les cas 
l'm antique (2l , équivalait exactement à + ~ mw· t nsw, (\Mère du roi ,, (3l . 

La déesse Thouéris, qui vient ensuite, vaut pour~ wr·t, ~la Grande ", 
simple transcription en langue classique de son nom populaire, c1ui 

comporte l'article. 
On a vu plus haut que la vache, consacrée à Hathor, avait par elie­

même la valeur de -:- . Si le scribe a jugé bon de lui adjoindre un 

g, qui a la valem~ acrophonique de t (1•l, c'est sous l'influence de l'écriture 

normale, 7 (5l . Le g a pris place devant l'image de, laj ~ache par imita­
tion des graphies comme -1', ;1, ~ wt, qui, dans l'écriture en clair, 
dérogent à l'ordre normal des signes. L'adoption de cette convention , 
qu'on retrouve deux fois encore au cours de cette brève composition, fait 
partie du système et se présente comme un renforcement cryptographique. 

Les deux buissons, ,j: et l, valent symbolic1uement pour ,:::,. 
Le mot !m·t (\reine", est rendu par une figuration directe : une déesse 

(elle possède le Signe de vie) tenant le chasse-mouches et portant sur sa 
tête, casquée de la dépouille de vautour, les rémiges d'Amon , qui 
appartenaient aussi à la reine en vertu du mystère de la théogamie (6l . 

Pl Revue d'Égyptologie, 1, p. 204 . 
Dn10TON, Le cryptogramme de Montouem­
hêt, dans les Mélanges Capart, Bruxelles 
1935, p. 134- 135. 

('J En MAN , N euiigyptische Gmmmatilc, 
Leipzig 1933, p. 292, § 608. 

Pl Si celte explication , que je crois la 
bonne, semble un peu forcée, on peul 
préférer l'équivalence ~ ~ -+ Mw·t 
înî(·t) siv, "Mout portanl un SWn, qui 
a l'avantage de respecler les formes de 

la langue sacrée, clans laquelle les cryp­
tographes pouvaient s'astreindre à établir 
leurs compositions Toulefois, dans la 
même inscription , la lecture du nom de 
la reine esl Lasée sur un calembour en 
langue courante. 

'''l Revue d'Égyptologie, I , p. l19 , 

11 ° 173. 
' '·1 Cf. Revue d'Égyptologie, II , p. 3, cl. 
('l Studies p1·esented to F. Ll. Griffith, 

Londres 1932, p. 29li-29fi . 
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Devant elle, et par conséquent en ordre rétrograde, deux signes ""'""' qui 
sont simplement une abréviation de : : idb·wy, des Deux-Rives,, (Il. 

Le nom propre de la reine commence par ~. Le reste en est exprimé 
par un rébus dont l'aspect insolite prouve qu'il a été élaboré avec un soin 
particulier et qu'il constitue la perle du cryptogramme. C'est un groupe 
de deux personnages. A gauche, la déesse Mout trône, le sceptre en 
main. Un jeune prince nu, reconnaissable à sa coiffure (2l, est assis sur le 

l l3J • ' • d' Il d l so VIS-a-VIS e e, ans a posture que l'art d'El-Amarna consacra aux 
Enfants royaux, reposant sur des coussins dans .le Palais U• l. Comme 
plusieurs autres thèmes de même origine, celui-ci s'était perpétué dans 
l'art ramesside (5J. Seulement ici le geste diffère des exemples connus : le 
prince élève une main à hauteur de son visage, la paume en dedans, 
comme pour la mettre en écran. Dans l'iconographie égyptienne ce geste 

Pl Le Wiirterbuch (1; p. 153), qui 
note l'orthographe ~~ pour le Moyen 
Empire, n'a pas relevé la graphie ""' ""' 
( =-=) " " ou ~ en usage sous le Nouvel Em-
pire. Exemples: Statue de Turin n• 1369 
(GAUTHIER, Le Livre des Rois, Il, p. t 84): 
'I' :c: :c: 
_ " ". Stèle de Silsileh (Io. , III, 
p. t 2 6) : Lj ~ ~. Deuxième pylône de 
Médinet-Rabou (University of Chicago, 
!l1edinet Habu, JI, pl. 85, 1. 10) : 
r~~· Ibid. (Io., pl. 106, 1. 31): 
\,. ... :c: 
_!\ [ I ] ":c:' • 

('l Il ne s'agit pas ici de la natte ordi-
naire tressée jusqu'au bout, mais de la 
mèche nattée en boule au sommet et 
retombant en longue frange verticale, 
qui fut à la mode sous Ramsès II, comme 
on le voit dans les dive1·ses représenta­
tions des Enfants Royaux, par exemple 
à la première cour du lemple de Louxor. 

(3 ) En réalité le séant du prince ne 
louche pas le sol. C'est que le coussin 

que celte position suppose n'a pas été 
sculpté. Il est remplacé par une dépres­
sion dans la surface de la pierre, qui 
existait avant la sculpture, et dont l'ou­
vrier s'est accommodé. 

(4) Cf. par exemple la fameuse pein­
ture des filles d' Akhnaton conservée à 
Oxford (ScHAFER-ANoRJE, Die Kunst des 
alten Orients, Berlin 1925, pl. XVII), 
ou l'ostracon du Musée du Caire repré­
sentant une fille d'Akhnalon à son repas 
(Io., p. 378 ). C'est également la pose de 
la reine enfant, sur un coussin au pied 
du trône du jeune Toutânkhamon, dans 
certains reliefs du petit naos doré couvert 
de scènes de la vie intime du Palais 
(CARTER, The Tomb of Tut-anlch-Amen, 
Il, Londres 1927, pl. I). 

('l Heprésentation de Ramsès II en­
fant sm· une plaquette volive en calcaire 
du Musée du Louvre. BonEux, Catalogue­
guide, Paris 1932, II, p. 479-!180, 
pl. LXVI. 

1 .. 
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est celui de la douleurOl. Le jeune prince, aux pieds de la déesse, pleure 
et sans doute lui confie son chagrin. 

En possession de cette donnée, de l' ~ initial du nom et de l'élément 
~ qu'il a chance de renfermer, on arrive à la solution : 

n + iw-jir 
(= €qp) 

A.-J <:::> l l -- =,,m-
di (·1) rmy·t 
(= f-ptv1€1H) 

n Mw·l 

di verse des larmes à l'adresse de Mout"· 

C'est, avec une tournure néo-égyptienne (2J et une prononciation de 
=:= justifiée, pour le masculin, par la transcription babylonienne con-

temporaine mâi l3l, .le rébus de ( ~ ·-r: 2] Nefer·t-îry Mr·t n Mwt, 

nom de la femme de Ramsès II. Le B qui se trouve devant l'image de la 
' ' . • y "! ~, 1 . déesse n est qu une graphrn mfluencée par l orthographe en clan· : ~. 

L'équivalence de la fin de l'inscription s'établit sans difficulté. Le bou­
quet, f ~ ..\!, vaut pour f, et la boucle d'Isis, 17 i, pour j (11l . 

Au total, l'inscription entière doit être interprétée : 

La gl'ande Épouse royale, dame des Deux-Terres, reine des Deux:.. Rives, 
Nefertari Meiemnout (qu'elle vive!). 

D'après les conditions de la trouvaille, dont M. Bruyère nous donnera 
le détail dans son prochain Rapport préliminaire, il semble bien que ces 

('l Voir les exemples rassemblés dans 
WERBROUCK, Les pleui·euses dans l'Égypte 
ancienne, Bruxelles 1938, el en parti­
culier les figures 8, 16, 73, 76, 85 
el 152. 

('l Le copte f-Ï'M€tH (= Ôa1Cpueiv) 
est le témoin de cette locution dans le 
parler populaire. Quant à la construction 
périphrastique de l'infinitif au moyen de 

.-... , elle est normale en néo-égyptien 
pour les verbes composés. SETHE, Das 
iigyptische Verbum, Leipzig 1899, p. 88, 
§ 200. 

( 3) RANKE, Keilschi·iftliches Matei·ial 
zm· altiigyptischen Volcalisation, Berlin 
t 9 1 o, p. 5 t. 

(' l Cf. Revue d' Égyptologie, II , p. 1 6 , 
n' 1 57 bis. 



- 1l1l1 -

deux bas-reliefs proviennent d'un palais de Ramsès II accolé au temple 
d'Hathor de Deir el-Médineh. Tout porte donc à croire que, encastrés 
en frise murale dans les murs de brique , ils ont servi à décorer les 
appartements de la reine Nefertari. Et qui sait si l'étonnant cryptogra~1me 
qui exprime son nom, - et dont l'ingéniosité tranche sur la plat1t~de 
cryptographique du reste de l'inscription, - , n'est pas. l'homrnag~ du~ 
de ses admirateurs, qui mit son nom en image comme ailleu.rs o~ ~ ,a~rall 
célébré en vers? Trois siècles plus tôt, Senenmout (Il avait ded1e a sa 
souveraine cette sorte de madrigal, et la tradition n'en pouvait être perdue. 

Toutefois les cryptogrammes de Senenrnout sont d'un carac~ère diITé­
rent : images sacrées, exprimant un rêve de grandeur tl~ éocrat1que pour 
une reine passionnément servie. Ici au contraire, en équivalence du nom 
de la reine, un enfant royal confie sa peine à une déesse clans le secret 
d'un harem. Est-ce le rappel d'un chagrin vécu? Ne serait-ce,. pas plu.tôt 
un témoignage du romantisme sentimental de l'époqu~, el l 1l~ustra:10n 
de quelque chant d'amour à la mode dont le héros venait se plamdre a la 

d d l . ' (2) '1 déesse de l'indifférence, ou peut-être de la mort, e sa u cmee • 
L'allusion, si jamais elle a été claire pour quelqu'un d'autre que Nefer­
tari, s'est à jamais évanouie dans l'oubli . Il serait aussi vain de prétendre 
la retrouver que de s'ingénier à saisir, dans un. vase d:~lbùtre de l'a 
même époque, un relent du parfum délicat depms des siecles évapore. 

Pi DRIOTON, Deux cryptogi·ainmes de 
Senenmout, dans les Annales du Service 
des Antiquités, XXXVIll (i938), p. 231-
246. 

C'l Un passage des chants d'amour 
prouve que les Égyptiens prenaient 
volontiers les <lieux pour confidents 
el auxiliaires de leurs enlreprises ga­
lantes : Papyrus de Londres, II , 6-7, 

]~'!' . DRJO'l'ON. 

~}~f7=:~}~~;:~ 
f~-:"' ~ ~ li ~ \i --\: ~ l. ~ 
\i }( ~ !,. ~ ~ J'irai à Memphis et 

je dirai à Ptah : Donne-moi ma sœur celle 
nuit! (Max MüLLER, Die Liebespoesie der 
alten Aegyptei·, Leipzig 1899, p. 18 el 
pl. IV). 

r' 

QUELQUES NOUVELLES REPRÉSENTATIONS 

DU DIEU RECHEF 
PAU 

.J. LEIBOVITCH. 

Les traits particuliers sous lesquels se présentent les divinités cana­
néennes, ont permis d'établir quelques données de la plus haute impor­
tance se rapportant à l'histoire de ce curieux panthéon et à l'évolution 
(Iu'il a subie (I l •. Grâce aux matériaux archéologiques acquis récemment , 
on peut dresser une liste des noms qui forment la théogonie du peuple 
cananéen, des noms de divinités locales ou ba'als t~ls ffue : +? 1J' l 
~ • ~ ,.,_,,., ~ l. pour Ougarit (Ras-samra ) l2l, d'après une stèle dédiée 
par \f ~ J, :'.:-. ~ 7' J pour Ileth-san (3l, d'après une stèle dédiée par 
)( ~ = ~ ........ j ~, etc. Des stèles furent dédiées en ]~gy pte à des divinités 
étrangères, comme par exemple à 1J' tt (Petrie : Sutekh) (4l à Serabit 
el-Khadem par ~ " ~ ..___... M l5l, à = • } J, à des déesses comme 
~ = ; tJ, etc. Quant aux représentations anthropomorphes, il semble 
qu'elles aient appartenu à une catégorie de divinités dont le culte était 
généralement répandu dans le pays plus que celui des divinités locales et 

C'l L. I-1. VINCENT, Le ba'al cananéen 
de Beisan et sa parèdre dans Revue bi­
blique, 1928, p. 512-543. 

c•J F. A. ScnAlFFER, Les fouilles de Mi­
net el-Beida et de Ras-Shamra dans Syria, 
XII, 1931 , pl. VI. 

C3l Alan RowE, The topography and 
histo1·y of Beth Shan, pl. XXXIII. 

C4 l Fi. PETRIE, Researches in Sinaï, 
p. 127, fig. 134; A. I-1. G11RDINER et 
T. E. PEET, The inscriptions _ of Sinai, 
pl. LXXIX, n° 308; pour cetle même 

Annales du Service, t. XXXIX. 

divinité , voir : F. Ll. GRIFFITH, The god 
Set of Ran.essu II and an Egypto­
Syrian deity dans P.S.B.A. , XVI, p. 87 
(1894). 

C5l Pour d'autres divinités, voir A. ER­
~JAN, Das Denle1nal Ramses' II im Ost­
joi·danland, surnommé ~la stèle de John 
à Sheikh Sa'd, dans Zeitsclw. iig. Spi'. 
XXXI, 1893; W. F. ALBRIGHT et Alan 
RowE, A i·oyal stele of the New Empire 

.fi'om Galilee dans J. E. A., XIV, p. 281-
287. 

10 
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elles portent en outre des indices spéciaux qui permettent de leur attribuer 

une date plus ou moins précise. Les influences étrangères qui se révèlent 

dans toutes ces représentations varient selon l'époque à laquelle elles 

appartiennent. Vers le début du 2• millénaire, on reconnaît les traces 

d'un contact avec les Mésopotamiens, puis, un peu plus tard , celle des 

Hittites 01, mais c'est particulièrement le contact avec l'Égypte qui se mani­

feste surtout à partir de 1500 avant J.-C. L. H. Vincent nous parle d'ac­

cointances; il semble qu'on devrait plutôt dire que des emprunts directs 

furent faits de part et d'autre. Cette influence est révélée déjà au Moyen­

Empire (2J mais elle se développa surtout sous l'égide des guerres de 

conquête que dirigèrent les souverains égyptiens sous la XVIII• dynastie 

contre la Syrie et la Palestine, parvenant ainsi à placer sous leur domination 

cette étroite bande de terre qu'on appella j.llD yïN l'habitat des prolo-phé­

niciens. Les Égyptiens introduisirent dans leur patrie le culte de plusieurs 

divinité:;; parmi lesquelles Rechef occupe une place primordiale. Rechef se 

manifeste dans l'iconographie mythologique égyptienne par l'exercice de 

fonctions multiples; à une époque beaucoup plus tardive il sera même 

comparé à l'Apollon des Grecs (3J dont les fonctions sont presque semblables 

aux siennes. Les monuments inédits qui sont décrits par la suite serviront 

à illustrer ces manifestations et peut-être même fi les justifier. 

* 
+:· +:· 

I. (Pl. XV. 1 ). Petite stèle cintrée en calcaire blanc mesurant o m. o 5 

x o m. o4 qui fut donnée à l'auteur par le D' L. Keimer. Elle fut 

achetée chez un antiquaire du Caire et provient probablement de Deir 

el-Médineh. Elle porte une ligne gravée marquant son contour à 3 milli­

mètres du bord. Sur un socle d'une épaisseur de 7 millimètres, orné de 

<1> Cette influence hittite ne s'éteignit 

pas de si tôt , elle se conserva même assez 

longtemps (voir Bedi'-ich HRozNY, L'in­

scription "Hittite n-hiéroglyphique d' Apa­

mée - environ 850 avant J.-C. - dans 

Syria, t. XX, p. 134-135. 

<2> Cl. F. A. ScHAlFFER , Ugaritica 

(1939), p. 20 et SS. 

<' l P. LAcAu, Une inscription phéni­

cienne de Chypre dans B. J.F.· A. O., 

1902 ' p. 207-21 t. 

f 
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traits verticaux parallèles ( 3, !1 et 5 aux extrémités et au milieu) , le dieu 

Rechef est debout, portant u·n pied en avan t , brandissant la massue-haclie 

et tenant de sa main gauche une javeline et un bouclier. La javeline est 

maladroitement gravée, elle est visible seulement aux parties extérieures 

du b,ouc~ie r. De,vant le. dieu, on voit un autel Î à offrandes, sur lequel 

on na n en pose. Le dieu porte un pagne court àinsi qu'une coiffure res­

semblant à la couronne de la Haute-Égypte. Au lieu d'être penchée vers 

l'arrière, celte coiffure est posée perpendiculairement sur sa tête. Il s'agit 

probablement d'une petite stèle votive ou d'une amulette. 

IL (Pl. XV. 2 ). Fragment de stèle acquis par le Musée de Berlin 

e~ 18_89 et portant _le n° il1~6 2 de leur inventaire. C'est le D' Anthes qui 

ma aimablement fait parvem r la photographie de ce monument tout en me 

permettant de la publier. Il mesure om. 285 de haut ; la partie supérieure 

de la ~tèle est . c_intrée et. une ligne est gravée P~taIJèlement au bord. 

On VOit au . n:11heu le dieu Rechef (qui était prob~bler:1ent debout) , 

portant la cOJfiure ressemblant à la couronne de la Haute-Egypte, munie 

d'un serpent urœus; la forme de sa barbe et celle des hiéroglyphes 

révèlent une forte influence égyptienne. De la main droite, il brandit 

une simple massue ; le bras gauche devait sûrement tenir un bouclier et 

une lance, il a malheureusement été emporté par une cassure de la 

stèle. On lit au-dessus du dieu l'inscription suivante : :: •} J ~:::::; " 
~ \. ~ ~ c'est-à-dire : Rechej~ le grand dieu qui entend (exauce ) le~ 1--:ie::. 

De pareilles inscriptions sont connues dans la littérature égyptienne; on 

rencontre par exemple : 7 :'m' ~ .::=. \. ~ - 7 .....-. une inscription votive 

dédiée par un certain Î r ~::~ (i l . Ces inscriptions sont so uvent accom­

pagnées par des représentations d'oreilles humaines qui sont destinées à 

confirmer que le vœu ou la prière ont été ex.aucés (2l. 

Derrière le dieu se trouve un emblème constitué par une fleur de lotus 

qui repose sur un support (ou tige ) terminé en sa partie supérieure par 

Pl BRucsc11, Thesmwus Inscr. }}!,gypt. , 

VI, p. 1436, n' 44; voir aussi: PETRIE , 

Memphis , I , pl. XI , n' 15 cl p. 7 ; pl. X, 

n' 1 0 .~J ~ \. ~ ~ fait par: ~ = m 
r~ . etc. 

<2> M. MüLLJrn , Egyptian Mytlwlogy, 

p. 232, fig. 21 7; H. P. BLOcK, Re­

marques sur quelques steles u oreilles dans 

Kêmi, 1, p. 123 à 134; A. ERMAN, Die 

iigyptische Religion, p. 1 !15 , etc. 

10. 
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deux petites volutes décoratives. Cet emblème représente un arbre sacré 

tel qu'il se rencontre sur une stèle du British Museum (Il derrière le dieu 

Min ithyphallique qui est associé aux divinités =; tJ ou ~ =; tJ el = •} J. L'inscription dit que le dieu Min --:. ~ se rnpose sur /'a,.bre. 

De part et d'autre, cet arbre est flanqué de deux plantes en forme de 

cônes (laitues) (2J et on pourrait peul-être expliquer sa présence par les 

scènes représentées sur les ivoires sculptés trouvés en Samarie et à 

Arslan-Tash (3l. Dans ces scènes, le même arbre sacré est surmonté par 

l'enfant Horus dont la naissance est protégée par les ailes déployées 

des déesses Isis et Nephthys qui remplacent les plantes en forme de 

cônes. 
L'association de Rechef , dieu de guerre, avec le culte de l'arbre sacré ne 

devrait pas nous surprendre, puisque nous savons que Sakhmet, déesse des 

combats, est aussi appelée ((maîtresse de la ville Amout" qui n'est autre 

que la ville des dattiers (1d. D'après Ranke (5J le mot ,s:2 ~ ~ ~: la ville de la 

dame des dattiers, est la capitale de ~ ~ ~ .: f!l qui correspond au 111° nome 

de Libye, le Korn el-Hisn actuel (6l. On sait d'ailleurs que le culte de l'arbre 

sacré existait en Égypte (comme aussi en Phénicie) et les dieux de guerre 

ne lui étaient pas étrangers. 

Ill. (Pl. XVI). Stèle inédite, acquise récemment par le Musée Égyptien 

du Caire et de provenance inconnue. Elle mesure o m. 18 sur o m. 125 

et porte le n° 7 o 2 2 2 du Journal d'entrée. M. R. Engelbach a bien voulu 

me confier la pufilication de cette stèle. Le dieu Rechef est debout, il 

porte le pagne court et un maillot serré fixé par des bretelles, ainsi 

<1l Stèle n° 19 t. Voir LANZONE, Diz. 

di Mit. Egiz. Tav., CXCII. 1, etc. 

<2l ABBAS BAYounn, Su1·vivances égyp­

iiennes, Bull. de la Soc. Roy. de Géog1'. 

d'Ég., t. XIX, p. 282. 
<3 l J. W. CROWFOOT and Grace Cnow­

FOOT, Barly lvo1·ies /rom Sam aria 

( 1938); F. ÎHUREAU-D!NGIN' A. BARROIS' 

G. DossrN et Maùrice DuNAND , Ai·slan 

Tash. , t. XVI , dans la Bibliothèque 

archéologique et historique, etc. 
<4 l I-l. GAUT!IIER, Les statues thébaines 

de la déesse Salchmet dans Annales Serv . 

Ant., XIX, p. 197. 
<'l H. RANKE dans Zeitsclw. !Eg. Spr. , 

t. XLIV, p. li9-5o. 
<• J G. DAl\ESSY, Une insc1·iption rl'Ach­

moun et la géographie du nome libyque 

dans Annales Se1·v. Ant., t. XVI, p. 236; 

BnuGscn, Dict. géog1·., 1366. 

\. 
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qu'un collier. Il a la barbe liée et sa tête est coiffée du bonnet qui 

ressemble à la couronne de la Haute-Égypte. Du sommet de ce bonnet 

tombe un long ruban se terminant par un gland. Cette manière de porter 

le ruban se rencontre aussi chez le dieu Soutekh ( = Techoup) sur un 

monument de l'époque de Ramsès II provenant de Tanis Ol, ainsi que 

sur une représentation syrienne de ce même dieu (2l. Sur le front de Re­

chef, on voit la tête de gazelle qui est une de ses caractéristiques. Du bras 

droit il brandit la massue-hache tandis que du bras gauche il tient le bou­

clier ayant sa partie supérieure recourbée en arrière (3J. Ce bouclier semble 

être représenté de profil, car on ne voit pas comment sa main le tient par 

la lanière comme d'habitude (ti J. Le nom du dieu est indiqué = • } J t 
Re~hej le grand dieu. En face de cette inscription on lit : :: ~ ~ = ~ 
Fait par imn·~n·ip·l. L'inscription suivante se trouve au-dessous de la 

' .-..... <;j.. 1 - .L2l va.. J .Q. • • scene : ,__,,"" .KI i ,__,, = _ ..iC T Fmt par le serviteur !mn·m·ip·l, redoublé 

de vie. On voit en effet ce serviteur debout faisant ~nei bffrande au dieu 

Rechef qui est en face de lui. Simplement vêtu, il tient de la main gauche 

un autel à !1ammes sur lequel on voit une volaille sacrifiée. La main droite 

est occupée à verser un liquide, à l'aide d'un vase, dans une grande coupe 

en forme de fleur de lotus, placée par terre devant lui. Cette manière 

de faire une offrande n'est pas nouvelle, on la rencontre par exemple 

dans le tombeau de Nebanwn ( n° 9 o) à Thèbes (5J (fig. 5 ). Dans la des­

cription de cette scène il est dit que le liquide versé dans la coupe était 

du vin, et selon Davies la coupe serait en or. Le Musée du Caire possède 

(lJ G. RoEDER, JEgypter und Hethitei· 

dans Der Alte Orient, 1919, p. 63, 
fig. 27. . 

<2l Mission archéologique à Tell Nebi 

Mend , 192 1, Rappo1·t sommaire de Mau­

rice Pézard, dans Syria, III, p. 89, 108 
et pl. XXII. 

<3 l Ce bouclier se rencontre sur plu­

sieurs monuments de Rechef comme par 

exemple la stèle n° 11 oo du Musée 

de Hildesheim, le scarabée faïencé vert 

n• 1477 du Musée de I'Univusité 

de Strasbourg, le fragment de stèle 

n° 19808 du Musée de Berlin décou­

vert par L. Borchardt à Abousir, etc. 

<'l Voir l'Oslracon n' 26063 du Cata­

logue général du Musée du Caire pro­

venant de Bihan el- Molouk, la stèle 

n° 63654 du Musée du Caire provenant 

de Deir el-Médineh, etc. 

<'l N. DE GARrsDAvrns, The tombs eftwo 

efjicials efT!mtmosis thejourth, pl. XXXIII, 
p. 31. Côté nord du mur ouest. 
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une coupe en or portant le cartouche de (-~ Î r ~) (t l et les Musées 

Royaux d'Art et d'Histoire de Bruxelles en possèdent aussi deux en forme \ 

de lotus, mais en faïence (2l appartenant au Nouvel Empire. Il serait 

difficile de dire si ces coupes ont pu servir à une cérémonie pareille à 
celles décrites plus haut, elles sont d'ailleurs de dimensions beaucoup plus 

• Fig. 5 . 

réduites. De pareilles coupes sont aussi représentées à Karnak, figurant 
parmi le butin que Thoutmosis Ill rapporta de ses campagnes syriennes 
et qu'il offre au dieu Amon (3l. Ces coupes sont supposées être en or (4l. 

('l ]'\• 53260 du Journal d'ent1·ée, 
n" lt218 du Guide de Maspero. Vou: 
Émile V ER~IER, Bij"oux et 01fev1·eries. Ca­
talogue général, pl. CIV, Teil-Basla. 

<'l Album du Département Égyptien 

pl. 69. 
<31 W. WnESZINSKI, Atlas zur œg. Kul-

tiwgesch., lI, pl. 3 3. 
<'l On connaît une quantité de vases 

faiencés pareils, en forme de fleur de 
,lotus, dont l'usage demeure inconnu. 

Ainsi : The MacGregor collection : Egyp­
tian Ceramic Art, 1898 , pl. XII, XIII; 
F. G. Hilton Pn1cE, A catalogue ef Egyp­
tian antiquities, p. 154, fig. 1522 b 
(faïence bleue); Burlington Fine Arts 
Club, Catalogue 9/ an exhibition ef ancient 
Egyptian art, London 1922, pl. XLIV, 
p. 57, n° 6 (Faïence, N. K.); The art ef 
ancient Egypt. A series of photographie 
plates representing objecls from the ex­
hibition of the art of ancient Egypt. At 

l 
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Il reste maintenant à décrire l'emblème qui se trouve sur notre stèle 
derrière le dieu Rechef. Ce même 
emblème se rencontre sur une stèle 

<lu même dieu qui se trouve à Aber­
deen lt l. li est composé d'une feuille 

de lotus dont la tige est plantée dans 
un signe Q .fon qui est considéré 
comme la forme la plus ancienne 
du cartouche royal (2l. L'emblème ! 
a déjà fait l'objet de plusieurs 
études (3) ; il existait au temps de 

l'Ancien Empire (4) à Saqqarah où 
les éléments qui le composent, sont 
représentés séparément. On voit la 
feuille de lotus sous la forme d'un 

éventail tenu par un f pourvu de 
deux bras. Le signe Q est montré en 
association avec le ~ (sl. On peut 

se rendre compte que la feuille de 
lotus est employée comme éventa.il 

au même titre que le signe 1, Fig. 6. 

elle est d'ailleurs un véritable éven-
tail dans la figure ci-contre (fig. 6), extraite d'un bas-relief de l'Ancien 

the Burlington Fine Arts Club, in the 
summer 1895, London, n• 128, etc. 

Le D' J • Keimer me signale encore 
une quantité de vases de la m~me forme, 
placés devant des divinités animales. 

Pl F. Ll. GRrFFïTH dans P. S. B. A .. , 
1900, XXII, P· 271, pl.; W. SPIEGEL­

BERG dans Zeitschr. jü1· Assyriol., 1898, 
p. 120-122, elc. 

''l QurnELL, Hierakonpolis , I, pl. 
XXXVIII. 

(3 l G. JÉQUIER, A propos d'une stele 

éthiopienne dans Rec. de trav., 1905, 
XXVII, p. 170; H. KEES, Der Opfertanz 
des œgyptischen Kiinigs , p. 119 (Die 
Gruppe der symbolischen Zeichen., etc.); 
G. J ÉQUIER, Les ste!es de DJeser dans 
Ch1·onique d'Égypte, n• 27, janvier 1939, 

P· 3i. 
(•) J.-Ph. LAVER, La Pyramide à de-

grés, Fouilles de Saqqarah, lI, pl. XXX V. 
(5 ) O. Ko~IGSBERGER, Die Konstruktion 

der agyptischen Tür ( œgytol. F01·sch.), 
p. 23. 
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Empire(ll. Le signe f pourvu de deux bras et tenant l'éventail existe donc 
depuis l'Ancien Empire. A vil nt la trouvaille de Saqqarah, on ne le 
connaissait que depuis le Nouvel Empire (2l. G. Jéquier a recueilli les 
représentations de plusieurs variantes de l'éventail en forme de fleurs ou de 

feuilles plantées dans le signe Q 

(fig. 7 ). Le sens de cet emblème 
est donné par c1 uclques courtes 
inscriptions dans le genre de 

.., fi 1rJt:::2 ~ qui l'ac-
compagnent souvent, et qui sont 
placées derrière le roi pour 

Fig. 7. exercer sur lui une action protec-
trice (3) L'emblème I représente 

la fraîcheur bienfaisante de l'éventail, qui répand le fluide magique destiné 
à augmenter la puissance du roi (1•l. Selon Brugsch, l'emblème composé des 
deux éléments a une signification astronomique de double cercle d'ombre, 
désignant le jour et la nuit. Il désigne ilussi l'ombre du défunt qui est 
souvent citée en rapport avec son ~me. On rencontre clans les textes des 

Pyramides ( 6 1 3 c) : 

r --~ r-.!.(~H) nr-}r-~_,_Jrrr-
Leurs âmes sont au pouvoir d'Ounas, 

leurs ombres sont (prises) il ceux t! qui elles appartiennent. 

Il est aussi mentionné en rapport avec le disque solaire ~ ~ (5l. 
La privation de cette ombre étnit susceptible d'attirer au défunt les plus 
terribles calamités (6l. 

Le signe T n pour valeur phonétique =} Î ou , ~ ~ ~ J - Î (et va-

l'l Bas-relief du Musée Égyptien 
n' 2 33 Nekheftka (Saqqarah V· dyn. ). 

''i H. KE ES, 01ifertan", p. 122. 
(3 l J.-Ph. LAuER, La Pyramide à de­

grés, Fouilles de Saqqarah. 
('l G. JÉQUIER, A . prop.os d'une stCle 

éth;opienne. Rec. de ti·av., 1905 , XXVII, 

P· i 7lt. 
(5 l A. MARIETTE, Abydos I , pl. 52, 

l. 22 et 23. 
( 6l S. BrncH, On the shade or shadow of 

the dead dans T.S.B.A., VIII, p. 386-397. 

\ 
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riantes) mais on rencontre pour I la lecture ~ ... JI d'après une locali té 

qui s'appelait ( 0} "'-} J ~ ..- J I !!l (tl. 
L'arme qne brandit le dieu Rechef semble être d'origine étrangère (2l el ne 

fait son apparition en Égypte qu'au Nouvel Empire (3l. On la voit cependant 
reproduite sur les frises d'objets représentés sur certnins sarcophages (IJ ) 

( fig. 8). Ces instruments , qu'on 
rencontre au Moyen et au Nouvel 
Empire, sont probablement tous 
de construction identique, c'est­
à-dire, basés sur le même prin­
cipe , ils diffèrent seulement par 
la forme et la position de la lame 
métallique. Ils · sont composés 
d'une hache à laquelle on a ajouté 
une pierre ronde ou en forme de 
poire, afin de permettre d'accen­

~ ·~ 1 

Fig. 8. 

I li ! 

tuer la puissance développée quand on donnait un coup direct. Cette pierre 
est fix ée au bout du manche et derri ère la lame. En Syrie, cette arme était 
portée par de si1J1ples soldats (5l, tandis qu'en Égypte, il semble c1ue 
seuls les rois en aient fait usage (pour la période du Nouvel Empire) (Bl . 

P l Annales du Serv. des Ant., XVI, 
1916, p. 26lt . Cette localité est donnée 
par H. Gauthie1· avec un déterminatif 

différent ( e } "'- } ) ~ ... J T !!l 
d'après J. de Rougé et H. Brugsch; mais 
le Wiirterbucli confirme la lecture llllilill -.. J I (II. go). 

''l W. WoLF, Die Bewqffnung des alt­
iigyptischen Heeres, p. 69. 

Pl W. WoLF, Die Bewqffnung des alt­
iigyptischen Heeres, p. 38. 

,~l P. LAcAu, Sarcophages antérieurs 
au Nouvel Empire, Catal. gén. , pl. XLUI, 

XLIV (sarcophnges 11°' 28092 280 , 
280!10 28 1, 28083 282 ; G. JÉQUIER, 

Les Ji'ises d'objets des sarcophages du 
Moyen Empire, Méin. publiés par les 
Membres de l'Inst. jr., t. XLVII , p. 206-
207. 

C5l Max M ütLER , Egyptological Re­
seai·clies, II , "Asialies from · the lom L 
of Amu-Neseh (Western Thebes, Sheikh 
'Abd el Gurna, époque de Thoulmosis III ). 

( 6 l Voir, Medinet-Habu - Epigraphie 
Survey. University of Chicago-Later 
hislorical Records of Ramses III. Vol. II , 
pl. 85, 1o1, 1 o5 , 111 , 1 2 o , 121, 
12 2, elc. 
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Des divinités étrangères s'en servent aussi et même des divinités fémi­
nines (I l . Il est assez curieux d'observer que cette même massue est employée 

. 1..1\ . . 'fi l tt (21 aussi comme variante dans le signe ~ qm s1gm ie (( u er" · 

IV. (Pl. XVII). Fragment de stèle en calcaire que l'Inspec,tora~ de 
Zagazig a envoyé au Caire. Il porte le n° 7 181 6 du Journal d entree el 
mesure o m. 2 2 5 x o m. 135. M. Ét. Drioton, Directeur Général du Ser­
vice des Antiquités, a bien . voulu me signaler et me permettre de publier 

ce fragment ainsi que la stèle n° V qui suit. Le dieu Re~hef est . debout 
tenant de sa main droite un bouclier recourbé en sa partie supéneure et 
rectangulaire à sa base. Le bras gauche est levé et, quoique pas entiè­
rement visible, on peut crnire qu'il brandissait probablement une arme ou 
massue dont on distingue à peine la tête. Il porte une coiffure ressemblant 

·à la couronne de la Haute-Égypte pourvue d'un ruban qui tombe derrière 
son dos. Sur son front, on voit l'urœus. Son pagne est bordé d'une 
frange visible entre ses jambes. Devant le dieu se trouve un personnage 

qui tient du bras droit un autel à flammes Î (, ~ ~ ~ - Î' i ~} - Î 
ou ~ T ,__,, r ~ i = ÀU) NCÀTI ou XtX(l.lV05 = n~ (3l). Le support de cet 

autel est plutôt long, peut-être était-il aussi destiné à être posé par terre. 
Vers le bas du fragment, dans le coin gauche inférieur, on peut remarquer 

le devant de la robe que portait ce personnage. Cette robe est longue 
et arrondie par devant, et permet de dater la stèle de la XIX• ou de la 

xx· dynastie. 

V. (Pl. XVIII). Stèle en calcaire provenant de l'Inspectorat de Zagazig. 

Elle porte le n° 7 1 8 1 5 du Journal d'entrée et mesure o m. 1 8 ,x .o m. 1 2. 

Le dieu Rechef est debout mais la ligne de terre manque. Ceci, comme 
aussi l'absence de l'arme dans la main gauche du dieu, donne l'impression 

ciue la stèle ne fut pas terminée. Il porte un pagne court garn~ de t.rois 
rubans parallèles au bord inférieur, une large ceinture, un colher mmce 
avec un pendentif et une coiffure ressemblant à la couronne de la Haute-

('l Exemple, la déesse 'Anat d'après 
Prisse (37), Max MÜLLER, Asien itnd 

Europa, p. 31 3, etc. 
(2 l W. WoLF, Die Bewciffnung des alt-

iigyptischen Heeres, p. 69. 
<'l J. LErnov1Tc11, Deitx steles inédites 

de la déesse Qadech, Bitll. de l' Tnst. d' Ég., 
t. XIX, session 1936-1937, p. 82-83. 
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Égypte. De sa mam droite il tient èn guise de bouclier un archais 
contenant des arcs (l i qui sont au nombre de cruatre et qui émergent de 

la partie supérieure de l'ét~i. Cette représentation de Rechef s'adapterait 
fort bien à l'appellation vn ~!l'i que quelques savants traduisent par 

(( Rechef à la flèche (21 "· 

Devant le dieu, on voit un personnage debout portant le titre \ (3J 
... 111 

surveillant des domaines (terres) et le nom ~ J U1l. Il est vêtu d'un pagne 
court au-dessous duquel il porte une jupe longue et transparente. Son 
bras gauche retombe en avant, tandis cpie le bras droit présente un autel 
Tau dieu. Il est coiffé d'une simple calotte. Cette stèle appartient pw­
bablement à la XIX0 dynastie. 

VI. (Pl. XIX. 1 ). Stèle cintrée, reproduite par C. M. Firth en 192 7 
dans ((The A rchœological Survey of Nubia, Report for 1 9 1 fl-1 9 1 1 ", p. 2 3 9. 

I 

Il mentionne au bas de la page : (( Sandstone stelœ, from Kuhad and 
Wadi Sebua" et dans l'index des figures hors text~1 : j(tKuban and Wadi 
Sebua. " La stèle n'a pas été décrite autrement dans le texte. Elle est 
composée de deux registres disposés l'un au-dessus de l'autre. Dans le 
registre supérieur on voit le dieu Amon assis sur un siège / enant d'une 
main un signe f et de l'autre un 1 · L'inscription gravée au-dessus du 
dieu n'est pas claire, mais on peut la reconstituer d'après une autre stèle 

reproduite à la même page : ~ = }( -'}:' :'.:;:., ~1 c'est : Amon le 
seigneur des chemins. En face d'Amon est assis le dieu Seth tenant aussi 

un sceptre 1, et devant lequel on voit une tige avec une fleur de lotus. 

(Il C'est à M. G. Jéquier que je suis 
redevable de l'identification de l'archais. 

( 2 l W. F. ALBRIGHT, Mesopotamian Ele­
inents in Canaanite Eschatology, Paul 
Haupt Anniv., Vol. p. 1l16-1li9. 

('l li ne s'agit pas ici de wdb, car nous 
aurions alors le titre bien connu • .. 
!irJ-wdb. (A. H. GARDINER, The mansion 
?f life and mas ter ?f King's largess, dans 
J. E. A., 1938, p. 88.) Je crois que nous 
avons ici IJlutôt un \ im'J·-r~ idbw, le 

.-.Ill 

surveillant des champs ou domaines. 

<'l Ce nom est connu en Égypte 
depuis le Moyen Empire. Voir H. RANKE, 
Die iigypt. Personennamen, p. 19. On 
serait tenté de le considérer comme 
un nom sémitique, mais clans ce cas il 
n'est qu'un préfixe comme dans: ~ J IIlII 1 

(NEWBERRY, Beni Hasan, Tombeau de 
Khnoum-hotep ). M~me en hébreu, la 

particule :::ix entre toujours clans la com­
position d'un nom propre (M. BuRc­
HARDT, Die altkan. Fr-emdw. it. Eigennam. 
ùn Aegyptischen, II, p. 65) . 

0 
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Une table d'offrandes sépare les deux dieux. Au-dessus du dieu Seth on 
lit l'inscription : 1J f1 = Seth, grand en puissance [seigneur des] deux 
terres (1). J'intercale le mot seigneur, car autrement la présence de = 
n'aurait pas de sens. 

Dans le registre inférieur on voit le dieu Rechef debout, on distingue 
ù peine son nom ;:: •} J. Il est coiffé dn bonnet ressemblant à la 
couronne de la Haute-Égypte, ceint d'un ruban noué à l'arrière et tom­
bant sur son dos. De son brus droit retombant raide, il tient une massue 
simple, tandis que du bras gauche il tient une lance et un bouclier 
arrondi en sa partie supérieure. Il porte un maillot serré et un pagne 
court se terminant au bas par une garniture probablement constituée par 
un ruban ou galon. Devant lui se trouve une table d'offrandes T garnie 
peut-être de pains et de fleurs(?) et flanquée de deux cônes (vases). 
De l'autre côté de cette table à offrandes, face au dieu, on voit un per­
sonnage debout dans une pose d'adoration. Il porte un pagne long et 

(sic) 

son nom :f' + 7 iJ ) ~ indique qu'il s'agit d'un étranger. Ce nom 
A) 11 J ~ == \. .,.,&.. ' · 'fi · ressemble beaucoup à celui de ~ ~ ~ Jt ..iC (2l et sa s1g01 1cat10n 

serait peut-être Vent de Ba'al. 

Vil. (Pl. XIX. 2 ). La stèle précédente n'est pas la seule mention de 
Rechef trouvée en Nubie. Arthur E. P. Weigall a aussi signalé une représen­
tation de ce dieu à Toschké (3l que je décrirai sommairement malgré que 
Weigall l'ait déjà fait, afin d'avoir l'occasion de mettre en relief quelques 
points intéressants. Il n'a d'ailleurs donné qu'une copie des inscriptions, et 
comme la colline (le Gebel Agg) est peu accessible, il n'a pas pu repro­
duire la scène qui ne manque pas d'un certain intérêt. Il m'est possible, 
grâce à l'amabilité de M. J. H: Dunbar, qui a bien voulu la photographier 

Pour moi, de donner ici une reproduction de cette scène. C'est l'ortho-. =.li-graphe du mot Rechef qm nous surprend avant tout : ~ 1.-J ,_..... 

(' l Ce titre esl caractéristique pour le 
dieu Seth ( Àn À2T€ ). 

('l J. LrnnLEIN, Dictionnaire des noms 
hiéi·oglyphiques, p. 838, 11° 221 1; E. von 
BERGMANN, Inschriftliche Denlcmiiler, stèle 

en calcaire du Musée de Vienne. Bec. de 
trav., XLI, 17, n° XVIII. 

( 3 l Arthur E. P. vVEIGALL, A report on 
the Antiquities ef Lower Nubia, p. 125 
et pl. LXVI. 

1 

~-
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Rechej le grand dieu, seigneur du ciel. Ce nom est écrit sans le } fin al et 
le signe~ remplace le =. Cette forme se rapproche davantage du nom 
sémitique ~~i, on la rencontre aussi sur la stèle d'Aberdeen Ol et celle de 
Memphis (2l. Le dieu Rechef est assis brandissant une massue au-dessus 
de sa tête, et tenant un bouclier. Il porte une robe longue et la coiffure 
habituelle. Devant lui sont assis, d'abord le roi Senousret Ill déifié, 
portant le titre de puissant et vivant éternellement, et puis le dieu 
Horus, seigneur de 2 ~ f!l (3l, Devant cette série de dieux ~ on voit 
- ÏÏ ~ suivi de toute sa famille, sa femme j J ~} J qui l'aime , son 
fils le ~ 1 ~ ~ ~ du roi, et puis d'autres enfants, parmi lequels des 
bergers. Un fait est ù relever ici , qui pourrait jeter quelque lumière 
sur un attribut du dieu Rechef. Le ~ 1 ~ ~ ~ porte d'une main une 
gazelle tuée, un arc et des flèches. Il est donc un chasseur et il vient 
offrir son butin aux dieux. Or, Rechef porte souvent upe tête de gazelle 
sur son front , ce (rui pourrait indiquer qu'il esf 'au~si un dieu de la 
chasse, en même temps que dieu de la guerre. On retrouve d'ailleurs 
ia gazelle comme emblème de la chasse sur une stèle publiée par Lan­
zone (Id, où la tête de la gazelle est portée sur le front comme par le 
dieu Rechef. 

Pour terminer la description (très sommaire) de la scène de Toschké, 
il faut encore ajouter que - ÏÏ ~ offre aux dieux de l'encens et verse 
une libation su r un autel en leur honneur. 

VIII. ( Pl. XX ). On a depuis longtemps parlé du dieu Rechef à l'époque 
gréco-romaine (sl, mais nous en avons une représentation évidente du 
temps de Ptolémée III Évergète 1 (6l. Elle se trouve sur le mur nord de 

Pl F. LL GRIFFITH, The Abe1·deen 
Resltep Stela P. S. B. A., 1900 , XXII, 
p. 2 71; W. SrrnGELBERG, Zeitschr. Jür 
Assyi·iologie, 1898, 120-122. 

('l W. M. FI. PETRIE , Meydoum and 
Memphis JJ!, pl. XXXIX, 11° 5, p. 39. 

(3) H. GAUTHIER' D. G., m' P· 2 el 
11 se joint à BRuGscn, D. G., p. 247 
pour identifier ce nom avec lbrim. 
MASPERO , Rist. Ane. , I , p. 479 el note 3 

l'assimile avec le village moderne de 
Toschké. Notre inscription semble confir­
mer cette dernière hypothèse. 

( 4l LANZONE , Dizion. di Mitol. Egizia, 
III , pl. CXIV. 

('l W. GoLÉNISCHEl'F, Uebe1· zwei Dar­
stellungen des Cottes Antœus, Zeitsclw. fü1· 
iig. Spi·., vol. XX, p. 135. 

(') LEPSIUS, Denlcmiiler, Abt. IV, Pl. II. 
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l'enceinte et à l'entrée du temple de Monthou à Karnak. Cette représen­

tation est reproduite par Lepsius et mentionnée dans la bibliographie 

topographique de Porter et Moss (il où elle est décrite en quelques mols : 

ttPtolemy Ill with enemy before Min.,, En effet, l'inscription débute par 

les paroles prononcées par le dieu Min mais elle ne s'arrête pas là : 

Paroles prononcées par Min qui massacre les ennemis . .. le Rechef qui habite 
dans la demeure de Ment/wu, fils d'Isis, etc. Remarquons en passant que le 
mot Rechef est écrit ici comme sur les stèles d'Aherdeen et de Memphis 

citées précédemment, c'est-à-dire sans le } final. Ce n'est pas l'unique 
fois où Rechef est associé à Monthou, le dieu égyptien de la guerre. Dans 

.le texte de la stèle d'Amenhotep Il trouvée à Gîza (2l, il est dit que le jeune 
roi n'était étranger à aucun des travaux de Monthou, qu'il était valeureux 
comme Monthou et que Rechef et Astarté étaient satisfaits de lui (3l, 

Le dieu Rechef est aussi souvent représenté avec le dieu Min sur les stèles 
de Qadech (1i) et on peut donc conclure que ses fonctions s'exercent quand 

il s'agit de chasse, comme on l'a vu_ précédemment, de guerre et d'amour, 
puisque il est aussi représenté avec Min et la déesse Qadech (5l, L'inscrip­

tion reproduite par Lepsius mentionne les paroles de Min, mais la figure 
divine représentée devant le roi est bien celle de Rechef. On le reconnaît 
à sa coiffure, son .habit et surtout la massue qu'il tient de sa main droite. 
La manière de laquelle il est présenté est une réminiscence des représen-

tations du début du Nouvel Empire. 

( 1l B. Pon.TER and R. L. B. Moss, 
Topogr. Bibl., Il, Theban Temples, p. 3, 
Temple of Monthu. Entrance ( 7 ). 

(' I SELIM BEY HASSAN, The great liine­
stone stela ef Amenhotep II, Annales Serv. 
Ant., XXXVII, p. E>.9-13!1. 

(31 Au sujet de ces deux dernières di­
vinités, voir : Alan RowE, A catalogue ef 
Egyptian Scarabs, etc. in the Palest. Arch. 
Museum, p. 251, n'S. 60 A. (35.4442). 
XVlllth-XIXth Dyn. 

('l Stèle du Louvre n' C. 86; Stèle 
du Musée de Turin n' 1 7 o , plusieurs 
stèles du British Museum et du Musée 
de Vienne, etc. 

<'l Qadech vient du sémitique i1~'Jr 
( Gen. xxxvm. 2 1. Nous rencontrons ici 
une conception commune à la plupart 
des peuples anciens, d'après laquelle 
l'amour était mis en relation avec la 
puissance physique. 

t 
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IX. (Pl. XXI). Une photographie d'une statuette inédite de Rechef 

provenant de la Palestine m'a été aimablement transmise par M. Tano l'an­

tiquaire bien connu du Caire . Le dieu est debout dans sa pose habituelle 

levant le bras droit comme pour brandir une massue et laissant retomber 

le bras gauche comme s'il tenait son bouclier. Comme dans toutes les sta­

tuett:s en bronze de basse époque du dieu, ses armes lui manquent (ll. 
Il existe une seule représentation au Metropolitan Museum de New-Y or~ (2) 

où le dieu est représenté avec la massue et le bouclier en ronde-bosse 

(Pl. XXII. 1 ). Notre Rechef porte la coiffure haute comme d'habitude et 

la ~ento ~~, ~·~prè,s l'es .te.nons attachés à la plan le de ses pieds, on peut 
cro.1r~ q~ 11 etalt, a' l origine fixé sur un socle. Cette statue a une particu­
larite qm manque a toutes les statues de basse époque. Certaines parties 

de. son corps, la figure, le cou et la sento sont recouvertes d'or. Une pa­
reille statue a été trouvée à Ras-samra (3) sur laquelle, la coiffure, la figure 

p~rtent enco1:e les traces du recouvrement d'or (Pl. XXJI:id} Il se peut que 
d autres parties du corps de cette dernière statue aient été couvertes d'or . . ' 
mais les traces en ont disparu. On attribue à cette statue la date de la 
XVIIIe dynastie, et il serait donc probable que celle de la statue de 

M. Tano soit à peu près voisine. 
A .ces statues recouvertes d'or, on pourrait encore ajouter une autre dont 

certames parties du corps étaient couvertes d'argent U1l. Dans la littérature 

(lJ Voir la statue du Musée de Berlin 
11° 126 21 publiée par Hedwig, FEcH­
um1ER dans Kleinplastik der Aegypter, 
pl. 95; la statue en bronze n' 46 du 
Musée de Hildesheim.publiée par RoEDER 
dans Aegyptische Bronze-We1·lce, pl. 2 

(h. i. lc.); la staLueLte en bronze trouvée 
à Tell ed-Duweir (Lakhich) publiée par 
J. L. STARKEY dans Excavations at Tell­
Duweù· 1935-1986 ( Wellcoine Archœo­
logical Research E.xpedition et Palestine 
Explor. Fund, October t 936, pl. IV, 
fig. 3, etc.). 

(2J M. H. E. Winlock a bien voulu me 

faire parvenir une photographie de cette 
statue en me donnant tous les détails se 
rapportant à elle. Pour la date il donne : 
rrDynasty XX-XXVI?"· 

<3l Syria, X, 1929, p. 288, pl. LIII, 
statuette rehaussée d'or et d'argent. 
Voir aussi Ou1sTEAD, History ef Palestine 
and Syria, p. 234. 

''1 Bronze figure plated with silver, 
from Phœnicia, in the possession of 
A. W. Franks. Voir F. Ll. GR1FFITII, The 
god Set ef Ramessu II and an Egypto­
Syrian deity dans P. S. B. A., XVI, p. 87 
et ss.; il en est de même pour les deux 
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rabbinique il est peut-être fait allusion à ces statues du panthéon cana­
néen quand on parle de Canaan le premier des sept pécheurs qui rap­
portèrent des pierres précieuses de Havilah (pays de l'or selon Gen. u, 1 t) 
pour en faire des idoles. Ces idoles avaient un pouvoir magique, elles 
brillaient comme le soleil en pleine nuit, et quand les Amariles aveugles 
les embrassaient, ils recouvraient la vue. 

statuettes plates que M. Cl. F.-A. Schaef­
fer ( Ugaritica) attribue aux Hurrites. 
Ces statuettes sont cananéennes; mais 

J. LEIBOVI'rCH. 

de style probablement proto-hittite avec 
traces mésopotamiennes (peut-ê!t·e un 
style transitoire). ./ 

1. - Stèle amulette ( Deir el-Médineh? ). 

';' 
1 j 

2. - Fragment de stèle du Musée de Berlin. 

Pl. XV 



Pl. XVI 

Stèle du Musée du Caire . 



Pl. XVH 

Fragment de stèle du Musée du Caire (Zagazig). 



Pl. XVIII 

Stèle du Musée du Caire (Zagazig). 



Pl. XIX 

( 



Pl. XX 

Relief du temple de Monthou (Karnak) [d'après R. Lepsius]. 



Pl. XXI 

j 



r 
Pl. XXII 

r. - Statue du Metropolitan Museum de New-York . 

.J 

2. - Statue de Ras-5amra . 



A MONUMENT OF AMENEMHET IV 

IlY 

GUY BRUNTON. 

ln 1g1 o a small and badly battered block of yellow quartzite was 
registered at the Cairo Museum un der the numher li 2 906. lt is de­
scribed as having been found at Old Cairo. The lower part is broken 
away so that we do not know its original height, and two corners also 
are m1ssmg. But remains of ail four sides show that the dimensions of 
the main rectangle in plan are li g.5 cms. from _pafR to front and 
3 5 cms. wide. Plates XXIII, XXIV. 

The upper surface with its wide and narrow grooves and pair of 
sockets is clearly shown on plate XXIII. From each of the sides projects 
a row of nine human-heaclecl urœi in high relief. Below them is a 
second row of the same number. Although very little remains of this 

second row, there is sufficient to show that it was identical with the first. 
Each urœus bears a single cartouche on the front of the hood, one of 
Ma'-kheru-re' nlternating with two which have all heen erased. No trace 

of hieroglyphs is left except a fina_l - in the first cartouche of two of the 
pairs. This suggests the possibility that the name was Amenemhet; 
but we have no idea what name was enclosecl in the second cartouche of 
each pair. The left sicle of the monument is so clamaged that only one 
cartouche is visible; but the sequence of cartouches must have heen the 

same. At the back are the remains of two rows of six urœi, but the 
cartouches are ail broken away. 

In front the centre was apparently occupied by a projection which has 
been entirely hroken off. It was flanked on each sicle by a plain narrow 
vertical harnl with one urœus between it and the corner. The cartouche 
on the surviving urœus cannot be read. We can only guess at what 
the projection was. Sorne sort of façade or false door has heen 

Annales du Se1·vice, t. XXXIX. 1 !I 
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suggested; but Mr. Alan Rowe's idea of a ramp, or little flight of steps, 

seems more probable. 
The faces of the urrei are very carefull y modelled; the treatment of 

the mouth and the shuping of the eyelids are summary but characteristic 

of the royal facial type at the end of the XIIth Dynasty. 
Mr. Rowe has studied the inscription which is eut on the top of the 

monument. It reads as follows : 

1~• [~] =::: ~ =:;: 
••r•=~~=~~r 

" ( 0 Osiris?) tlwu !tast received tlzine eye, thou hast received thine eye ( which 

gave to thee?) Re'; tlwu rejoiceth therein." He points out that the~ in the 

fîrst line is part of the verb ~ or = mn ( Wiirterbucli, II, p. 6 o ). 

Para Hel tex ts are : 

11 0 Osiris Wenis th ou hast received the eye of Horus; tlwu m·t refi'eshed 

therewith." (SETHE, Pyr. Text., 1, p. 36). 

cc 0 Osiris tlwu hast received this eye ef Horus; thou art rejreslted tliere­

with.,, (DE BucK, Egyptian Coffin Texts, I, p. 2 97 ). 

11Horns rejoiceth (4kn) in liis two eyes." (CttASSINAT, Temple d'E{lfou, JI, 

P· 219). 

Mr. Rowe points out that the 11Etye of Horus" or 11 thine eye " is a 

general melaphorical designation of offerings ( such us incense) used in 

the ttÛpening of the Mouth,, ceremony ( Wiirterbuch, I, p. 107). lt will 

be noticed that either one or both eyes may be menlioned. 

The purpose of this obviously royal monument seems to have been 

to serve as an elaborate pedestal for a shrine containing a statue of the 

king (or perhaps two) to which offerings would be made in the tt Opening 
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of the Moulh" ceremony. Such a shrine with the officiating priest is 

shown in Dü~!ICHEN, Grabpalast des Patuamenap, II, pl. Xlll. The grooves 

in the upper surface were made to hold the shrine; three of them are 

very narrow, und they indicate that the material used was metal ralher 

than wood, perhaps gilt copper. The groove in front is much wider 

than the olhers; perlrnps the double doors were of wood sel in a wooden 

frame; there must have heen a threshold as no pivot holes were made 

in the quartzite. 

A parailel to such a shrine is afforded hy Cairo Reg. No. 2099t. 

This is of painted limestone 5o cms. high, and though qui te perfect has 

no floor and must therefore have stood originally on a separate hase. 

lt is of Middle Kingdom date. (RœoEn, Cairo Gat. Naos, No. 70036; 
MARIETTE, Gat. d'A bydos, No. 1li2 5.) 

The two central sockets are hest explainecl as fixings for a pair of 

stalues on one base. We call Lo mind the two statu-es 'tif Amenemhet III 

in a shrine a t Hawara (PETRIE, Labyrinth, pl. XXIII), and the lwo of King 

Neferhotep at Karnak (LEGRAJN, Cairo Gat. Statues, 1, pl. XIII). lt must 

be pointed out, however, that in the tomh sccnes it is invariably one 

statue only that. is sho\vn in the shrine when the ritual is in progress. 

J udging from the proportions of our suppo~ed shrine, the base was 

prohahly not very tall. Perhaps it was hroken inlo two halves and the 

original height was something like 5 o cms. 

Most of the features of this curious monumenl seem to he unique hut 

prolonged research might bring parailels to light. Such are the stone 

pedestal for a shrine, the multiple rows of urœi, the royal heads to the 

urœi, and the unusual arrangement of triple cartouches. Its place of 

origin can only be conjectured. Old Cairo, where it was founcl, means 

nothing. Fragments of stone monuments have frequenlly been unearthecl 

there (and in Cairo) which have been brought from Heliopolis, the 

Pyramids, and places in the Delta . Whether the shrine belonged to a 

temple or a morluary chape! we cannot say; the character of the inscrip­

tion is certainly funerary. The erasures of the cartouches indicate that 

the monument was once in a public or at least accessible place. Thesc 

erasures can lrnrclly be the work of Al<henaton who generally confined 

himself to the obliteration of the name of the god Amon. They suggest 

1 ~. 
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rather some family fend at the close of the Xllth Dynasty. This is not 
unlikely as it has heen recorded that Amenemhet IV and. Sehek-neferu 
were brother and sister. It seems unlikely that the actual tomb of 
Amenemhet IV was near Cairo; but, by a flight of fancy, we may imagine 
that the cuit of dead kings was kept up in a great religious centre such 
as Heliopolis. 

As monuments of this king are rare the following list of those which 
are known to me may be of interest. 

( 1) The southern pyramid of Masghuna has heen ascr·ibed to him 
(PETRIE, Labyrinth, p. 49); but JÉQUIER (Deux Pyramides, p. 67), with 
more recent information, has shown that this pyramid much more likely 
belongs to a king of the XIIIth Dynasty. The southern stone pyramicl 
of Dahshur has also heen suggested, on the basis of a doubtful quarry­
mark (PETRIE, Season, p. 17). 

( 2) Black granite statue of Hathor. Thehes. Berlin Reg. No. 1 1 1 7 
(LErsrns, Denk., II, 120], g, 140 m ). 

( 3) Red granite peclestal. Karnak ( P1LLET, Annales, XXIV, p. 6 5 ). 
( 4) Pair of quartzite sphinxes, Ahukir, now at Alexandria (DA NIN OS, 

Recueil, XII, p. 213; DARESSY, Annales, V, p. 116). 
( 5) Forepart of a quartzite sphinx. Cairo Reg. No. 2 5 778 ( BoRcH-

ARDT, Cairo Gat. Statues, No. 388). 
( 6) Inscription at Kummeh ( LEPSIUS, Denlc., Il, 152 /). 
( 7) Inscription at Sbatt-er-Rigala (PETRIE, Season, pl. XV, ltl1 4 ). 
( 8) Inscriptions in the temple of Meclinet Macli, Fayyum. 
(g) Inscriptions in Sinai (GARDINER-PEET, Sinai, I, 33-35, 118-

130 ). 
( 1 o) Papy ri. Kah un (GRIFFITH, Kalmn, pp. 6 7, 7 7, 8 6 ). 
( 11) Toilet-box. Qurna ( CARNARVON-CARTER, Five Years Exploration, 

pl. XLIX; Ancient Egyptian Art, Burlington fïne Arts Club, 1 9 2 2 , p. 5 8 ). 
( 12) Diorite sphinx. Bought Brit. Mus. Reg. No. 58892. 2 
( 1 3) Gold plaque for inlay with the king offering to Atum. Brit. Mu . 

Reg. No. 59194 Bought (Brit. Mus. Quarterly, IV, No. 1, p. 1). 
(i4) Cylinders (NEWBERRY, Scarabs, pl. VI, 18; McGr~gor Sale al., 

Lots 517, 5~rn ). 

. J 
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(15) Scarahs (NEWBERRY, Scarabs, pl. IX, 38; PETRIE, Hist. Scarabs, 
2 7 3, 2 7 4; PETRIE, Scarabs and Cylinders, pl. XIV; Dunois, Choix de 
Pierres Gravées, pl. IV, 9 ). , 

( 1 6) Faïence plaque with tbree cartouches. Qurna. Brif. Mus. 
Reg. No. 22879 (BunGE, History, III, p. 71). 

( 17) Private steles of Khuy, Stuttgart (SrrnGELBEHG, Sud-deutsch. 
Sammlung, I, p. 8, pl. VII), oflunef, Brit. Mus. Reg. No. 258 (BunGE, 
Guide Lo Sculpture Galeries, 19o9, p. 6 6), and of Sebekhotep, Louvre C 7 
(LEPSIUS, Auswahl, pl. X). 

Guy BRUNTON. 

·~ ,· 
' 



Pl. X.X.Ill 

.,; 
::: 
<1J 
·;; 
Q) 

"O ·v; 
"O 

!'.'.1 

"' 
~ 

!'.'.1 
0 

..::: 
/ o.. 

B 
~ .. 
~ 

V ..c a 
<1J 
c 
<1J 

8 
< 
<..... 
0 

~ 
V 

"O 
Q) 

p.. 



Pl. XXIV 

<.,.., 
0 



' 

THREE NEW STEL~ 

FROM THE SOUTH-EASTERN DESERT 

BY 

ALAN ROWE. 

Through lhe kindness of Mr. R. Engelbach, Keeper of lhe Egyptian 

Museum, ·I am enabled lo give in lhis article an account of lhree inter­

esling Xlllh Dynàsly stelœ recenlly founcl in the ancient mining-region in 

the soulh-eastern desert (I l ; the largest, that of the offi~ial Horus, was 

discovered hy Ibrahim Effendi 'Abd el-'Al of the Topêlgrhphical Sut'Vey of 

Egypt. How much the descriplion of lhe stela of Horus owes to the 

work of M. É. Drioton, Director Genernl of the Service des Antiquités, 

will he al once evident to the render; M. Drioton's additions nre kept in 

the originnl French. 

1. - STELA OF HORUS. 

This monument (Pl. XXV) is of limestone and is ahoUt 93.5 cm. in 

height. lt was nnciently hroken in places, wilh . the consequence that 

several signs are rnissing, hul luckily the lacunœ do not occur in the his­

torien! portion of the text. ln nddition to its hieroglyphic inscriptions 

(Il For an aecount of mines in the 

easlern desei-t. compare especially A. Lu­
CAS, Ancien! Egyptian Materials and In­

dustries, 193li, pp. 155, 161, 16'1. 

The same authority (p. 167) slates : 

''ln the enumeralion of ti·ibute taken by 

the Egyptians. . . from the peoples who 

dwelt to the sou Lh, there is no mention 

whatever of copper, th us suggesling thaL 

the copper rnining in the eastern desert 

was always in the hanrls of the Egyptians 

and not of the Nubians." This stale­

ment cerLainly appears to be correct, as 

is further shown by the present stela 

text which indicates that the rnining in 

question was doue by soldiers. 
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the slela bears some Aramaic graffiti which will be discussed by M. N.-A. 
GrnoN.--fournal d'entrée, No. 71901. 

The acLual place of discovery \Vas beside a cairn on a hill about 
36 rnelres high near the ancieht mines in the Wâdi el-Hùdi, that is Lo 
say, some 2 8 kilomelres south-east of Aswân and 2 6 kilometres east of 
the Ni le t1l . 

The stela 11as creclcd hy Horus, an official of Senwosret l, who was 
sent to the mines with soldiers to bring back (( copper 0 = ~, {tsmn l2l ) . 

of the land of N ubia "· ln line 1 li we read that the malerial was (\drag­
ged on sledges !3l and carried upon slretchers t4l,,, which statement gives 

us a good insight into ancient transport conditions. 
Below the top of the stela, which is vaulted, is the emLlem of heaven 

( ~ ). Underneath this, in the centre, is ~, Horus, perched upon the 
royal serekli bearing the ·throne-name of the king: f fil}, namely, Lije-
ofbirtlts. To the left is written : ~ ( Î r ~ J ~ f 0 2 ~, ((Son of Hê', 

Senwosret, given life like Rê' for ever "· To the right of the serekh is a 
seated figure of the goddess Salis who holds 1 in her right band and f 
in her other band. She wears a long garment and also a wig surmounted 

by a vulture-ernblem. The text accompnnying her reads : r f:-' J !:i 
} ~ ~ ~ ~ rf, (1Beloved of Salis, lady of Etephantine; she gives lif'e,,. 

Below all the above are fifleen horizontal iines of lext, reacling from 
righ t to left on the original : 

''I See Deserl Survey Sheet S. und M. 
1939 (39/335), E. 13l1. The sile is 
aclually <lescribe<l Oil Lhis mnr as ''An­
cien[ Mine (?i26)" (jusL to Lhe lefl of 
"G. el-Llûdi"). 

(') cr. ERMAN-GHAL'OW, Würterbuclt) 111, 
p. 1 63 (Lhere L1·anslaled "bronze"). 

'"1 This word is ~ ~, irns. Cf. Wür­

terbuch, l, p. 325; also A. H. GAHDINER, 
Egyptian Grammar, p. 5o3, Sign U. 16 

( 1mx) - deset·ibe<l as represenling a 
"sledge )Jeat·ing a load of rnelal (?)". 
See also Â.Z., 53, p. 51, foolnole 2. 

''I This word is ~, st;(. Cf. Würtei·­

buclt, IV, p. 35l1; also BuoGE, Anh{Jyz1-
tian llieroglyphic Dictiouary, p. 707, 
col. 2, under "sla". Furlher, a plate 
01· sheet of melul was calle<l -:::_ - ; 
op. cit., p. 708, col. 1. 
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1
5 1 li~ J.:. ~ ~ Q ! Jt::: ~ ~ 1 !., 

1.. iiip 1 1V - ~-...._ '="' (2) 
J\..~• ·~~/NWNl\,.,_._.t-NM..:..l 

The first four lines of this text rea<l as follows :-
( 1) '' Live the Horus, Life-oj-births, the Two Ladies, Lije-oj-births, 

king of the South and North, Klwper-ka-rê' t3l, son of Rê', Senwosret, the 

(1 l Reading ?imtyw; cf. W iirterbuch, 
III, p. li4. · Reference from Mr. B. Grdse­
loff, who has also given me other helpful 
suggestions. 

''I The following dilferences belween 
the printed signs and the original ones 
shonl<l be nole<l :-

Lines 1, · 15. }I; original shows man 
holding ~ inslea<l of stick. 

Line 2. tW; original shows man hold­

ing-+- instead of~· 
Line l1. ~; original shows no head. 
Line 4. 1; original shows verlical li ne 

ex lended at top ( reading is sbi). 
Li ne 11. LJ LJ; original shows m. 
t'I Lilerally, '' The-1.·a-of-Rê' -comes­

inlo-being". 
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beautiful god, who kills the lwnly (lJ and ( 2) culs the throats ( sn wsdl2l ) 

of th ose who are among the Asiatics (or, Asiatic lands), the sovereign who 

surrounds the I.Jaw-nebewt l3l, who reaches the utmost frontiers of the 

Reset U•l and [of] ( 3) the blacks (5), who deslroys the heads of rebellious 

families, widening the boundary [of Egypt] and extending the step, 
( Ü) who bas united by his beauty the Two Lands. Seigneur de puissance 

et de crainte dans les pays étrangers. Son glaive a abattu les rebelles". 

Most of line 4 and lines 5 to 9, and 1 5, of this important text have 

been translated by M. É. Drioton, through whose kin<lness 1 am allowed 

to incorporate the translations in this article. M. Drioton is also respon­
sible for the restoration of the missing signs in lin es ü, 5 and 6. 1 now 

give his version of lines 5 to 9 :-

( 5) 11.Ceux qui se sont révoltés contre lui ont péri par le glnive de sa 

Majesté. Il a enchaîné ses ennemis. Prince 

( 6) aimable de caractère pour celui qui le sert, donnant le souille de 

vie à celui qui l'adore. La terre lui a offert ses vivres. 

( 7) Geb lui a transmis ses secrets. Les pays étrangers sont tributaires, 
les montagnes deviennent accueillantes, tout lieu a livré son mystère. • 

( 8) Ses envoyés sont nombreux dans toutes les terres, des messagers 

font ce qu'il veu1". [NorE :- [1wwti, "messager", cf. Pyram. 7 6 9 a, 1539 c, 
1675c, 1861 b.] ((Son domaine sont les plages(?) et les déserts; 

(g) à lui appartient ce que le Disque entoure,, . [NorE :- imyt-irti-j~ 

((ce qui est dans ses yeux", ce qu'il surveille, son domaine.] 11 On lui 
amène l'OEil avec ce qu'il contient ( imi-w-s), la Maîtresse des -I~tres avec 

tout ce qu'elle crée." 
The remaining lin es ( excluding the last) read :-

( 1 o) ''The king of the South and North, Kl1eper-ka-rê', who loves 

(l) Inhahit:mts of the south-easlern 

desert. Cf. Wiirte1·buch, I, p. 55. 
l'l An obvions play of words on the 

name of the king (S-n-Wsrt, Jiterally, 

'' Man-of-[the-goddess-]Wosrel "-cf. 

A. H. GARDINER, Egyptian Grammar, 

P· 71 ). 

( 3 l Peoples of the norlb. See Wiirter­

buch, III, p. 1 t. 

''l Menlioned in op. cit., II, p. l152 

(" captured enemies?" ). 
!5l ln the feminine form. Cf. op. cit., 

II , p. 3o3. 

1 
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Horus of Nubia ( Sty) and who praises the lady at the head of Ta(?) ... (i ), 

given life, stabiiily and wealt.h like Rê' for ever. ( 11) His real conG­

denlial servant, the chancellor of the king of Lower Egypt, the only 

friend, the overseer of the two granaries, the overseer of the two poultry 
yards, the overseer of the two bouses of the water fowl ('?) (21, ( 1 2) the 

overseer of horned callle, hoofed a ni mals, birds an<l fishes, the overseer 

of the hou se, Horus, [be J sa ys : '1 was sent (cf. Wiil'lerbuch, Il, p. 2 3 , 

No. III and SETHE, Aegyptisclw Lesestücke, p. 86) by the majesty of the 
lord, this god, the chief of the Two Lands, with an order [for J ( 1 3) his 

beautiful works in this country. The army was given behind me ( i. e. , 
placed at. my disposai) to do what bis rnajesty liked in this [mine of the] 

copper of the land of N ubia ( 1 4), which [ material J 1 brought th en ce in 

great quantity; and [ when] 1 had collecled [it J like unto the mou th of 

the Two Granaries ['it] was dragged on sledges and carried upon stret-
chers.' " '' ., ! 

M. Drioton's version of the last li ne reads :-

( 1 5) ((Tout bédouin de Nubie qui paiera tribut ( blc-ti-fi), comme un 
serviteur qui agit au gré de ce dieu en perfection, sa race durera éternel­

lement." NoTE :- ~ - = J ~:::. Sur le sens de ((race", 11 gens", de ce 
mot, cf. Suvs, Étude snr le conte du Fellah plaideur, Rome 193 3, pp. 6 1-
63. 

M. Drioton would read lin es 1 2 lo 1 3 as follows :- 11 Horus. Il di l : 

La Majesté de mon Maître m'a mandé : Ce dieu suzerain des Deux-Terres 

ordonne le travail ,-et que ce soit bien !-dans cette montagne." 

I 
IL-STELA OP HENENEW. 

This is of sandstone (PL XXVI, a) and is irregularly shaped. lt is 

about 34 .o cm. in height. Journal d'entrée, No. 71900. 

''l Hardi y ~ T;-sty, "Nubia " , or 

i T;-'Sm'iv, "Land of the South " . 

''l Cf. op. cit., V, p. 27 (~ = 

n B ' elc., a M. K. lille-usually 

lranslated '' Overseer of the two bath­

houses"), also P· 3o (A J L} na~' 
rt}, "water fowl"). The sense of 
the context seems to indicate Lhat waler 

fowl are referred Lo on our slela. 
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The stela was discovered by Fahmy Eff. M. Aly, the lnspector of Anti­

quities at Aswân, close by the fast stela to be described in this article, 

namely, that of Mentew-l;iotep's son ijenenew. Their position was actually 

about half a kilometre or so from the site of the stela of Horus (informa­

tion supplied me by Ibrahim Effendi 'Abd el-'Âl). 

The monument which is date<l in year XXIX of some king ( actually 

Senwosret I-see last paragraph of this article) was set up for the offi­

cial ijenenew, who was obviously visiting the mines on business. His 

figure is shown to the left where we see him holding what is apparently 

a roll of papyrus in his left hand. He wears a cap and a tunic. There 

are traces of red on the figure. We learn from the inscription that ije­

nenew was accompanied by his confidential servant, an individual named 

Seneb-l)a-ishet-ef. The characters are crudely eut. 

The inscription is as follows :-

( 1) "Year XXIX. Came forth to [ this] country ( 2) the greatest of 

the ten of Upper Egypt (ll, ijenenew, may he live, be strong, be healthy. 

( 3) His real confidential servant who does all that he praises ( 4) in the 

course of every day, Seneh-l)a-ishet-ef (2l." 

Pl A judicial office. Sometimes the 

tille is given as '' the greatest of the 

thirty of Upper Egypt". Cf. Worter­

buch, 1, p. 3 2 9 and A. H. GARDINER, The 

Chester Beatty Papyri, No. 1, 1931, 
p. 14, footnote 3 (''the 'Thirty' magis­
trales ( m'byt) . ... were the .... Grand 
Jury of Egypt"). 

(') Cf. (LI LI~) Î ~ ~, Kakai-

l)a-ishet-ef,-H. RANKE, Die iigyptischen 

Personennamen, p. 3li2, also r J ::Jt 
~ - ~ ::Jt, Seneb-ishi,-J. LmBLEIN, 

Dict. des noms hiéroglyphiques, No. 1463. 
That n in our stela name is to be read 

seneb seems foirly obvions; compare n 
for r in the expression f 1 n (line 2 

of the present stela and of s tel a 

No. 71899. 
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111.-STELA OF "MEN'!'EW-~OTEP'S SON ~ENENEW". 

This also is of sandstone and i rregularly shaped (pl. XXVI. b ). It is 

about 35.5 cm. higb. Journal d'entrée, No. 71899. 

Like the last mentioned stela, the present stela is dated in year XXIX 

Fig. 9.-Stela of "Mentew-~otep's son J:.Ienenew ". XIIth Dynasly. 

From the Diorites Quarries in the Western Nubian Desert ( found by Mr. Il. Engelbacb ). 

[of Senwosret 1]. lts owner, "the greatest of the ten of Upper Egypt, 

Men!ew-botep's son ijenenew '', is of course the very I,:lenenew mentioned 

on the associated sandstone stela No. 71900. 

Annales du Service, l. XXXIX. 
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To the left is shown the owner (?) of the stela who holds a bow and 

arrows in his left hand and a battle axe in the other band, thus emphas­

izing the military character of the mining operations. He wears a cap 
and is dressed in a tunic. The accompanying text indicates that ijene­
new was accompanied by Shemsew-sê'nkh, his confidential servant. The 

signs are crudely made. 
The inscriptions is as follows : 

, s .... n 1 1. 

1 1 on::: 

( 1) '' Year XXIX. ( 2) The greatest of the ten of Upper Egypt (I l, 

Mentew-l;10tep's son l:lenenew, may he live, be strong, be healthy. 
( 3) His real confidential servant who does ail that he praises in the course 

of every day, ( 4) Shemsew-sê'nkh" (2l. 
_ The two sandstone stelœ are thus of some interest for they were made 

for the official ijenenew accompanied by his two servants, who all three 
were in the mining region at the same time. ijenenew also visited the 
diorite quarries of the western Nuhian desert where his stela, dated in 
the reign of Senwosret I, was found hy M. R. Engelbach; sec Annales dii 

Service, XXXIII, p. 7 t. 

<'l The Engelbach stela of I;Ienenew 
(fig. g) shows that we do not have here 
a bad writing for '.'à.= t, '' overseer 
of the craflsmen"; cf. Worterb., III, 

Alan RowE. 

pp. 85, 86. 
''l Cf. ~ } #. f, Shemsew-ê 'nkh, 

LANGE and ScnAFER, Grab- und Denlcsteine 

(in Gat. Gén.), lII, p. 168. 

Pl. XXV 

Stela of Horus, a copper-mining official, etc. Xllth Dynasty. 



.... 

(a) Stela of f:lenenew. XIIth Dynasty. ( b) Stela of "Men!ew-J:iotep's son J:Ienenew". XIIth Dynasty. 

From the mines in the south-eastern desert. 

~ 
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A HITHERTO UNKNOWN STATUE 

OF 

KING TUTcANKHAMÛN-FURTHER REMARKS 

BY 

R. ENGELBACH. 

My colleague, lW. Octave Guéraud, has had the kindness to bring to my 

notice further information on the statue of Tut'ankhamün which 1 published 

in the Annales du Service, volume XXXVIII. He has ascertained that it was 

discovered by Legrain in the Karnak cachette and bears the number 3 8 ~dili 

in the Journal d'entrée and the number 6 2 o 9 2 in LEGRAfJ , Statues de rois 

et de particuliers (Gat. géri. du Musée du Caire). In the .Journal d'entrée it 

is described as ''Statue d'Harmhabi brisée en très nombreux fragments'' 

and a note in the margin says ''en réparation", the wish being, apparently, 

father to the thought. At any rate, no number was on either the frag­

ments nor on the box in which they were contained. In Legrain's catalogue, 

the following description appears : ''SECONDE STATUE DE TouTANKHAMANou -

granit violacé - haut. 1 m. 5 7 environ. - Karnak, cachette. Cette statue 

est toute semblable (!)à la précédente, n° 4 2 o 9 1, à laquelle nous renvoyons. 

Le cartouche de Harmhabi est gravé sur la boucle de ceinture, mais la 

statue appartient bien à Toutankhamanou. Elle était dispersée dans la 

cachette en très nombreux morceaux lJUi furent trouvés à tous les niveaux 

et en des endroits fort éloignés les uns des autres." No mention is made 

of any part of the face, which would surely have been noticed, so we must' 

assume that it was stolen by the workmen at Karnak. 

1 may add that the details of the apron of statue no. 4 2 o 9 1 hàv·e now 

been restored hy Ghàzi Eff. 'Ali, of our Moulding Section, from the details 

obtained from statue no. 4 2 o g 2 and 1 take this opportunity to include a 

photograph of the former as it is now exhibited (pl. XXVII). 

R. ENGELBACH. 



Pl. XXVII 

1 'j ;· 

Statue of Tut'ankhamûn ( Cat. gén., no. 42091) with the apron restored from details 
obtained from the fragments of statue no. 42092. ( Photograph by Ismail Eff. Shehâb.) 



PERLES DE COLLIER EN SOUFRE FONDU 
PAR 

L. KEIMER. 

Il y a quelques mois, un petit marchand d'antiquités m'apporta une 
boîte contenant une centaine de grains de collier dont la valeur scien­
tifique ne me sembla pas considérable à première vue, mais qui présen­
taient cependant un certain intérêt comme paraissant travaillés en os. 
Plusieurs de ces petites pièces étant brisées, je les jetai ~&ns un cendrier 
où, au contact d'une allumette, elles se consumèrent en dégageant une 
odeur sulfureuse. Ce fait me prouva que la matière de ces pièces n'était 
ni l'os ni l'ivoire, mais une substance combustible qui n'était autre que 
le soufre. 

Comme je n'avais jamais entendu parler d'une antiquité égyptienne 
fabriquée en soufre, ce fait me parut très curieux. Me référant au beau 
livre de M. A. Lucas, intitulé Ancient Egyptian Materials and Industries (Il, 
j'appris que l'on avait trouvé du soufre à de très rares occasions, en 
relation avec l'Égypte ancienne. Il cite comme exemple quelques petites 
pièces en soufre recueillies par M. Brunton à Badari, et qui remontent 
peut-être à l'époque romaine l2l. Un autre petit spécimen, qui date 

(1) 1"édit., 1926; 2'éd. 1936, p. 229. 
l' l Guy BRUNTON, Qau and Badari, Ill, 

1930, p. 3li: "l1lioo. Roman(?). •This 
is sulphur : it has been cast in a mould.' 
The ·date of this is quile conjectural. 
The specimen was found without any 
context. Roman and Ptolemaic pottery 
occured in this area' '. L'identification est 

due à M. A. Lucas, mais ce dernier fait 
erreur en attribuant cette trouvaille à la 
dernière période badarienne, cf. Ancient 

Egyptian Materials and Industries, 193li , 
p. 2 2 9 '' ... several small pieces, weigh­
ing altogelher about 6.5 grams, dating 
from late Badarian times were found by 
Brunton ' '. 
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probablement de la XXVI• dynastie, fut découvert par Petrie à Tell 
ed-Daffâna (Il. Dans ces deux cas cités par M. Lucas, il ne s'agit point 

· de pièces travaillées dans un but artistique, mais plutôt de morceaux de 

soufre à l'état brut; la seule chose que l'on puisse affirmer est que les petits 
fragments de soufre provenant de Badari furent probablement fondus (2l 

pour une raison ou une autre. 
D'après A. Lucas le soufre existe à l'état natif dans la plupart des 

régions volcaniques; on le rencontre aussi, et généralement en grandes 
quantités, m~lé à cl u gypse, et c'est sous cette dernière forme qu'on 
l'observe en Égypte à Ras Jemsa (où on l'a beaucoup exploité à l'époque 
moderne), à Ras Ranga et à Ras Benas. Toutes ces localités sont situées 

sur les bords de la Mer Rouge l3l. On trouve aussi de temps à autre 

('l W. M. Flinders PETRIE, Tanis. 
Pai·tII. Nebesheh (Am) and Defenneh (Ta­
phanhes), 1888, p. 7 5 ("Tell D~fenneh", 
chap. x1.-" The smalt Antiquities "):"A 
jar of resin . . . and some incense, and 
native sulphur in chamber 17." 

C2 l Cf. supra, p. 203, note 2. 

C'l W. F. Hunrn, Explan. Notes foi· the 
Geolog. Map of Egypt, p. bo-l1 i. Cf. 
également F. CA1LLJAUD, Voyage a !'Oasis 
de Thèbes et dans les déserts situés a 
l'orient et a l'occident de la Thebaïde, 
fait pendant les années 18 15, 18 1 6, 
1817 et 1818, 1, 1821, p. 62 et 63: 
rr Description des Souterrains du mont 
Zabarah. Excursion à la 11ie1· Rouge. 
Montagne de s01ifre et traces volcaniques ..... 
Sur les trois heures , nous arrivâmes à 
la mine de soufre, :ippelée p:ir les 
'Abâbdeh, Gebel Kebryt, ou la montagne 
de soufre : j'y étois conduit par les frag­
mens que les pluies entraînent dans les 
chemins des environs ... n elc. (récit très 
curieux). G. BELzoNI, Voyages en Égypte 
et en Nubie, etc., tmduits de l'anglais et 

accompagnés de notes par G. B. Depping, 
1821, t. II, p. 70 : rrDans les l'Ochers 
situés au pied des montagnes qui font 
face à la mer, nous aperçûmes quelques 
mines de soufre, qui, malheureusement, 
ne peuvent être d'un grand secours, à 
cause de leur position. En effet, il en 
coûterait trop pour en transporter le 
produit par terre jusqu'au Nil; et quoi­
qu'elles soient voisines de la mer, elles 
ne pourraient donner lieu à aucun com­
merce maritime , parce qu'on ne peut 
charger de bâtimens sur celte côte. n 

Alfred von KREMER, Aegypten. For­
sclwngen über Land und Valle wiihrend 
eines zehnjiihrigen Aiifenthalts, 186 3 , t. II, 

p. 189 : ''Die agyptische Regierung 
hatte wahrend der Besetzung Jemens 
auf der Insel Gebel-Teir Schwefel durch 
Galerensstraflinge sarnmeln und unter 
Aufsicht eines deutschen Chemikers rei­
nigen las sen." - G. ScHWEINFURTII, Ein 
Besuch bei den Schwefelminen und Petro­
lewnquellen von Gimsah, dans Zeitschi·ift 
der Gesellschaft für Erdlcunde, Berlin , 
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de petits fragments de soufre inclus clans le calcaire, aux environs du 
Caire; ils proviennent des sources sulfureuses d'Hélouan. 

Quelle est l'origine des pièces de collier qui nous occupent? Sont elles 
de provenance étrangère ou a-t-on exploité déjà dans l'antiquité les mines 
égyptiennes de soufre? Il m'est impos-
sible de répondre à ces questions. 

Toutes les pièces en soufre, dont nous 
donnons ci-dessous une petite descrip­
tion, ont été fondues dans un moule : 

a) Rosaces à douze rayons. Diamètre 
environ o m. o 1 t, épaisseur environ 

o m. o o 3. Au centre de chaque rosace 
est incrustée une petite perle en forme 
d'anneau, en faïence d'un violet grisâtre. 
Un canal traverse chaque pièce dans sa 
largeur et non pas dans son épaisseur, 
de manière à laisser la perle intacte. 
Ces rosaces constituent à peu près 
soixante pour cent de la trouvaille 
entière. - PL XXVIII · (à droite ) et 

pl. XXIX, 3. 
b) Petites rosaces à quinze rayons. 

Diamètre environ o m. o o 7, épaisseur 
environ o m. 003. La perle centrale, que 
nous avons mentionnée (a) manque ici. 

Fig. 1 o. - Perles de l'époque du 
roi Shahaka, trouvées à Karnak. 

Un canal traverse la rosace dans sa largeur. Ces pièces sont les plus rares. 
- Pl. XXIX, 6. . 

On a trouvé à Karnak Ol, il y a deux ans, des perles en faïence ayant 

t. III, 1868, p. 52 1-527 et lm Herzen 
von AJrilca, b' éd. 1922, p. 5-6. -
O. Sc11NEIDER, Ueber die Schœefelminen am 
Ras Gimseh, dans Jahi·esbuch der Gesell­
schajt juer E1·dkunde, Dresde, II, 187 4 , 
p. 3b-35 et Die Schwefehninen am Ras el 

Gimseh und dei· Prozess der Société Sou­
frière d'Égypte, dans Natw·w. Beitr. zur 
Geogmphie, Dresde 1887, p. 53-75. 

(1 l H. CHEVRIER, Rapport sw· les ti·a­
vaux de Karnak ( 1936-1937 ) , dans 
Annales, t. XXXVII, 1937, p. 18b . 
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à peu près le même aspect que les petites rosaces dont nous parlons 

(a et b ). Ces perles, d'un diamètre de o m. o 2 à o m. o 2 5, sont tra­

versées dans leur iargeur de deux canaux parallèles (fig. 1 o), alors que 

les petites perles en soufre n'en ont qu'un seul. Les rosaces en faïence 

de Karnak présentent une certaine importance en ce qu'elles ont été 

découvertes avec des perles allongées , également en faïence, et qui 

portent le cartouche du roi Shaba ka (t) ( 716-70 1 ?). Fig. 1 o. 

c) Têtes de bœuf. Hauteur environ o m. o 1 3 , épaisseur environ 

o m. 003. Ici le canal traverse la tête d'une oreille à l'autre. Ces perles 

constituent à peu près vingt-cinc1 pour cent de la trouvaille. - Pl. XXVIII 

(à gauche) et pl. XXIX, 2. 

d) Masques de Bès. Hauteur environ o m. o 18 , épaisseur environ 

o m. o o 3. Le canal passe par la partie inférieure de la couronne, la 

traversant dans sa largeur. Ces masques de Bès constituent à peu près dix 

pour cent de la trouvaille. - PL XXIX, t. 

Étant donné que toutes les pièces sont perforées, il est absolument 

certain qu'elles étaient destinées à être enfilées ; il me paraît donc probable 

crue l'on a voulu en faire des colliers. 

Dans la boîte qui contenait le lot, lorsque je l'achetai au marchand 

en question, se trouvaient quelques petits bâtonnets perforés, en os, qui 

fai saient peut-être également partie de ces mêmes colliers. Peu après avoir 

opéré ce petit achat , je constatai la présence des mêmes pièces en soufre 

chez deux autres marchands d'antiquités du Caire , qui me certifièrent , 

ce que le premier n'avait pas pu ou voulu me confier, que tout l'ensemble 

provenait de Saqqarah. 

Quant à la date , je sei·ais bien embarrassé de me prononcer d'une 

<1l Les unes (a) por- ~ e t 1 938, des spec1mens de ces perles 

~= lent le cartouche (nom : 

~ 
allongées ainsi que des perles en forme 

~ nÙv·t bj.tj.), les autres de 1•osaces. - On trouvera les mêmes 
0 ( b) le cartouche ( nom : perles allongées dans H. R. HALL, Cata-

t!I fils de i·' ). Longueur logue ef Egyptian Scm·abs, etc., in the 

0 m. 054. Plusieurs British Museum , vol. I, Royal Scarabs, 

f ~ marchands de Louqsor f ~ 1913, p. '2 49 , n°' '24 93 e l 2494. 

(! possédaient , en 1937 b 

-) 

1 
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manière posi tive , mais il me paraît probable que cette trouvaille appar­

tient à une époque assez tardive. Cela ressort surtout, à mon avis, de 

la stylisation des têtes de bœuf (tout spécialement des stries verticales 

tracées sur la tête , au-dessus du front, entre les deux cornes) , qui 

rappellent certaines représentations ptolémaïques et romaines. Cet avis est 

partagé par M. G. Brunton, tandis que M. J. Vandier incline à croire que 

ces pièces remontent plut&t au Nouvel Empire. D'autre part , leur analogie 

avec les rosaces en faïence de l'époque du roi Shabaka, que nous avons 

citées plus haut , pourraient faire supposer qu'elles datent de la XXV• dy­

nastie, mais ces perles en forme de rosaces sont d'une espèce si commune 

que l'argument est pour ainsi dire sans valeur. 

li nous reste encore à discuter la raison pour laquelle ces pièces ont été 

exécutées en soufre. On pourrait croire que c'est précisément parce que 

le soufre est une matière peu coCtteuse et facile à travailler, mais d'au tre 

part elle est tellement fragile qu'elle exclut presque col\1p~è'tement l'usage 

habituel. Cependant rien n'empêche de supposer que ces1 objets faisaient 

partie du culte funéraire (colliers ornant les momies, etc. ). 

Qu'il s'agisse des vivants ou des morts, la matière même dont sont faites 

ces petites pièces porterait à croire cru'elles avaient un but magique ou 

médical. On sait, en effet, qu'en Égypte le soufre joue aujourd'hui encore 

un r&le assez important dans la médecine et dans la magie populaires. 

Dans les bazars des drogues et des parfums du Caire (t J on vend des Mtons 

de soufre fondus et des gobelets de la même matière. On fait absorber 

aux malades souffrant du cœur, des poumons ou de l'estomac , des liquides 

. (lait, eau, etc. ) ayant séjourné quelque temps dans un gobelet de 

ce genre qui , croit-on, leur communique des propriétés dépuratives. 

La poudre de soufre mêlée à du sucre candi sert , dans la pharmacopée 

populaire , à fabriquer un médicament qui guérit les maladies du cœur 

et de l'estomac et surtout les maladies de la poitrine. 

t•i Cf. par exemple Max MEYERHOF, 

Der Bazar der Di·ogen und Wohlgerüche 

in Kairo, dans Archiv fiir Wirtschafts-

forsclmng im Oi·ient, 1 918 , fasc. 3-4, 

p. 190, n° 49 .: ~ lcibrît, Schwefel , in 

Sliicken und in Becherfo1·m gegossen. " 
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l<· 

* * 

Les spécimens de ces pièces en soufre, qui se trouvent actuellement 
au Musée du Caire, sont catalogués sous le numéro 7 15 9 3 (A, B; C) 
du Journal d'entrée. Ceux que j'ai envoyés à la section égyptienne du Musée 
du Louvre portent le numéro E 156 5 9. 

L. KEIMER . 

Le Caire, le 2 7 février 1 9 3 9. 

Pl. XXVIII 

Perles de collier en soufre, en forme de têtes de bœ uf et de rosaces ( voir la planche 
suivante). Format légèrement réduit. 



PL XXIX 

Perles de collier en soufre , de formes variées 
( r, masques de Bes; 2 , têtes de bœuf; 3 et 4, rosaces) . 

Grandeur naturelle. 



UNE 

INSCRIPTION ÉGYPTIENNE DU SINAI 
PAR 

.J. LEIBOVITCH. 

En février 1 935 Mr. Murray, Directeur du Desert Survey, apportait 
au Musée du Caire une pierre en grès rouge portant l'inscription décrite 
ci-après. Elle fut trouvée au Djebel Maghara clans la presqu'île du Sinaï 
et porte actuellement le n° 66 9 2 9 du Journal d'entrée. La première ligne 
a disparu, elle portait très probablement la date d'un règne. L'inscrip­
tion est composée de cinq lignes : 

1 ::: ~ ~ ~ ~ [11 lô1 

3'f<==>j"' ~ = 
1 t171 .!.\.<=:> ~ 

le parent t·oyal, cite/ du cabi­
net de son seigneur, le favori du 
palais, quelqu'un qui dit du bien 
el qui répete ce que l'on aime, le 
serviteur de la trésorerie, Ouqem. 

'j i' 
1 f 

Fig. 1 L 

A la cinquième ligne on voit le défunt assis sur un siège, ayant devant 
lui une table d'offrandes garnie sur laquelle on a posé une oie, un pain, 
un vase i et une tête de bœuf. 
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Date: Celle inscription appartient à la Xll° dynastie. Le Ctitalogue. des 
inscriptions du Sinaï publié par A. H. Gardiner et T. E. Peel, cont1e~t 
plusieurs textes de la même époque dans lesquels on rencont~·e des éle­
ments identiques à ceux de notre inscription. La stèle n° 88 lui ressemble 
particulièrement. . _ . , 

Commentaire: ll semble que::: aurait dû se tradmre avec~~~~ aw'.e 
de son maître véi'itablement. Ce substantif ne devrait cependant pas être anti-
. , . . . .l A • 't · \ n. - u. cc dernier SC c1pe ici, il se rapporte p utot au t1 ie ~ . ,~ , 

rencontre souvent dans les textes du ~loyen Empire comme ayant des 
l · · t .. t' · \ - • 1 ,.,._.. "T" et aussi avec des rapports avec une al mrn1s 1a 1011 • ~ lr7l 1 

......,, - • - --. ~ \ \ - • - ,.,._.. ~ (voir H. O. LANGE el personnes : ~ lr7l ~ ,.. u-' ~ lr7l " - • 

H. ScHA.FELI, Grab u. Denksteinc des Mùtleren Hcicfts. Gat. gén., t. II' 
p. 168, n° 20544; p. 198, n° 20563; t. I, P· 173, n" 20 167, e). 

P . l' . ·ession ~ :f ~ J \.. ~ = voir J. PoLOTSKY, Zu den lnschr. our ex pi "--- •, , , .!'\ = - , . . 
l D t ·e }J 39 § 65 Le nom\._.\.. se rencontre au femrnrn c er 1 1 • ynas i , . , . J! .!'\ 
}-~-(voir H. RANKE, Die ügyptischen Pcrsonennamcn, P· 87 , n° 20). 

J. LEillOVI'l'CH. 

LE NAOS VERT DE MEMPHIS (1l 

PAR 

B. H. STRICKER . 

Le naos vert, r~l i.::..~l, ou u~yii c..~~, est mentionné par les 
géographes du moyen-âge parmi les ruines de la ville de Memphis . 
Cette ville avait été détruite par <Amr ibn el-'A~ à la conquête de l'Égypte 
et les Arabes n'en virent plus que les décombres. Le naos vert échappa à 
la destruction et subsista jusqu'au milieu du x1v0 siècle ,quand il fut mis 

'' en pièces el transporté au Caire par le commandant 1del l'armée du sultan 
ijasan. Voici ce que j'ai pu trouver dans la littérature médiévale à son 
sujet, rangé par ordre chronologique l2l : 

Ibn Qoulaq ( + 9 97) : 
Certain écrivain, connaisseur de l'Égypte, rapporte que Memphis occupait 

un espace de trente milles sur vingt, entierement couvert de constructions. C'est 
Ùt qu'on voit le naos de Pharaon dont le toit, le sol et les parois forment un seûl 
bloc de p1:erre verte l3l. 

Abou ijamed el-Andalousi (io80-1169) U1l : 
J'ai vu dans le cliâteau du Pharaon contemporain de Moïse un grand naos 

monolithe, vert comme le myrtlie, sur lequel étaient représentés les sphères et 
les astres. le n'ai jamais 1·ien vu de plus admirable. 

(ll Pernlant l'année 1937/38 j'ai pu 
suivre à Leyde les cours de M. J. IL Kra­
mers, spécialiste de géographie arabe et 
médiévale. Dans le présent article j'ai · 
pu me servÏL' des connaissances alors 
acquises. Je dois remercier en outre 
M. É. Drioton qui a bien voulu faire 
exécuter les photographies jointes à cet 
article et ~'.I. J. Leibovitch qui a offert 

son assistance pour les dessins. 
('l On lira sur ces écrivains et leurs 

œtivres l'article" Djughrafiya" de M. KRA­

MERS, Encyclopédie de l'Islam, supplé­
ment, p. 66. 

<3 l D'après Bibl. Nat., Man. arabe, 
1818, fol. 27 verso. 

(' l Cf. !ourn. asiat., CCVlI, p. 78. 
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Abou Salel) ( + 1 t 7 li) (Ii : 

On y voit un naos de granit (2l vert, dur et bigarré. C'est un cube monolithe 
et le toit en fait partie. L'église pres de lui est couverte de nattes. 

'Abd el-Latif ( t 1229) (3l : 
Du nombre des merveilles qu'on admire parmi les ruines de Memphis, est le 

naos que l'on nomme le naos vert. Il estjiiit d'une seule pierre de neuf coudées de 
limiteur sur huit de long et sept de large. On a creusé dans le milieu de celle 
pierre wie niche, en donnant deux coudées d'épaisseur tant tl ses parois latérales 
qu'aux parties du haut et du bas; tout le surplus forme la capacité int1frieiire de 
la chambre. Il est entierement couvert, par dehors comme par dedans, de sculptures 
en creux et en relief et d'inscriptions en hiùoglypfws. Sur le dehors on voit la 
figure du soleil dans la par11:e du ciel où il se leve el nn grand nombre de figures 
d'astres, de spheres, crlwmmes el d'animaux. Les hommes y sont représentés dans 
des attitudes et des postiires variées; les nns sont e:i place, les autres marchent; 
ceux-ci étendent les pieds, ceux-là les ont en repos; les uns ont leurs habits 
retroussés pour travailler, d'autres portent des matériaux; on en voit d'autres 
enfin gui donnent des ordres par rapport il leur emploi. On voit clairement que 
ces tableaux ont eu pour objet de mettre sous les yeux le récit de choses impor­
tantes, d'actions remarquables, de circonstances extraordinaires, et de représenter 
sous des emblemes des secrets tres profonds. On demeure convaincu que tout cela 
n'a pas été Jàit pour un simple divertissement el qu'on n'a pas employé tous les 
~f!orls de l'art il de pareils ouvrages dans la seule vue de les embellir et. de 
les décorer l0l. Ce naos était solidement établi sw· des bases de grandes el massives 
pierres de granit (5) • .Mais des hommes insensés et slnpides, dans le fol espoir de 
trouver des trésors cachés, ont creusé le terrain sous ces bases : ce qui a dérangé 
la position de ce naos, détruit son assiette, et changé le centre de gravité des 
d!f!érentes parties qui, étant venues à peser les unes sitr les autres, ont occas~onné 
plusieurs légeres fêlures dans le bloc. Ce naos était placé dans un magnifique 
temple construit de grandes et énormes pierres assemblées avec la plus grande 
justesse et l'art le plus pmfait. 

(1) Édition Evells, fol. 68 a. 
('l (:)1;.a· 

l'l Édition While, p. t 2 1. 'fraduction 
de S. de Sacy, p. 186. 

l' l 'Abd el-Lalif a raison. Ses reliefs 
avaient sans doute un sens ff très pro­
fond". 

(5) (:)i:;"'. 
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Yaqout (i 179-1229)01: 
ibn Zoulaq dit le suivant : tt Certain écrivain rapporte que l'ancien ll11§r, 

ou Memphis, occupait un espace de trente milles (sic) entierement couvert de 
constructions. On y voù le naos de Pharaon dont le toit, le sol et les parois 
forment un seul bloc de pierre verte." J'ai interrogé à son sufet un savant 
égyptien. Il m'a coriftrmé son existence, mais m'a appris que ses mesures sont 
de cinq coudées sur cinq seulement (~ l . 

Ei-Qalqachendi ( t 1ü18) (3) : 

An milien de la ville se trouvent les ruines d'un immense temple, dans lequel 
on 1·emarque deux grandes idoles de granit (ri ) blanc, longnes d'environ vingt cou­
dées chacune; elles sont Jetées par terr~ el leurs bases sont couvertes par l'arsile. 

Pres d'elles on voyait autrefois un grand naos de pierre verte dont les quatre 
parois' le sol et le. toit formaient une seule piece. Il subsistait jusqu'au regne du 
sultan lfasan,fils d'en-Na~er Mo(wmmed,fils de Qalaoun, qua~id l'émir Clteiklw, 
commandant de l'armée, voulut le faire transporter entieretne1:,Y, 'au Caire. On s'en 
occupa, mais le naos se cassa. Il ordonna donc d'en couper des linteaux et des 
seuils el il les plaça dans la mosquée et le lcha11/calt qu'il avait fait construù·e 
dans le quartier de $alibah, pres de la grande mosquée d' A{nnad, fils de T oloun. 

Ibn Doqmaq (t350-1l106) (5l: 
Dans la dite ville de Memphis on voyait le naos de Pfwraon dont le toit el les 

parois formaient une seule picce de pierre verte. 
El-Maqr,izi ( 136 !1- tl1 l1 2) (6) : 
Parmi ces ruines, on voit les deux grandes idoles, pres du naos vert q ut 

enjérmait une statue d'el-'Aziz(7) en or, àyant comme yeux deux hyacinthes. 
Ces idoles et le naos vert Jiirenl détruits apres l'an 6 a o H (sJ. 

l 1l Édition Wüslenfeld , IV, p. 668. 
''1 Ce rrseulemenl~ paraît superOu, 

puisqu'il ne donne pas de mesures dans 
les phrases précédentes. 

l3 l Édition du Caire, llI, p. 3 2 o. 
(~ ) 01;"'" 

l5l Édition Vollers, IV, p. 130. 
(•l Édition Wiet, lll, p. 28. 

l'l Il s'agit probablement d'une slatue 
du dieu Ptah. El-'Aziz est le Putiphar 

biblique, cf. Coran, xu, 29. 
''1 Les yeux des slatues égyptiennes 

sont toujours décrites comme étant des 
byacinlhes, cf. Maqrizi, éd. Wiet, t. l, 
p. 153, 177, 178, 180; t. Il, p. 98; 
t. III, p. 1 o. En réalité ce furent géné­
ralement des morceaux de quartz ou 
de calcaire crystallin, cf. l'article de 
M. LucAs, Ancient Egypt and the East, 
1934' p. 84. 
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Il (1) y avait à 111emphis un naos de granit (z) vert el dur, sui· lequel le fer ne 
mord point; il était d'une seule pièce. On voyait dessus des figures sculptées et de 
l'écriture. Sur la face de la porte étaient des images de serpents qui présentaient 
leur poitrail (ol. Cette piece était d'une grandeur telle que plusieiws milliers 
d'hommes réunis n'auraient pu la remuer. Les Sabéens disent que c'était un temple 
consacré à la lune et qu'il faisait partie de sept temples pareils consacrés aux sept 
planetes et qui existaient autrefois à Memphis. 

Ce naos vert fut détruit par l'émir Seij· ed-Dine Clwiklw el-'Omari, après 
l'année 7 5 o H. On en voit encore des morceaux dans le khankah et dans la 
mosquée qu'il a jiiits construire dans le quartier de $alibah, en dehors du Caire ('•l . 

Abou 'Abclldlah Mo[iammed fils de 'Abderra[tim el-Qeisi (5l dit dans son livre 
\\ Présent aux cœurs ,, ce qui suit : \( J'ai vu dans le château de Phm·aon un grand 
naos monolithe, vert comme le myrthe, sur lequel étaient représentés les spheres 
el les astres . .le n'ai jeunais rien vu de plus admirable." 

Telles sont les descriptions du naos crue j'ai pu recueillir. On se rendra 
compte de leur importance en se rappelant que tout ce que nous savons 
sur la ville de Memphis pendant le moyen ûge pourrait être imprimé sur 
cinq à dix pages. 

* 
* * 

Que reste-l-il de ce naus célèbre? 
Afin de m'en assurer, je me suis rendu à la mosquée de l'émir CheikHo, 

dans le quartier clc Sali bah, près cle la Citadelle. Celle mosquée et le 
khankah vis-à-vis d'elle se trouvent encore en excellent état. Notamment 
leurs portails ne doivent pas avoir subi des changements depuis la con-
strnction (5l. 

P l Ibidem, un peu plus loin. 
(2) (:)!_;...,· 
(3) Pom· ces serpents, cf. pa1· exemple, 

RoELJER, Naos, pl. 12 , 3lt, 35, etc. 
''l Ibn lyas (chez Cuwo1souN, Die lsa­

bie1', t. II, p. 618) attribue celte citation 

à lbn Khordadhbeh, géographe du 1.x.• s. 
<5 l C'est le même personnage que 

nous avons cilé plus haut sous le nom 
de Abou l:lamed el-Andalousi. 

<'l Communication de M. le Prof. 
A. Creswell. 

..... 

..... 
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, Les linteaux et les seuils signalés par el-Qalqachendi sont en place. 
D autres morceaux du naos, sont pour l'instant introuvables; peut-être 
ciue quelque restauration future en mettra encore au jour. 

Les pièces préservées sont de grands blocs rectangnlaires de granit, 
mesurant près de 3 mètres en longueur sur une . hauteur d'environ 
o m. 60, et une épaisseur d'environ o m. 3o (I l . La pierre utilisée est le 
granit noir, actuellement couvert d'une patine grise, ou même verdâtre. 

Ces blocs ne portent pas d'inscriptions, sauf un, le linteau du .khankah 
(pl. XXX), qui a fait partie du couronnement du naos. Il porte les titres du 

roi Amasis de la XXVI• dynastie : B .!,.:: 1 ~ ! = o BB) ~ 
••• !~~~~n:: 0•B)l)lt}!H~~n~ff1 

r J ~ 0 2 ~. Le nom du roi a été martelé, sans doute par ordre de 
Carnby.se qui s'installa à Memphis peu de temps apr~s }ri mort d'Amasis 
et a fait effacer son nom sur plusieurs de ses monuments. 

La magnificence du roi Amasis nous est attestée par Hérodote et les 
autres écrivains antiques. Sorti du peuple, ce roi tâcha d'imiter les Pha­
raons du grand siècle par la quantité et la grandeur de ses constructions. 
Parmi les œuvres on remarque toute une série de naos de dimensions 
vraiment gigantesques. Le plus grand se trouvait à Saïs, où le roi a dû 
passer sa jeunesse. Sa hauteur nous est donnée par Hérodote (2) qui l'avait 
me~urée personnellement; elle n'était pas moins de 9 m. 5o. Plus petit, 
mais encore colossal, est celui <le Mendès qui existe toujours et est actuel­
lement une des principales curiosités du Delta. Sa hauteur est de 6 m. 5o. 
Le naos vert, avec sa hauteur de presque 5 mètres était toujours assez: 
grand pour éveiller l'admiration du moyen âge. 

( !) En voici leS' mesures exactes. 
A. Linteau de la mosquée. Lal'geur 
2 m. 60; hauteur o m. 57; épaisseut· 
o m. 29. B. Seuil de la mosquée. Épais­
seur o m. 3 1. Les autres dimensions ne 
sont pas visibles , puisque la pierre se 
perd dans les parois et dans le sol 

C. Linteau du khankah. Largeur 2 m. 86; 
hauteur o m. 77. Les autres dimensions 
srrnl indiquées sur planche XXXII. 
D. Seuil du khankah. Épaisseur o m. 37. 
La largeur <le la ]Jaie de la mosquée est 
de 2 m. 1 2 . Celle du khankah de 2 m. 1 o. 

(2) II ' 175. 



- 220 -

Je ne sais pas si on parviendra à trouver encore d'autres fragments de ce 

monument. La lillérature ne paraît rien mentionner qui puisse correspondre 

aux morceaux retrouvés. Petrie (!)a découvert dans l'enceinte du temple de 

Memphis les débris d'un sanctuaire d'Amasis, mais ce sont des fragments 

de granit rouge qui, par conséquent, doivent provenir d'uqe autre pièce. 

Le passage d'el-Qalqachendi me porte à croire qu'une partie du naos 

resta à Memphis. Peut-être réussira-t-on un jour à la produire. 

Bien que je n'aie donc pour l'instant rien à ajouter à la publication de 

l'objet lui-même, je crois pouvoir augmenter la liste des descriptions 

données plus haut d'une citation tirée de l'œuvre d'un auteur antic1ue. 

En parlant de la ville de Memphis et de ses antiquités; Strabon (XVII, 

C 807) nous apprend ce qui suit : Le temple de l'Apis est tout il côté de 

l'Héphaestéwn, temple non moins magnifique,. el qui, entre autres détails remar­

quables, ?/fre un naos de dimensions extraordinaires. 

S'agit-il du naos vert? .Te n'ose l'affirmer (2l. Mais nous savons que le 

naos vert existait déjà au temps de Strabon, qu'il se trouvait dans un 

immense temple et c1ue ses dimensions étaient telles que même les Arabes 

qui pourtant se connaissaient bien en antiquités égyptiennes en étaient 

frappés. 
B. H. SrRICKER. 

( t) Meydoum and Memphis (III) , pl. XXXII et p. 3g. - (' l Notons qu' Amasis a 

fondé à Memphis un temple consacré à la déesse Isis (cf. HÉ11000TE, li, 176 ). 

Pl. XXX 



·· ···r·r 
1 J 

1, . ) 

Pl. XXXI 



Pl. XXXII 

(i ------ - - -

c 1i - - ----

• 

o 10 ~o :io 'Io .fO "'""'. 



GLASS FIGURES 
BY 

A. LUCAS. 

Small hum an figures and figures of deities, animais, and birds in opaque 

coloured glass are well known, but no special study of them has heen 

made, and as an incentive and help towards such a study, it is lhought 

that a brief illustrated description of some of these figures in the Cairo 

Museum might be useful. Unfortunately, as a rule, neither their place 

of origin, nor the period to which they belong, are known, but if lmown 

they will be given. -, 1' 

Two F1GunEs OF ANums(l l.-These, which are of opaque black glass, 

are hoth the same size and are duplicates of one another, except that 

they face in opposite directions. They are about 7 3/u inch es ( 19.7 cm.) 

long and about 3 3fa inch es ( 9. 5 cm.) high. The upper surface is slightl y 
rounded and in low relief and the under surface is very slightly curved 

lengthwise of the figures. The ears are feathered. Each head has 

heen made as a separate piece and does not fit well, but probably there 

was originally the usual necktie (2) , now brokcn ~ff and no longer existing , 

which would have hidden the join. In one figure the foreleg bas heen 

hrokcn ofî and is now separate, and the hackleg of each figure has also 

heen hroken off and is rnissing. 

1-IEAD OF ANums (3l.- This was found at Thehes. lt is of opaque black 

glass and about one third larger th an the heads of the two figures j ust 

descrihed : it is slightly rounded on the upper surface and nat on the 

under side. The ear is feathered. 

(l) Nos. H-IH; H-IH.· PL XXXIIT. - ''l See the description of the inlai<l figure of 

Anubis p. 232. - ('l No. J. !1533 2. 

15. 
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A short description of an opaque black glass figure of Anubis in the 
British Museum has been published Ol. This is smaller than the two 
figures in Cairo, being only 5 3/1i inches long and 3 5/s inches high. The 
uncler surface, like that of the Cairo figures, is not level. 

PARTS OF LARGE Hm1AN FIGURES (2l.-These, which are of opaque colour­
ed glass, are: (a) a head, 31/i. inches (8.2 cm.) high, the eye of which 
has been inlaid, but is now missing; ( b) a beard, 4 inch es ( 10. o cm.) 
long; (c) a band, 3 inches (7.6 cm.) long; (d) a combined legandfoot, 
4 1/ 2 inches ( 11. 5 cm.) long; ( e) two similar and sep a rate feet 3 3/i. inc­
hes ( g.5 cm.) long. The beard is much too large for the head, which 
has never ha<l a bear<l. These are ail slightly rounded on the upper 
surface and fiat on the under sicle. 

The colour of the outer surface of nll these pieces is alike nnd is now 
a pale dirly green, but since ail of them, except possibly the hand, are 
a ri ch dark sealing-wax red colour beneath the green, as shown on cer­
tain comparatively recent fractures, there can be no doubt that all were 
entirely red originally. The band has no recent fracture and, so far as 
can be seen, is entirel y green, but in my opinion, this, too, was originally 
red, and may still be red inside. This change in colour of ancient Egyp­
tian glass from red to green is fairly common and is the result of chemical 
decomposition, and certain abjects show different stages of the process (3l. 

These pieces are described in the Museum register as ''Pièces d'émail 
rouge (verdi à la surface) qui étaient encastrées dans les . pierres de 
Médinet Habou portant déjà les prisonniers". The ~aterial, however, 
is not enamel, but glass, and no proof is given that they were inlaid in 
stone, though this may have been s.o and in<leed is probable, but the 
prisoners, with which they are compared ( specimens of which are in the 
Cairo Museum and are of Twentieth Dynasty date from Medinet Habu )(t'J, 
which were inlaid in stone, are not enamel or glass, as appears to be 
suggestcd, but coloured faïence. 

(') Sidney Sm TH, Bi·itish Museum Quar­
terly, X (ig36), pp. 118-119. 

(') No. J. 36503. For some of these 

pieces see Pl. XXXIV. 
P> See Nos. HIH p. 9.3o. 
('l Museum Guide, Nos. 5117, 5129. 
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HuMAN HgAD (ll.-This was found al Medinel Habu. It is about 1 3/r, 
inches ( li.3 cm.) high and is of opaque glass, which is a dirly light green 
colour on the exposed surfaces, and possibly throughout, exactly like 
the pieces of human figures already descrihed, and in my opinion, the 
originul colour was red. It is slightly rounded on the upper surface and 
Hat on the under sicle. The eye is inlaid. 

Hm1AN Fwurrns (2l.-These ure four crouching human figures, very 
similar to one another, of opaque coloured glass, varying in height from 
about 2 1/ 4 inches (5.7 cm.) to about 3 1/ 2 inches (S.7 cm.). Allthe 
heads ure separate pieces and are light blue; ail the wigs are separate 
pieces and are dark blue: three of the hands are separate pieces, one of 
them heing missing, and are light blue; two of the feet are separate 
pieces and are light hlue; the bodies and legs are combined; in one case 
the hand is combined with the body and in two cases ~h,e feet, ail being 
red. ln three cases there are multi-coloured collars-'oflmosaic work. 

Five similar figures are represented only by the bodies and feet com­
bined, two being opaque light blue glass (>) and three opaque red glass (4) . 

HuMAN HEAD ( WITH Ww ) AND SnouLDERS (5l.-This is of Ptolemaic date 
from Tebtunis. The head and shoulders are opaque light blue glass; 
the eye is inlaid and the wig and collar are of multi-coloured glass mosaic, 
the dominant colour being orange. The height is 2 inches ( 5.o cm.). 

HuMAN HEAD wrTH Ww (5l.- The head is opaque light hlue glass with 
iniaid eye : the wig has originally heen opaque clark hl ne glass, but has 
parti y lost its colour and is now largely dark grey. The height is 2 % inch es 
( 7.0 cm.). 

HuMAN HEAD wITH CoLLAR (7l.-The head is opaque hluish-green glass 
with inlaid eye and the collar a multi-coloured glass mosaic. The height 
is 1 1/" inches ( 3. 2 cm.). 

('l No. J. 5975ll. Pl. XXXIV. 
('l Nos. HIH For Lwo of these see 

Pl. XXXV. 
(3J Nos .:..!. l.!.2. 

• 2ü 1 5 ° 

(~ ) Nos. HIH· 
(•J No. J. 55943. PL XXXV. 
(•J Nos. Hl,'.-', Pl. XXXV. 
(7) Nos. HJlî PL XXXV. 
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F1VE HuuAN HEAos Ul.-These are all opaque ligbt blue glass: two are 

1 1/ 8 inch es ( 3. o cm.) high; one is 2 inch es ( 5. o r,m.) high; one 5/s inch 

( 1 . 6 cm.) high and one 3fs inch ( 1 . 0 cm.) high, the two smaller ones 

having inlaicl eyes. 

Two HuMAN HEAns (~l.-These are ho th opac1ue red glass, one having a 

narrow band of opaque white glass al the top, with the eye moulded and 

the othcr an empty eye socket, where originally there was an inlaid eye. 

The former is 1 inch ( 2. G cm.) high and llie latter 1 1/ 1, inch es ( 3. 2 cm.) 

high. 

Tmum HuMAN I-I rlADs.-One (31 of these is opac1 ue red glass wilh an 

opaque green glass wig, 1 inch ( 2. 5 cm.) h igh; another (li) is entirely 

opaque red glass, which is now dirty light green on the surface, 1 % 
inches ( 3.5 cm.) high, and the third (ol is opaque greenish-white glass 11/ 8 

inches ( 3.o cm.) high. 

A1ms AND HANDs.-There are three arms and liands combine<l and one 

separate band. Of the former two are opaque dark blue glass, one l5l 

being 2 % inch es ( 7. o cm.) long and the other (5) 1 3/i. inch es (li. 5 cm.) 

long, and the third Pl being opaque red glass with green piltches on the 

surface, which is li 1/ 0 inches ( 1o.8 cm.) long. The hand (sl is opaque 

red glass t inch ( 2. 5 cm.) long. 

Bmns.- These are (a) a vulture(9l, 2 inches (5.o cm. ) long; (b) an 

owl (9), 2 3fs inch es ( 6. o cm.) long; ( c) an outspread wing (9l 2 1/ 2 inch es 

( 6 .5 cm.) long; ( d) a feather (ol, 2 1/ 2 inches ( 6. 5 cm.) long, ail in opaque 

dark blue glass; (e) a hawk(to) 2% inches (7.o cm.) long in opaque 

glass of two colours, one light blue and the other probably originally 

dark blue , but now dark grey and (/) four vultures heads (tll in opaque 

light blue glass, varying in size from 1 inch ( 2 . 5 cm.) to 2 inches 

( 5.o cm.). 

(1) Nos. Hl!f· - <2l Nos. Hll+ - <3> Nos. Hl!f· - <'l Nos. HIH· - <'> No. J. 48234. 
- <•> Nos. HIH· - <1> Nos. HIH· - es) Nos. HIH· - c•i ·No. J. 57186. -

c••l Nos. HIH· - r11l Nos. HJ~_, . 

i ' 
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Consiclernhle lighl is Lhrown on the purpose of the figures clescribecl 

by a number of similar fi gures in the Cairo Museum, which are slill in 

their original positions as inlay. These are as follows : 

On Lhe licl of the gilL wooclen coffin of Yuya (l ) (Eighteenth Dynasly) 

Lhere is an inlaid inscription consisting of large hieroglyphs of opaque 

coloured glass, man y of tlie hieroglyphs heing of more than one colour, 

and inclucle<l among them are a number of human figures and figures of 

<lei Lies and hirds, usually in th ree colours, light hlue, dark blue and red, 

which are slightly rounded on the upper surface and in low relief. 
On both the box and the lid of the inlaid ( middle) coffin of Tut-ankh­

amun (2) ( Eighteenlh Dynasty) , which is of woo<l covered with thick sheet 

gold , there are inlaid inscriptions of large hieroglyphs of opaque coloured 

glass, man y of the hieroglyphs being of more than one colour. These 
are similar to the hieroglyphs on the coffin of Yuya and include figures 

of dei Lies in three colours, light blue, dark blue .pnçlo' red ( which are 

slightly rounded on the upper surface and in low relief'); the figure of a 

donkey in light blue ( whicb is f1at on the upper surface and not rounded 

like the other figures) and figures of birds in several col ours. 
At the back of the throne of Tut-ankhamun (3l, which is of woocl coverecl 

with thick sheet gold, there are large inlaid figures of the king and 

queen, the faces, arms, hands, parts of the trunks, parts of the legs 

and the feet (parts of the trunks and parts of the legs are covered with 

garments of thick sheet sil ver), consisting of opaque red glass, slightly 
rounded on the upper surface and in low relief. The wigs are dark blue 

glass. Each figure wcars a crown inlaid with opaque colourecl glass and 

colourecl stones, and each has an elaborate inlaid collar of similar material. 

The king wears bracelets inlaid with strips of opaque light blue and <lark 

blue glass. The queen bas only one bracelet, the other being missing. 

This bracelet consists of gold-wire spirals set in a gold frame. Where 

the missing bracelet has been there is a join in the glass showing that the 

hand is not of one piece with the arm , but was made separately. 

(1 ) J. E. QurnELL, The Tomb ef Yuaa 
and Thuiu, No. 51004; Pl. IV. 

<'l Howard CARTER, The Tomb ef Tut-

anlch-Amen, II , Pls. XXIV, LXVIII, LXIX. 
C3l Pl. XXXVI. See also 1-1. CARTER 

and A. C. MACE , op. cit., 1, Pls. II , LXIII. 
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Also from the tomb of Tut-ankhamun there are a number of pectorals 

inlaid witl1 the figures of deities of opuque coloured glass in gold frumes. 

These are manifestly direct descendants of the Middle Kingdom pectorals 

in which the figures are mude up of a great number of small pieces of 

precious stones, flat on both sicles, eut to shape and mounted in gold 

cloisons, the only technique possible with such stones as turquoise an<l 

lapis lozuli, on accounl of Lheir rnrity und cost. ln the case of carnelian, 

which was ulso employed for infoy, but wbich wus much commoner and 

therefore less costly than turquoise and lapis lazuli, larger pieces were 

often used Ol, and when opaque coloured glass supplanted precious 

stones, still larger pieces became possible, though they were not al ways 

uscd, and in man y of the Tut-ankhamun peclorals the glass, which is 

opaque, is in small pieces, fiat on the upper surface and inlaid in cloi­

sons like the precious stones of an earlier date, but in a few instances 

the inlay is in larger pieces and slightly rounded on the upper surface, 

examples being Nos. 371 and 37 2 (2) . In these there are the figures of 

the goddesses Isis and Nephthys in opaque light blue and red glass, each 

figure having an inlaicl coilar of opaque coloured glass and bracelets, 

armlets, and anklets of golcl. 

From the Nineteenth Dynasty there is a gilt wooden counterpoise to 

a pectoral (3l on which is a small inlaid figure of Anubis in opaque black 

glass, about 1 3/i. inches ( lt.3 cm.) long and slightly rounded on the upper 

surface, with the usual Anubis neektie in light hlue glass. This figure, 

which is seated on a representation of a coffin or shrine, has above it-and 

separate from it, a fla il of different material from the figure, which, 

therefore, need not be described here ("l, since, if the figure were detach­

ecl from the counterpoise, the fla il would no longer be a part of il. 

<' l Examples : A figure of Tut-ankh­

amun in pectoral No. 34 5; a fîgnre 

in pectoral No. 353 and two figures 

( Tut-ankhamun and a deity) in a pecto­

ral belonging lo corslet No. 515 (See 

H. CARTEi\ and A. C. MACE, op. cil. , I, 
Pls. XXXVIII; LXVI [A]). 

!'l The numbers are those of Lhe Cairo 
llfuseum Guide. 

l 3 l No. J; 313 80. See G. DARESSY, 

Rapport si'w la trouvaille de Hat-aai, 

Annales du Service, II ( 1901), p. 6; 

Fig. 3. 
<'l See p. 234. 

J ..... 
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From the Persian periocl there is the wooden co!Iin of Pelosiris Ol , the 

!id of which is inlaid with a long inscription in smalt hieroglyphs of 

opaque coloured glass, w hi ch are sligh tl y roundecl on the upper surface, 

arnong them being human figures and figures of deities made of multi­

coloured glass mosaic. 

From the Ptolemaic period there is a gilt carlonnugc mask (2l with au 

imitation pectoral having three inlaid figures of deities (a fourth is mis­

sing) of multi-coloured glass mosaic, each with a small piece _of white 

material, probably hone, in front of, and as part of, the red glass gar­

men t. These are 2 3!t, inch es ( 7. o cm.) hi gh. 

Although the knowledge about the loose figures in opaque coloured 

glass in the Cairo Museum, now described, is scanty, certain generaliza­

tions may be ma.de, namely, first, that all the figures have heen inlaid 

at one time, probably most of them in wood, some of the larger ones in 

stone and possiblv a few of the smaller ones in metal·~ •'second, that ail 
" \ f 

the figures are mouldecl, whether tbey are in only one colour, or in a few 

col ours, or parti y or wholl y in multi-coloured mosaic; third, tha t the 

figures of a single colour and those of two or Lhree colours, where the 

differently-coloured pieces are sepurate and not fused together, arc earlier 

in date than those in which the whole or parts are in differently-coloured 

mosaic of which the colours are fused together. 

As already pointed out (3l, it is self-evident that the inlay of opaque 

coloured glass in metal cloisons and rnetal frames was a direct develop­

ment of the inlay of precious stones in similar cloisons and frames, and 

that with the cheaper stones and ( later) with the still cheaper glass, it 

hecame possible to use larger pieces of inlay. When inlaying in wood 

and stones was in trocl uced, metal cloisons and frames became unnccessary 

and the use of larger pieces of opaque coloured glass ( at first of three 

colours only, light hlue to imitate turquoise; dark hlue to imitate lapis 

lazuli and red to imita te carnelian or red jasper) be came common, the 

l'l No. J. 4G59 2. G. LEFEBVRE, Le 

tombeau de Petosiris, 111 ( 192 3) , Pl. LVII. 

Lefebvre dates this to about 300 B. C. (I 

[1924], p. 13), but E. CAVAIGNAC, Revue 

de l'b~·ypte Ancienne, JI ( 1929), pp. 56-7 

considers it be aboul 406-399 B. C. 

Pi Nos. HH+ 
<3 l See p. 232. 
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differenlly-coloured pieces being merely laid louching one anolher, wilh 
sometimes· lhe use of gold or sil ver collars, bracelets, arrnlels, an klets or 
olher ornarnents or decoration to hide the joins. 

Then came mulli-coloured mosaic work in which the separute colours 
are fused togcther into one piece. This, however, seems lo have been 
more than the simple outcome of the inlaying of different pieces of colour­
ed glass sicle by sicle to pro duce a single figure, since nt a much earlier 
period there are examples of coloured mosaic work in which the figures 
and designs are painted, and protected by a cover of transparent material, 
usuall y rock crystal, or (luter) transparent colourless glass. The Twelflh 
Dynasty medallion from Dahshur rn is the earliest known example of this 
technique, but it may not be of Egyptian workmanship. The next spe­
cimens in date order known to me are from the Eighteenth Dynasty, from 
which period there are many examples, the earliest being one of a goose 
on the inlaid coffin of Yuya l2l, which consists of opaque light blue and 
dark hlue glass, with the head and tail of what appears, through the 
glass of the case, to be light colourecl carnelian, the heacl having the eye 
painted in black underneath the carnelian and the tail having black bars 
across it, also under the carnelian, the paint in both instances clearly 
showing through the cover. From the tomb of Tut-ankhamun there are 
many examples of painted mosaic covered with transparent colourless 
glass (parts of four geese on the middle coffin (2); on the throne; on a pair 
of earrings and on an a mulet). From the Nineteenth Dynasty there is 
the flail belonging to the small figure of Anubis already described l3l, the 
handle of w hich is inlaid with small pieces of opaque colourecl glass 
( light hlue, dark hlue and red ), the rest being painted and covered with 
transparent colourless glass, as is also the coffin or shrine on which tlie 
figure rests. 

Mult.i-coloured glass mosaic, where the differently coloured pieces are 
fused togelher, is usually attributed to the Roman period, from which 
there are numerous examples, but that the technique is at least several 
hundred years earlier then this is proved by the hieroglyphs of glass 

(Il A. LucAs and Guy BRuNTON, The Medallion of Dahshûr, Annales du Service, 
XXXVI (i936), pp. 197-200. - ''l See p. 23i. - ''l See p. 232. 
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mosaic on the coffin of Petosiris (about li oo B.C.) (I) and the glass mosaic 
figures on the gilt mask of Ptolemaic date (I l . Ne1~berry daim~ that the 
technique dates back Io the Twelfth Dynasty(?), srnce he cons1ders tliat 
the glass mosaic in the Berlin Museum with the cartouche~ of Am~n­
cmmes Ill in white on a black gl'ound is contemporaneous wtlh the krng 
whose namc it beurs l3 l. 

<' l See p. 233. 
('I P. E. NEWBERIIY, A Glass Chalicc 

of Tuthmosis 1 II, Journal qf Bgyptian 
Archaeology, VI ( 1920), p. 159. 

A. LucA.s. 

( 31 Tn Lhis conneclion see Sidney SmT11, 
Colom-cd Glass jrom Bgypt, The British 
Museum Quarterly, XII ( 1938), pp. 2-3; 
Pl. IV. 



Pl. XXXIII 

Figures of Anubis in opaque black glass. 



J 
Pl. XXXIV 

Parts of human figures in opaque coloured glass. 



Pl. XXXV 

Human figures in opaque coloured glass. 



Pl. XXXVI 



UNE STÈLE DU ROI \~KAMOSIS" (Jtmr~] 
PAH 

PIERRE LAC AU. 

Le vidage du troisième pylône de Karnak et de ses fondalious est une 
opération difficile et délicate que M. Chevrier poursuit depuis nomLre 
d'années avec toute la patience et l'adresse nécessaires. On connaît par ses 
rapports annuels ( i l la série de documents nouveaux de première impor­
tance qu'il a extraits des matériaux de ce pylône. Bien entendu dans un 
pareil travail les journées pénibles et même dangereuses sont les plus 
nombi·euses' ma~s il en est aussi d'heureuses c1ui font oublier les autres et 
l'on peut dire que chaque campagne lui a donné des _1;és11ltats surprenants. 

' En 1935 une surprise plus étonnante que les autres lui était réservée. 
Il sortait des fondations de l'aile sud du troisième pylône un grand frag­
ment de calcaire couvert de lignes horizontales d'hiéroglyphes. Sur le bord 
d'une cassure apparaissaient les restes d'un cartouche dans lec1uel on distin­
guait nettement, malgré les lacunes, le nom de Kamosis. Je me rappelai 
de suite un autre fragment de calcaire plus petit portant aussi un texte 
du même type qui était sorti de ce même pylône trois ans auparavant et 
sur lec1uel j'avais noté la présence du nom de la ville de • }' r~. Nous 
avions envoyé ce fragment au Caire pour le comparer avec d'autres, sans 
succès d'aillems, mais une copie ancienne assez sommaire me permit de voir 
de suite qu'il se raccordait exactement avec le noüveau fragment découvert. 
Naturellement il foliait comparer le texte avec celui de la tablette Car­
narvon qui est au nom du même roi et li ui con lient aussi, je me le 
rappelais' le nom de la ville de r~\ r ~. Je constatai c1u'il s'agissait du 
même texte mot pour mot. Tout arrive en Égypte : Chevrier avait retrouvé 
deux fragments de la stèle originale érigée dans le temple de Karnak, 
qui contenait le récit de la victoire du roi Kamosis sur les Pasteurs, l'un 

Pl Dans chacun de ses rappol'ts annuels 

il a consacré un chapitre spécial au vidage 

du troisième pylône; voir les Ann. du 

Serv., du tome 26 au tome 37. 
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des Lextes les plus importanls pour l'histoire d'Égypte. Ce récit nous ne 

le connaissions que pm· la tablette Camarvon en une copie cursive. 

De celle stèle monumentale, dédiée dans le temple de Karnak , nous 

n'avons encore que tleux fragments ( c'esl-à-dire i.1 peine le sixième) mais 

ils nous permettent de nous faire une idée exacte de l'ensemble. Le resle 

suivra espérons-le; dès maintenant ce qui nous est parvenu nous apprend 

beaucoup Lout en nous prometlant plus encore (i ). 

On se reportera aux plancl1es XXXVll et XXXVI11 pour cornpretlllre la 

description c1 ui va suivre. 
C'était une stèle cintrée comprenant deux pal'Lies : 1 ° en lrnut le cinlrc 

orné du disque solaire ailé, 2° au-dessous un texte en lignes lwrizontales 

occupant tout le resle de la surface. 

I. fa: C1NTJŒ. 

Su 1· le ho rel droit en haut (pl. '\XXVJl ), on voit nellemen t. le corn mence­

mcn t de la courbure du cintre. Dans l'angle droit de ce cintre subsistent les 

débris du mot~: c'est le début de la formule ordinaire plus ou moins dél'e­

loppée ~l t =· etc., qui accompagne toujours,;\ droite et à gauche, les 

deux ailes du disque solaire. Les signes étant placés tout contre la première 

ligne du texte, l'extrémité de l'aile droite du disque ailé devait arriver 

juste au-dessus de ce mot ou tout contre lui et il n'a pas pu y avoir au t.re 

chose clans le cintre que le grnncl disque ailé tout seul ; le début de la 

courbe indique d'ailleurs nettement un cintre très has. C'est le dispositif 

t 1 l L'aile sud du Lrnisième pylône est 

maintenant vidée à peu pi·ès entièrement 

(Cu1mrnrn , Aun. du Se1'v. , t. XXXVll, 
p. 192 et XXXVIII, p. 600 ). Mais il faut 

L'emarquer que la stèle avait été cassée 

volontairement et que les deux 11101·ceaux 

'lui nous sont pal'venus n'ont pas élé 

trouvés près l' un de l'autre. Ce gTand 

bloc calcaire ( 2 mètl'es x li mètl'es nous 

le verrons) était assez peu épais ( o m.:).~ 

environ) , il était donc d'un format Lrès 

peu utilisable lei quel pour le bomrage 

du pylône; on l'a cassé polll' employet· 

les morceaux au calage de blocs plus 

résislants. li se peul donc que les autres . 

fragments aient servi à ce même usage 

dans l'aile nord du pylône; plusieurs 

petiles slèles ont éLé ainsi utilisées. 

En tout cas il n'y a plus lieu d'atlendre 

pour foire connallre ce monument que 

le resle 1·eparnisse, ce r1ui malhem·ense­

menL poui'!'a larder . 

\ 1 
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uormal et bien connu (I l . Pour ne citer qu'un exemple on rapprochera Li 

g1·;rnde stèle monumentale d'Amosis [cr trouvée par Legrnin à Karnak sur la 

fo cc sud cl u huitième pylône (~l . C'est une stèle dressée dans le même temple 

que la nôtre et par Amosis successeur de Kamosis. La comparaison entre 

ces deux stèles est donc intéressante (3l. Quant à la fo rme même du disque 

ailé , sans doute flùnqué de deux urœus nous n'avons aucune indication (!i l . 

11. LE 1'H1'E. 

Sous le cintre, contenan t le disque ailé, commence directement le texte 

qui est écrit de droite à gauche c'est-à-dire clans le sens normal: une stèle 

n'est écrite de gauche à droite que quand elle doi t faire pendant à une 

autre stèle écrite clans le sens normal. Nous n'avons conservé que le début. 

des 1 5 premières lignes. Après ces 1 5 lignes il y a encore en bas du frag­

ment inférieur la place pour le début de deux autres lig;nes qui ont com­

plètement dispa rn, mais qui sont conservées sur l~ th blette Carnarvon. 

Chaque ligne est haute de o m. 06. Les hiéroglyphes étaient peints 

uniformément en bleu, les traces de couleur sont très nettes. Quant aux 

traits séparant les lignes de texte ils sont peints en rouge l5J; là aussi les 

traces de couleurs, extrêmement effa cées et c1ui ne se conserveront pas , so nt 

indiscutables. Ces détails de coloration ont en réalité une grande importance 

<'> Voir par exemple LAcAu, Steles du 

Nouvel Empfrc, 311001, pl. I; 3l10 03, 

pl. IV; 3lio 1 2 , pl. Vlll, elc. Cf. les stèles 

du Caire J. E. 51911 (d'un Sehek-~1olep) 

et J. E. 52l153 = Lmu, B.!. F. A.O., 
3o , p. 88 1 , c'est la stèle du roi 

(-r:=-~J· 
l'J L EGRA IN, Ann. da Se1·v. , IV, p. 27 ; 

LACAU, Stetes du Nouvel Em}Jirc, 3lioo1, 

voi1· la planche l. 
(3J Nous verrons d'ailleul's que ces 

deux stèles, presque conlempoi·aines, 

diflèrent nettement et comme gl'avure 

et comme langue, mais le disposilil' 

général est idenlique. 
('•) Ce motif capital du disque ailé 

demanderait lu i-même une étude d'en­

semble. Un classement chronologique des 

variantes amait une grande importance 

archéologique. Ces variantes elles-mêmes 

pourraient nous indiquer dans quelle 

mesure i'idée religieuse attachée à ]a 

présence de ce disque ailé a pu varier. 
<5l Sur la stèle d'Amosis I"· (Caire 

3lioo 1), les hiéroglyphes étaienl aussi 

peints en bleu; je n'ai pu retrouver 

trace de la couleur rouge dans les traits 

de séparation entre les lignes, ni de la 
coulem tlu champ de la stèle. 
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et nous aurions tort de les uégliger clans un art 01-1 tout était peint sans 
exception (même les textes), 01.1 la forme n'était pas concevable séparée de 
la couleur. Il est absolument indispensable c1ue nous cherchions toujours 
;\ nous représenter l'aspect exact d'un monument en lui restituant son 
coloris. Ici le problème qui reste sans solution c'est celui de savoi1· 
comment était peint le champ de la stèle. Aucune trace ne subsiste. Elle 
devait être en blanc ou en jaune. Cette gl'ande a!Ilche de 3o lignes au 
moins (nous le verrons) d'hiéroglyphes peints en bleu vif se détachant sur 
un fond blanc ou jaune et séparées par des traits rouges, devait frapper 
l'attention d'une manière inévitable. 

Quelles étaient les dimensions primitives de notre stèle? Nous pouvons 
les calculer assez exactement. Pour avoir la largeur il nous su!Ilra de 
transcrire à la gauche du début de nos 15 lignes de tex te, le texte cones­
ponclant de la tablette Carnarvon c1ui complète chaque ligne. On tl'Ouvera 
cette transcription sur la planche XXXVIII. (Je n'ai complété qu'un certain 
nombre de lignes.) Bien entendu il y a une légère erreur possible. En hiéro­
glyphes le groupement des signes n'est pas le même qu'en hiératique et 
surtout en hiératique on ajoute normalement bon nombre de signes supplé­
mentaires (déterminatifs ou compléments phonétiques) qui aident à la 
lecture dans une écriture cursive; nous le constaterons souvent tout à 
l'heure en comparant les deux rédactions. Transcrit tel c1uel, signe par 
signe le texte hiératique de la tablette serait donc forcément plus long 
que le texte hiéroglyphique qui lui a servi de modèle. J'ai clt1 tenir compte 
de ce fait et prendre pour base une transcription du texte hiératique en 
orlhogrnphe hiéroglyphique normale. La largeur de la partie conservée 
étant de o m. 5 6, à la hauteur de la ligne la plus longue (1. 1 Li) et cette 
partie représentant le (1uart environ de la ligne entière nous avons pour 
la largeur totale de la stèle un minimum de 2 mètres. 

D'autre part la hauteur du texte conservé (soit 1 7 lignes dont 2 dé­
trnites) est de 1 m. oli seulement. Sur la planche XXXVII les deux fragments 
ont été photographiés séparément, en réalité ils se raccordent exactement 
comme on le voit sur la planche !Hl Le cintre, fort plat, devait avoir au 
plus o m. 3o. Nous avons clone pour la partie conservée une hauteur 
totale de 1 m. 3!1, ce c1ui nous donnerait une stèle beaucoup plus large 
( 2 mètres) que haute ( 1 m. 34 ). Or, ceci est tout ù fait impossible clans 
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les habitudes égyptiennes : une stèle est toujours plus haute c1ue large. 
[! n'y a pas du tout de rapport constant entre la largeùr et la hauteur 
mais on peut dire d'une façon générale c1ue la hauteur dépasse la largeur 
ll'ès souvent du double et normalement du tiers. Notre stèle devait donc 
être constituée par un bloc monumental de calcaire de 2 mètres de large 
sur 2 m. 70 ou Li mètres de haut. La partie inférieure de ce bloc qui 
nous manque encore pouvait clone contenir, suivant la hauteur de la stèle 
de 2 où li o lignes de texte environ (I). La tranche inférieure du bloc conservé 
montre d'ailleurs nettement c1ue nous avons affaire à une cassure rincienne 
el que nous n'nvons pas lu base de la stèle. Le récit de Kamosis peut donc 
avoi1· été deux fois plus long que ce que nous a conservé la tablette. 
Nous pouvons espérer retrouver cette suite qui nous manque et qui aurait 
pour nous une telle importance. Le scribe de la tablette a utilisé une des 
faces de cette tablette pou1· copier le clébut du récit puis il s'est tout 
simplen1ent arrêté court, au milieu du texte, foute de place, quand la 
tablette a été remplie. L'autre face de la tablette conl~nkit également un 
simple fragment des Maximes de PtalJ-I:Totep et il suffisait au scrihe tle 
1lonne1· au mort ces deux échantillons incomplets mais célèbres de la 
littérature didactique et épique (2). 

Passons ù l'étude du texte. J'examinerai seulement les pal'lies de ce 
texte qui sont communes à la stèle et ù la tablette. La lett1·e S désignera 
la stèle et la lettre T la tablette. . 

s ligne 1 {;.~~ r ~-
1, l. I - l.. • • z:i c:J igne 1 1 111 .!\. __. _....._ 1 _ "'--, elc. 

L'an trois, !'Horus (nommé) (\celui qui se leve sw· son trône,,. 

La première ligne comprenait comme d'habitude la titulature du roi. 
Sui· la stèle il ne reste que quelques signes mais Lien intéressants. 

Pl A moins bien entendu que le bas 
de la stèle n'ait comporté un registre de 
figuration plus ou moins étendu, mais ce 
dispositif set·ail tout ù fait exceptionnel. 

''l Rien ne permet de croire que la 
suite figurait sur une seconde tablette; 
ce n'était pas plus nécessaire que de 
copier toutes les maximes de Ptati-l:lotep. 
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La tablette en effet nous Llonne au déhut de la ligne une date cd' an trois,, 
mais sous une forme tout à fait insolite que Gardiner avait relevée avec 
raison. Au lieu de la formule habituelle { ;111 ~ ! ~, etc., ou plus briève­
ment {;111 nous avons simplement{;";; sans le signe o. Sethe a signalé 
quelques rares exemples de dates dans lesquelles manque le signe o après 
{,une entre autres du règne d'Amosis l"', donc presque contemporaine 
de notre monument (I). En réalité, clans le cas présent, la stèle explique 
très bien celle anomalie. En effet la date { ;;'; est une conection postérieure 
mise en su1·clrnrge SUI' le signe f qui formait le début normal d'un prnto­
cole sans date. Quant on a voulu ajouter cette date on a houché le signe f 
au plâtre et on a gra1'é par-dessus {;;;. Faute de place on a supprimé 
le o qui n'était pas st1·icternent indispensahle (le signe 1 lui-même est très 
près de la ligne de bordure). Ce travail de refoçon apparaît très nettement 
sur la pierre, le platre étant tombé (voir pl. XXXVIII} Le scribe de la ta­
blette a ensuite copié directement cette correction SUI' le monument même 
ou sur une copie du monument. Hesterait à savoir pourquoi on a ajouté 
cette date ~1 la place du mot f; je ne vois pas d'explication satisfaisante . . 

Hemarquons le signe du rouleau de papyrus -""'-- qui accompagne le 
verbe~ clans le texte l1iératique. C'est la caractéristic1ue de l'hiératique 
nous l'avons cléj~1 dit, de multiplier les déterminatifs et les compiémenls 
phonétiques, ceux-ci facilitant la leclure toujours plus compliquée clans une 
écriture cursive. Nous aurnns ù relever le fait tout le long du texte hiératique. 

S ligue 2 i f ::_ J lj ~ ~ i 1.: ( o Tm J • • 
T ligne 2 I 4' ::_ J 2 lj ~ ~ ---1.: (1::1- ~ffi r "-], etc. 

Le roi victorieux dans le nome de Thebes, Kamosis. 

Sur lu tablette la ligne 2 commence exactement comme la ligne 2 de 
la stèle, mais c'est par hasard, car clans la suite le scribe n'a nullement 

(t) SETllE, Untersuclwngen , III, p. 88. 
CL S1mIE' ur1~.) IV, P· 2 l1-2 5; GAU'l'll!ER, 

Liv1·e des Rois , Il, p. 176. II s'agit <l'une 
stèle <les cmTières <le Massaralt Cflli porte 

nettement { g : . Mais un double de celle 
stèle, placé dans la même carrière, donne 
f 0 . Il y a donc un oubli évidenl de o l nn 11 

dans le p1·emier C3S. 
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respecté les coupures du texte Lle la stèle et chacune des lignes de la 
tablette est un peu plus longue c1u'une ligne de la stèle. 

Dans S le mol f ;:__ est déterminé très normalement par J avec la 
couronne blanche, clans T le signe hiératique ne donne pas le détail précis 
de la couronne blanche et Gardiner a transcrit J. 

Le mot 2 est écrit dans S par le signe-mot lj employé seul, dans T 
au conlraire ce signe est précédé de sa lecture en toutes lettres. En hiéra­
tique le signe de l'homme-armé peut prêter ~1 confusion c1uand il est em­
ployé seul, surtout quand il suit, comme ici, un autre signe représentant 
une ugure ltumaine. Le signe lj = n[il employé seul en hiéroglyphe n'est 
pas rare; nous le retrouverons ligne 1 1. En hiératique même on le 
rencontre quand il n'y a pas de confusion possible, par exemple dans un 
nom propre comme ~ lj dans le Conie du paysan (Il. 

Dans le mot ~-""'-- le rouleau comme déterminatif de la préposition 
était anormal en hiératic1ue. Gardiner l'avait marqué , d'ph sic. Il est très 
net sui· la stèle oî.1 il est d'ailleurs vertical. Nous le retrouverons plus loin 
ligne 11. En hiératiclue le scribe n'est pas resté fidèle t1 celte orthogrnphe 
exceptionnelle, iJ est revenu ù l'orthogrnpl1e normale~~ aux lignes 1 o 
el 1 3 de la tablette M. 

Hemarc1uons c1ue le signe 1, servant ù écrire le nom du nome thébain, 
n'est pas accompagné de la plume, ce c1ui est anormal clans cet emploi. 

~Le roi victorieux dans ie nome de Thèbes" cette désignation a dC1 
précéder sa victoire sur les Amou. 

Sur la stèle, nous avons le cartouche-prénom du roi, malheureusement 
incomplet; sur la tablette au contraire nous avons le nom c1Kanwsis "· 
Nous reviendrons sur ce point tout à l'heure. 

S ligne 3 

Tlignes 2-31J:J.t]~~::f\i;:~ ~~Jii:)-=-,etc. 
Or, Sa Majesté parla dans son palais au conseil des gmnds qui sont d sa 

sitlte c~Je connais ccfles ce c1ue c'est que ma puissance"· 

(l) Sc1Üt'ER, ii. Z., /1 o, p. 1'l1. - (' I BirnASTED, The Smith Papyl'us, IV 20, V li. 
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Rema1·quons dans T les déterminatifs ou compléments phonétiques 
ajoutés en hiératic1ue dans les mots f]" ~' ;:;,., -1'. ~-

Il est fticheux que le texte soit coupé juste après 4= ), on voudrait 
savoir si la stèle portait 4= } = ou ~ } - qui serait préférable. 

S 1, J' l . "'- -] 11 ~ X = l.. .:im el _!- ..:... 8 ,__.. [ vl.. ~-
1 gn e 1 -- - 1 "'-· - ..!\. - • == • '- R .=---1 .M:'. 

Tligne li::::~::'.~ i =-~:~ 7---.~~=:Ji, etc. 

Chacun d'eux c1ui possède sa part de celle Égypte partage la terre avec moi. 

Dans T, remarc1 uons les déterminatifs-=---' et...-.. clans::::~-=---' et~ 7 --­
el le complément phonétique ~ dans =-~:. Celte dernière graphie est 
constante en hiératique, elle se relromre aux lignes li, 8 et 1 3. Elie faci­
litait la lecture du signe =-. 

Le signe • a été sauté sur la tablette par errem. Beaucoup de mols 
ont été ainsi sautés par le scribe et rajoutés ensuite, quelquefois inexacte­
ment, nous le verrons. 

Le signe = pour ~ apparaît ici pour la première fois avec cette valeur 
en hiéroglyphe. Les plus anciens exemples se rencontraient jusqu'ici dans 
l'inscription de Ahmès fils cl'Abuna ~l El Kab, texte c1ui est un peu plus 
récent que le nôtre (I l . 

'] h 1.. ~ - """ = 8 ,,_ 8 - •• S ligne 5 ~ Ï -"' 1 1 1 } .M:' = R /\, R C li• 
T ligne Li 

Les tribus des Setyou. Je combattrai avec lui. 

Dans T le signe ) remplace ~ et on a ajouté le double déterminatif 

:JiJ. 
- } :Ji de la stèle confirme d'une façon très intéressante la lecture de 

Gardiner sur la tablette, lecture qu'il avait marcrué de deux points cl'in-

(I l Le fait est relevé par Lo11ET, L'in­
scription d' Ah mes, .fils d' Ahana, p. 1 1 

( 1 9 t o ). li avait été signalé par F. VON 

CALICE, Über das Vorko1muen von~ und 
=,dans A. Z. , XXXV (i897 ) , p. 170-

1 7 i. 

- 253 -

terrogation. C'est dans notre texte que cette formation verbale récente 
apparaît pour la première fois (lignes 5 et 8 de la stèle) [GAnnrnm1, Gmm., 
§ 1:d1, 330]. Notre passage donne celle forme construite avec =+l'in­
finitif. C'était jusqu'ici un exemple un ique ( GAnJHNEH, Gram., § 3 3 2; 

1. E. A., III, p. 107 ). Nous en trouverons un autre exemple ligne t o clans 
un passage nouveau de notre stèle qui avait disparu sur la tablette. 
Le déterminatif des jambes dans = ~:: comprend-il les grandes jambes 
déterminant le sens de c01wi1' ou bien les petites jambes ordinaires déter­
minant le sens cle marcher; cela n'est pas clair. Il en est de même dans le 
mot J =A, 1. 1l1. -=---' ,__.. 

S ligne G ~ -L:J f ~~~ 
T ligne 6 ~ ~ ~ ~ - r ~ ~ r ~ +---+ ~ ~ ~ J--- ~, etc. 

Après avoir retenu leurs langues ils parlent d'une maii!'J;,e identique. 

Le scribe de la tablette a passé les mots i "i" ~' son œil ayant sauté 
d'un groupe~ ~t un autre~ clans une phrase oi.1 ce pronom était répété 
lrois fois à très courte distance. C'est une erreur très compréhensible 
mais qui s'ajoute à nombre d'autres foutes pour justifier notre incruiétude 
en ce qui concerne la correction de la tablette. Nous avons affaire à un 
scribe fort négligent comme l'a lt'ès bien montré Gardiner ( J. E. A., III, 
p. 1o7 ). Ligne 3 de la tablette il a sauté•; ligne G il avait sauté•~~)~ 
cru'il a ensuite rétabli inexactement nous le verrons plus loin; ligne 5 
les signes : oubliés ont été rétablis au-dessus de la ligne , enfin bon 
nombre de signes ont été effacés ou modifiés. C'est une raison de plus 
pour attendre avec impatience les autres f'ragments de la stèle. 

Les deux mots i "i" ~ rendent à la phrase un équilibre normal. 
:Nous avons affaire à deux propositions en liaison, une proposition verbale 
du type srlm·nf suivie d'une proposition du type sdm/ C'est un procédé 
fréquent poUL' indiquer que l'action exprimée par la seconde proposition 
est une conséquence, une suite de l'action exprimée par la première : 
(\après avoir retenu leur langue, ils parlent d'une manière identique." 
Même construction ligne 1 5 de la stèle et ligne 16 de la tablette ( 2 fois) 
(cf. EnmN, Aeg. Gmm. 1' ~ 308). 
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Remarquons c1u'en hiératique nous avons partout le pronom r ~ au 
lieu de l'orthographe~ dans la slèle. C'est la forme ancienne du pronom 

qui s'est maintenue en hiératique parce qu'elle constituait un groupe plus 
commode en ligature cursive. 

On laboure pour nons les meilleurs (?) de leurs cham71s, nos brr14~ sonl 

1l paître dans les marais de papyrns. 

Sur la ta blet.te les mots r = ~") qui avnienl été sautés par le scribe 
ont été rétablis par lui au-dessous de la ligne par erreur et non au-dessus 
comme il aurait élé normal. L'éditeur a cherché naturellement it les intro­
duire dans le texte de la ligne 7 qui suit et it lac1uelle ils semblaient 
appartenir (G,1nnINE11, .f.E.A., Ill, p. 103, ia note G indique bien les 
raisons de son hésitation). La phrase est maintenant claire : (\ nos liœufs 
paissent dans les marais de papyrus. " Sur la stèle je ne puis préciser le 
signe horizontal qui se trouve au-dessus du déterminatif de l'homme por­
tant la main ;\ la bouche. 

Notons que le signe ~ CJUÎ sert de délerminalif au mot 1'. ~ 1 71 ;in lien 
cle ,._,se retrouve ù la lig-ne 8 dans le mot 1~ (\ terre " au lieu cle ;-: 
que nous avons normalement ù la lig-ne li. 

Sur la lah[el,l,c dans le mot.::::: WI ~ en hiératicine nons avons un --­~ni 11 r 

njoul.é. 

Sur la 1.ahlctle le pronom~ est écrit deux fois P.: i1 la ligne G : ~=P.: 
et "M: 8- Au contraire ligne 8 nous avons st'rrement 7 1~1 , le premier 
!.rait figurant{',..._.,, ne permet pas d'en placer un second avnnt le pluriel' 1 1 , 

Cette orthographe de ,..._.,, répél1S deux fois se rencontre dL·s le Moyen 
Empire (voir L1c1 u, Hcc. rie lrrrv., 35, p. 221, ~ 512 ). Snr ln stèle nons 
;wons l'orl.hog-raphe normale ~. 

Tligne ~1 1 e m ~1 ,.._.,, 1 )"" ~ ~ - -. m \.. - 1.. 4 "f' = 1 ,._ JI\ r 1 1 11 e r 1 1 l i l=J ,;:;mJI\ 1ei 1 _..A Jill • etc. 

Lui possède la ter1·c dPs Amou, nons nous possédons l' 1gyplc, alors . .. 

Pl. XXXVII 
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La stèle confirme d'une façon intéressante la lecture proposée par Gar­
diner pour ce passage très mutilé sur la tablette. Les lacunes se trouvent 
comblées très exactement. Sur la tablette les mots r = ~") devant 
être reportés à la ligne précédente (voir plus haut ligne 7) nous aurons 
pour tout le passage la restitution suivante dans le texte de la tablette : 
._. ~ ~j ~ ~ J\ :;:', 1 ~ [~Jr~ ] ._. ~ ~=:= ((()U cas où quek1u'un 
viendrait pour agfr contre nous, alors c'est nous qui agirons contre lui "· 
Pour ._. 1.. ~ répété, cf. GARDINER, Gram. , § 2 Li 2. Pour ,_ • et l'infi-.1'. aJ ... \\ 1 

ni tif , cf. GARDINER, Gram. , § 3 2 8. -

S ligne 9~]T~1)7 =;~~_t::llt.;;;:.i~=llt;[~ÀB 

T ligne 8, détruite •••••••• .,~······ 
. . . . . devant moi, je n'ai pas . . . ? qui partage la terre avec moi, j'ai . . . 

,. 
-Ce c1ui subsiste de cette ligne 9 sur la stèle doit' s~ trouver dans la 

grande lacune qui figure à la ligne 8 de la tablette. Je ne vois d'ailleurs 
aucun raccord avec les parties conservées sur la tablette. Le verbe;~ À---­
doit être ; ~ ~ ~À du néo-égyptien qui figure au Worterbuc!t mais dont 
le sens n'est pas clair. 

S ligne 10 y~~ ê } 1~ 1 .!.::::T'iBB 
? 

T ligne 9 détruite BB9•W'~···· 
..... de sa rnain? je naviguerai vers le nord pour Jaire ( rna fi'ontiere du nord?). 

Tout ce texte devait se trouver sur la tablette dans la lacune de la 
ligne 9 mais il ne se raccorde pas avec les parties subsistantes. - Pour 
le = au lieu de ~, voir plus haut ligne 4. - Pour ia construction 
verbale-_) lit-==, voir plus haut ligne 5; la place du -== est süre sous le 
signe lit· - Le _,._J dans ê s'est effrité mais a été noté au moment de la 
trouvaille. Enfin on est tenté de compléter à la fin i'? lit ((je naviguerai 
(en descendant le courant) pour faire mon nord (ma frontière nord) 
[à Avaris ?] On comparera le texte cité par Gardiner (ibid., p. 1 o o) 
__,__ ~ Fl t - 1 '~ ~ • \\celui qui fait son nord à A va ris son sud en --=-~ru 1&&.aT~c:::m::Ji ' 
Nubiè "· 

Annales du Se1·vice, t. XXXIX . 



- 258 -

S ligne 

T ligne 1 o 

(Il règne?) le 1·oi victorieux dans le nome de Thebes, Kamosis. 

La stèle complète ici la tablette : c'est une répétition du début de la 

ligne 2. Je ne sais ce que représente le .. placé devant' J. Est-ce le déter­

minatif d'un mot finissant la ligne précédente tel que ~ ligne 8, ou 

~ ~: 111 ligne 7. Nous avons une aussi étrange coupure à la ligne 11 où le 

signe :'.li est le déterminatif du mot ~ qui termine la ligne précédente. 

Est-ce le complément phonétique du mol 7 ... Ce mot d'ailleurs ne serait 

point déterminé par J. Nous devons avoir ici Jau lieu de f ,.:__J à la 

ligne 2. Ce mot roi serait-il le sujet de 7 .. ? Pour l'orthographe '!!!.--­
voir ligne 2. 

Dans le cartouche nous avons fort nettement le signe ~, à lire ngt 
comme à la ligne 2. Ce signe mot est remplacé par le signe '- dans les 

trois exemplaires dn cartouche qui figurent sur la tablette aux lignes 1, 

2 et 1 o Ill. De même sur la tablette à. la ligne 1 o le même signe \_ après 

. rtla remplace le signe du taureau ~ qui figure après ,-tla aux lignes 1 

et 2. C'est le rempfocement bien connu cl'un déterminatif complexe et 

difficile à dessiner par un simple trait oblique en hiératique et même 

quelquefois en hiéroglyphe. Ce mot ~ nbt est un adjectif ajouté au nom 

propre Kamosis pour le qualifier plus spécialement et le distinguer peut­

être d'un autre Kamosis; l'épithète de ((victorieux" convient bien à un 

roi qui fait ici le récit de sa victoire. L'adjonction d'un adjectif au nom 

propre royal est un fait connu. Les adjectifs f.:, 6, L:. accompagnent 

des noms de particuliers et les désignations -+-, ~, I, 1' ((grand, 

petit, le rouge, le noir, etc." servent à distinguer deux personnes de nom 

identique dans une même famille (cet usage demanderait d'ailleurs une 

<•l Gardiner a lu à la ligne 1 o 

(t1a \ ffi r ~). En réalité le :'.li· qui 

n'a rien à faire dans un cartouche, 

n'existe pas sur l'original. Sous le lrait \ 

il y a en effet une petite tache mais qui 

n'est rien d'antœ qu'un peu d'encre 

laissée au bout de la courbe du cartouche 

au moment où le calame quittait la sur­

face de la tablette. 
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étude spéciale ). Or, clans les cartouches déjà connus d'un roi Kamosis nous 

avons deux fois à la suite du nom le déterminatif spécial~. Ce doit être le 

doublet de notre signe ~. Nous reviendrons plus ioin sur ce point Ol. 

T ligne 11 
- 1 

Les archers des Mazoi sont à la tête de nos forteresses ? pour épier le.s Setyou. 

Dans S nous avons le déterminatif :'.li sans le pluriel après le mot~. 

Il en est de même à la ligne t3. Ce mot est en effet un collectif féminin 

et le pluriel n'est pas indispensable. 

Dans la tableUe le scribe clans le mot ~ ! ~ ~ ~) #, a ajouté un _,,__, 

après ~ et à la fin le déterminatif ) des pays étrangers. Même orthographe 

• à la ligne 1 3. Ce signe ) n'est pas employé dans la ,stè~é après les noms 

des pays étrangers; clans la tablette au contraire il les détermine tous 

(lignes li et 1 3 ). 

Le ~ de la tablette devant .!. ..:.. qui faisait difficulté n'existe pas sur 

la stèle. Le scribe arait d'ailleurs effacé à moitié ce signe abusif comme 

l'a remarqué Gardiner (voir J. E. A. , III, p. 1o5 note cet V, p. li 6, note 5 ). 

Le mot • - se rap1)Qrte directement à ~ des troupes des Mazoi sont 
-=====--~ -· 

placées à la tête de nos forteresses(?) pour guetter les Asiatiques et pour 

détruire leurs places "· 

Sligne 13 [ Jr-J ~:'.li] 113 ~':'.li~~~~ l ~ ~ ~) #, ~) [:'.li la 
T ligne 12 -;r-J ~ :Jt ~) #, = _@_ ~ ~ ~ l ~ ~ ~ ~) #, ~':'.li, etc. 

Apres avoir expédié les œrchers victorieux des Mazol , j'ai veillé, etc. 

Le mot ~ est le même qu'à la ligne précédente, l'adjectif~ qui s'y 

rapporte est au féminin ngtl. Le signe e est placé entre les deux - , celui 

de la racine et celui du féminin. - Pour ~ ! ~ ~ ~ ) #, voir la ligne 

précédente. 

<•J Voir plus loin, p. '.l 66. 
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s ligne 1 Li)~] 'i4 }~l..:'.:J\~: ;:J}"r~~ T' 1~1[1~} ~ • 
T ligne 1 3 )~ " ) ~ J ::' ~ ,._,. ~ ~:;:: ~····· ) ~ " ) ~, etc. 

Pendant que j'ai empêché (?) les A mou de résister (?) à l'Égypte, il fait de 
Nejrouisi le nid des Amou. 

Le déterminatif du mot ) ~} ~ est l'homme se frappant la tête. c'est 
1 1 1 

le déterminatif normal des ennemis, de même aux lignes 5 et 8; la tablette 
a simplement ) '#,. 

Le mot J = F> très nettement gravé confirme la lecture J .- F> ~f'N'NN"t ..:::.---!~ 

proposée par Gardiner, lecture c1ui demeurait douteuse puisqu'il s'agit 
d'un mot nouveau du moins sous cette orthographe. Car on peut penser 
à un doublet de J :'.: (\s'opposer à"· Le ,._,. qui suit sur la tablette 
manque sur la stèle : en 1·éalité sur la tablette le signe ~ recouvre en 
partie le,._,. fautif et l'annule (GARDINER, ibid., p. 1 06, note f). 

La phrase qui suit est importante, car sur la tablette nous n'avions qu'une 
série de signes mutilés impossibles à interpréter sürement. Au contraire 
avec le texte original de la stèle sous les yeux on reconnaît facilement que 
les traces subsistantes sur la tablette correspondent parfaitement aux signes 
de la stèle. Les traces de ,._,. devant ) ~" ) '#, sont süres sur la tablette 
et la place de ce ,_... est claire sous le signe ~. On a ainsi la phrase : (\ Il a 
fait de la ville de Nofrouisi le nid des Amou. " 

Il serait bien intéressant de repérer exactement l'emplacement de cette 
ville de 1 Î r ~. On sait seulement, d'après le papyrus Golénischeff qu'elle 
se trouvait entrer r;: f!l (\ Achmounein,, et [Ï] ;; ~ f!l ic Korn el-Ahmar ,, (l l . 

Puisqu'elle a servi de refuge, c\de nid ,, aux Hyksos, c'est un point où des 
fouilles pourraient peut-être nous apporter des documents nouveaux sur 
cette période capitale et si mal connue de la domination des Hyksos en Égypte. 

<11 Sur l'emplacement possible de cette 
ville on consultera: GARDINER, J. E. A. , 
III, p. 106 et V, p. l16 note 6; GAUTHIER , 

Dictionnaire géographique, a relevé de 
nombreux exemples de ce nom mais 

aucun d'eux ne permet une localisation 
précise; DARESSY ( Ann. du Serv., X VIII, 
p. 56), pensait à Balamsourab; MASPERO, 

Proc. S. B. A., XUI, p. 516, avait pro­
posé Etlidem. 
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1 5 ,5 "J "<::I::: - n J n , , , S ligne 1 ® 1.-1 'J: I' .- il "'---

T ligne 1 4 © J :S ~ r J : il ~ 
Après avoir renversé ses murailles, j'ai massacré ses hommes. 

Même construction qu'à la ligne 5. Le verbe ® J C avait déjà perdu 
sa troisième radicale ~ . - Sur la stèle le pluriel après le mot r j .- Il 
est certainement exact. Le scribe de la tablette l'a remplacé par deux 
petits traits peu distincts que Gardiner a transcrit par -s.. 

Qu'est-ce que nous apprennent ces deux fragments de stèle? Tout 
d'abord notons que malheureusement ils ne nous don.nent en aucune 
manière la solution du problème suivant : y a-t-il-. eli ' un ou deux ou 
même trois rois Kamosis? La question en effet a été examinée à plusieurs 
reprises, par Gardiner Ol, Weill (2l et Gauthier (3). Voici les éléments dont 
on disposait pour comparer entre eux les différents protocoles en discus­
swn : 

A Tablette Carnarvon (l ) : 

B Socle de statue de Karnak l3l : 

1' ti /mi 1:!:1 +--------( JL fi) n] ~~ ~11 [ 1 } - ~1111' 

(l) GARDINER. J B. A., Ill, P· 97· 
<'l B. J.F. A. O., t. XXXII, p. 49-51; 

Les Hyksos. et la restauration nationale, 
dans Joui-na[ asiatique, 1 o' série, t. X VI 
(i910), p. 567-568 = p. 155-156 de 
la réimpression en 1918 sous le titre 

La fin du Moyen Empire Égyptien. 
''l Socle de statue trouvé par C1rn­

VRIER , Ann. du Sei·v., XXIX , p. 136; 
GAUTHIER, Les deux rois Kames dans 
Studies presented to F. LI. Griffith , p. 1-8 
et pl. I; Le livi·e des Rois, II, p. 169. 
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C Éventail du trésor de la Reine Al)l)otep (1) : 

\i,r9= -(0T~)----
D Une série d'objets donnant seulement le prénom et le nom (2) : 

1 ° Hache en bronze du trésor de la reine Al)l)otep t3l (Musée du Caire, 

VEBNIEH, Cat. gen., n° 52667): 

li(0 H~)~(~Jt-mr-~) 

2° Fer de lance de la Collection Evans (4) : 

3° Inscription près de Toshkeh (i\ ubie) (.'>) : 

+~G!)~UJM) 
li 0 Papyrns Abbott, pl. Hl, 1. 1 2 (6) : 

f ~J:::+~(0 r~]Jf ! r~ J(YJmr)Jf !r 
R Objets donnant le prénom mais avec le nom rnmplacé par un tilrn : 

1° Hache du British Museum (n° 3G772) (ïl : 

. 1:(0 H~)~(}(7 ~=J 

Pl GAUTIIIER, Le livre des Rois, II, 
p. 165, n• II, où l'on trouvera la biblio­
graphie; Musée du Caire, VERNIER, Gat. 
gén., n' 52705. 

('l Il ne s'agit pas de donner ici la 

liste de tous les documents portant les 

cartouches ( o T [G\) el CliffirJ. 
Je cile seulement les plus caractéristiques 
pom la question qui nous occupe. 

Pl Musée du Caire, VERNIER, Gat. 
gén., n• 5 266 7; GAUTHIER, Livre des Rois, 
II, p. 165, n° IlI. Gauthier avait donné 

ici la lectuee ( Jt m r li) mais' il a 

lui-même corrigé li en ~ dans son 

étude sm· Les deux rois Kaines parue 
dans Studies presented to F. Ll. Gi·!ffith, 
p. 7, note 2. 

('l GAUTHIER, Livre des Rois, II, 
p. 165, n• 1; SETJIE, Ui-Tc., lV, p. 13; 

WEILL, B.J.F.A.O., XXXII, P· li7. 
('l 'VEIGALL, A repoi·t oii the Antiquities 

ef the Lower Nubia, p. 127, pl. LX V; 
GAUTHIER, ibid., p. 167, n• Xl. 

''l GAUTHIER, Livre des Rois, Il , p. 167, 
n° XII. 

t'l Cette lecture rectifiée a été donnée 
par WEILL dans B.!. F.A.O., XXXll , 
p. 68; c'est le n• IX de GAUTHIER, ibid. , 
p. 166. 

(1 
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2° Plaquette de fondation (University College) (Il : 

A. Dans le document A le cartouche prénom, très mutilé ne contient 

plus que la patte supérieme gauche du scarabée mais la position de ce 

débris de signe est suffisamment caractéristique pour que la lecture ~ 
semble s'imposer. Le T manque mais on a admis sa présence sans diffi­

culté, par exemple Gardiner (ibid., p. 97) et nous aurions le même 

prénom que dans la série D. 

B. Dans le document B le prénom manque complètemPnt et le nom 

d'Horus est diffé.rent de ce qu'il est dans A. Mais le changement de 

nom d'Horus est un fait connu quoique rare. Comme le nom de nibiti (qui 

semble ne jamais changer) est le même dans les de~x r1'otocoles on peut 

supposer que le prénom qui manque est aussi le même; il y a donc 

grande probabilité pour que les deux rois Kamosis de A et de B soit un 

seul et même roi. En ce qui concerne le changement possible du nom 

d'Horus je ne citArai qu'un seul exemple mais bien intéressant parce qu'il 

est tout à fait comparable au nôtre et presr1ue contemporain. Le succes­

seur de Kamosis, le roi Amosis 1°" a porté deux noms d'Horus différents 

\i, Î ~} t2l et \i, "M \ f t3l. Gauthier dans son l ivre des Rois, a insisté 

sur le fait avec raison (II, p. 17 9 , note 1) : ~Cette stèle, dit-il (la 

seconde), pose un problème intéressant en ce cpi'elle nous fait connaître un 

second nom d'Horus du roi Amosis I" , différent de Î ~, Î ~} des autres 

monuments. Je ne serais pas surpris que le roi n'ait pris ce second titre 

'1M \ f - qu'après l'expulsion définitive des Pasteurs et que nous ayons à 

placer avant celte expulsion (c'est-à-dire avant l'an 3) tous les monuments 

portant le nom d'Horus t m "· La remarque est importante et je suis 

surpris que Gauthier ne l'ait pas reprise quand il a discuté plus tard la 

'' l NEWBERRY, Scarabs, JI et p. 156; 
WEILL, B.!. F. A. o., XXXII' P· 69; 
cf. WEILL, R. E. A., II, p. t 55. 

''l Stèle de Karnak, Musée du Caire, 

Gat. gén., n• 36001, pl. I. 
(3 l Stèle d'ALydos, Musée du Caire, 

Gat. gén., LACAU, Ste!es du Nouvel Em­
pire, n• 3lrno2, pl. II. 



- 26lt -

question de ce double nom d'Horus (Il. Je crois que nous avons affaire 
pour les deux rois Kamosis et Amosis à un changement de nom d'Horus 
tout à fait comparable et dû sans doute à la même cause. Un premier 
nom d'Horus ~ ---r ~' c1ui n'avait rien de très caractéristique' a été 
remplacé par~~ j "'\ = dont la signification est parlante; le roi quand 
il eut commencé à réunir de nouveau t1 les deux terres" ne pouvait manquer 
de prendre un nom de ce type. Amosis fit de même après avoir achevé 
l'expulsion des Pasteurs; son nom nouveau de taureau dans Thèbes,, est 
également un nom de roi victorieux (2l. 

C. Le document C est unic1ue. C'est l'éventail trouvé avec les bijoux 
de la reine Al)~1otep. Le nom d'Horus r 9_ = accompagne le prénom 
(of~), mais le nom de Kamosis ne figure pas sur l'objet. On a attribué 

l'éventail au roi Karnosis parce que ce même prénom (of fG1) accompagne 

le nom de Kamosis dans la série des monuments qui sont cités dans ie 
groupe D. et dont plusieurs d'ailleurs proviennent de la même trouvaille 
que l'éventail. A la rigueur on pourrait supposer que ce même prénom a 
appartenu à deux rois différents ce qui nous délivrerait de trnis noms 
d'Horus pour un même roi. Nous n'aurions pas affaire ici à un roi Kamosis 
mais à un roi X dont le nom d'Horus serait r 9_ =. Mais deux rois qui 
devraient être très voisins ne peuvent avoir le même prénom. li faudrait 
donc supposer que nous avons affaire à un objet au nom d'un roi assez 
éloigné de Kamosis, ce qui est sans vraisemblance. Admettons provisoi­
rement qu'un seul Kamosis a pu changer trois fois de nom d'Horus. 

Pl Les deux rois Kamès dans Studies 
presen ted to F. Ll. Grijfith, p. 7. 

1'1 C'est l'amorce de la formule '1M ~ 
qui commence obligatoirement tout nom 
d'Horus à partit- de Thoutmès l" jusqu'à 
la XXII' dynastie. Seule la reine Hat­
sepsowé, remarquons-le, n'a pas eu l'au­
dace de s'attribuer cette épithète de ~tau­
reau victorieux" vraiment trop spéciale 

potll' elle. Cette qualification de taureau 
doit rappeler le taureau de Monton, le 
dieu de la guerre, ancien propriétaire du 
nôme Thébain. AmenlJotep l" dans son 
nom d'Horus est également trie taureau 
qui tord les terres" '1'filil \. -=--' =. Jt "'--- -
Enfin le nom même de Kamosis, construit 
comme celui d'Amosis doit comprendre 
aussi le taureau de Moutou. 

r 

• 
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L'exemple serait unique jusqu'ici, mais dans une période aussi troublée 
nous ne pouvons écarter cette hypothèse. 

D. C'est seulement, remarquons-le dans la série des documents du 

type D que nous avons pour la première fois réunis le prénom ~) 
et le nom ( JJ.. ffi r). Dans deux exemples ( n°' 1 et 2) nous avons de plus 
dans le cartouche-nom un adjectif ~ ajouté au nom. Nous y reviendrons 
tout à l'heure. 

E. Les documents E n'apprennent rien d'intéressant; ie nom personnel 
du roi est remplacé dans le cartouche-nom par les mots }(. 7 .. = (t le grand 
chef", titre comparable à celui de 7 J :__ ~ qui figure sur le fer de lance 
de la collection Evans (voir D n° 2 ). Le fait est connu par ailleurs comme 
l'a bien montré Weill (1l • 

• j 

En présence de cet ensemble de documents, Weill (~ l conclut : t1 nous 
avons au total et en fin de compte, deux rois Kamose, peut-être trois,, et 
Gauthier (3l déclare : t1l'hypothèse la plus plausible est clone en définitive 
la suivante : deux rois (au moins) du nom de Kamose ont occupé le trône 
de Thèbes"· 

A ces conclusions notre stèle n'ajoute rien. Elle aurait dü résoudre la 
question en nous donnant la lecture réelle du prénom de Kamosis dans le 
document A. Or, par une fatalité déplorable, sur la stèle une cassure 
oblique coupe le cartouche en deux à ia ligne 2. La place du scarabée est 
dans la lacune et pour le signe du milieu nous n'avons conservé que la 
partie inférieure laquelle peut être aussi bien la tige d'un signe t que d'un 
signe T. Impossible donc de dire si nous avons réellement ici le prénom 
de Kamosis connu par les documents C et D ou s'il ne s'agit pas d'un 
autre prénom cé qui supprimerait l'anomalie des trois noms d'Horus pour 
un même roi. Il faut attendre que le reste de la stèle reparaisse avec un 
cartouche complet puisque nos deux copies de ce même texte la stèle et 

(li B.J.F.A.O.,XXXlI, p. li8. - l' l B.l.F.A.O., XXXII, p. 51. - l'l Les 
deux rois Kamose, p. 8. 
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la tablette ne nous donnent, par une invraisemblable malchance, que deux 

cartouches mutilés C• ~ et c 0 r• J. 
Je rappelle la conclusion à laquelle arrive Vandier (tl à qui j'avais com­

muniqué ce passage de la stèle : «si tous les rois Kamose ont le même 

prénom, on devra conclure, malgré les trois noms d'Horus différents 

à l'existence d'un seul roi Kames; au contraire, si les prénoms diffèrent , 

c'est la supposition de Gauthier qui sera vérifiée"· 

J'ajouterai une remarque. A la ligne 11 de la stèle(nousl'avonsvu p. 258), 
le cartouche-nom contient l'adjectif ~ ngt ((victorieux" (transcrit dans 

l'hiératique de la tablette par le signe ""\). Or, dans deux des documents 

de la série D, n"' 1 et 2 , nous avons comme curtouche-nom ( Jd.. ffi r 1.--1 J . 
Ce signe 1.--1 semble bien l'équivalent de l'adjectif ~ . Ce serait donc un 

argument en faveur de l'identité du roi @] ( Jd.. m r 1.-J J avec le 

roi de la stèle (et de la tablette ). Mais en réalité, ce signe pourrait peut­

être se lire ,,:_., 1.--1, adjectif c1u'on adjoint aussi aux noms propres. 

D'autre part., deux rois voisins ou se succédant peuvent s'attribuer un 

même adjectif s'ils croient l'avoi1· mérité. Happelons- nous que tous les 

rois depuis Thoutmès Ier jusc1u'à la XXII• dynastie introduiront l'appellation 

1M 1.--1 dans leur nom d'Horus, c'est un point sm· lequel aucun d'eux n'a 

voulu le céder à ses prédécesseurs. Doue la présence de ce signe 1.--1 n'est 

pas non plus un argument strictement probant. lei encore il y a lieu de 

comparer Kamosis et son successeur Amosis. Ce dernier, lui aussi, ajoute 

souvent l'adjectif ((victorieux " à son nom : par ex. : ( ~ ffi r 1.-J) sur un 

poignard du trésor d'Al).l).olep (2l et sur un manche de hache de la même 
-- 0 

provenance (3l ou ~ ffi r--:r sur un vase en forme de fau con ( ~ l . Et pour-
1.--1 --tant ce roi n'avait aucune raison de se distinguer par cet adjectif d'un 

autre roi Amosis qui l'aurait précédé. 

<1l VANDIER, Les peuples de l'Orient 
Méditerranéen , II, L'Égypte, p. 320. 

(') GAUTHIER' Livre des Rois J n' 
p. 177, n• Vil; V ERNJER , Gat. gén. Caire , 
n• 52 658, pl. 45. 

<'l G!UTIIIER, Livre des Rois, II, 

p. 166, n° IV (placé par erreur avec 
ce qui concerne Kamosis); V ERNJER, 

Gat. gén. Caire, n• 5 2645 , pl. 6.2, 
n° 2 . 

<'l GAUTHIER, ibid., II, p. 178, 11° XI; 
Von BissING, Gat. gén. Caire, n° 3667. 

r 
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Donc notre stèle ne nous dit rien de nouveau sur la personne du roi 

Kamosis, mais elle nous apprend beaucoup à d'autres points de vue : 

1 ° Nous avons affaire à un récit officiel puisqu'il est gravé sur une 

stèle monumentale dressée clans le temple de Karnak. Sur la nature de 

ce récit, il y avait eu quelques hésitations au moment où la tablette Car­

narvon fut découverte. Maspero , influencé certainement par le conte 

rapportant la dispute entre le roi Seqn-n-rë'et A pophis ( Pap. Sallier n° 1), 
eut l'impression, avant la publication intégrale du document lui-même , 

qu'il s'agissait d'un conte (l ). R. Weill subit d'abord la même impression (2l, 

il abandonna d'ailleurs complètement cette hypothèse après la publication 

du texte par Gardiner l3l. Au contrairn, Newben·y déclara de suite qu'il 

s'agissait d'un récit historique : il pensa même ciue le soi-disant conte 

d'Apophis pouvait lui-même avoir un caractère historique M. Gardiner 

ènfin dans sa publication et son commentaire pense qu'il s'agit d'un texte 

copié sur une stèle dressée dans un des temples de. T~~bes l5l. Il précise 

encore ce point de vue dans une traduction nouvelle qu'il a donnée du 
document avec Gunn (Gl. 

La question est maintenant tranchée, hien qu'elle ne fut guère douteuse 

et l'idée de Newberry et de Gardiner ne pouvait recevoir de confirmation 

plus éclatante. Ce récit est un document historique, non un conte, enten­

dons par là un récit officiel contemporain des événements rapportés. Dans 

quelle mesure ce récit est-il lui-même exact et sincère, ceci est un autre 

problème. 

(1) L'ostracon Carnarvon et le papyms 
Prisse dans Rec. de tmv. , XXXI ( 1909) , 
p. 1 6. 6 et Revue critique, 1 9 1 2 ( 6. sep­
tembre). 

<'l Jaumal asiatique , 11 ' sét·ie, vol. 1 
( 191 3), p. 536 et seq.; réimprimé dans 
Les Hyksos et la 1·estaurntion nationale, 
p. 218-226, cf. p. 571. 

<3 l Kamés de Thèbes dans le volume 
du Cinquantenaire de !'École des Hautes 
Études, 1921, p. 25 et seq. 

(') P. E. NEWBERRY, Notes on the Car-

narvon Tablet n' I, dans P. S. B. A. , 35 
(1913), p. 11 7-1 22 . 

<' l J. E. A., Ill (1916 ) , p. 96 et 
·p. 109-11 o : rr lt is by no meaus unlikely 
tha t the text of the tablet is a direct 
copy from a stele set up by Kamose in 
one of the Theban temples•. 

(•l The Expulsion ef the Hyksos, 
J.E.A., V (1918), p. 6.5: ~ It seams 
likely that we have a direct copy from a 

commemorative stele set up by Kamose 
in one of the Theban temples • . 
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2° Ce bulletin officiel de victoire est donné dans une rédaction toute 
littéraire. La mise en scène nous montrant le roi consultant ses grands 

fonctionnaires avant de prendre une décision n'a rien que de très normal. 

C'est un ''thème" connu. Ici, on a évidemment voulu mettre en relief 
l'intelligence et l'énergie du roi qui se décide seul à faire celte guerre 
victorieuse contre l'avis de ses conseillers trop prudents. La scène elle­
même et les discours qu'on y tient ont pu être inventés mais on ne peut 

dire qu'il s'agisse là forcément d'un trait de vie romancée. Ce qui frappe 
surtout c'est la tournure même de la rédaction, le parallélisme des phrases 
et le choix des expressions. Pour sentir pleinement ce désir de littérature 

dans notre texte, il suffit de se rappeler en quels termes AlJmés, fils 

d'Abana, nous raconte ses campagnes. Son récit est bien destiné aux visi­
teurs de la tombe comme il le dit lui-même au début , mais il est rédigé 
avec une précision et une sécheresse surprenantes; le ton est entièrement 
différent de celui de notre 1·édaction. Il est vrai qu'il s'agit dans ce cas 
d'un documeu t privé. Prenons un document l'Oyal, les célèbres annales 
de Thoutmès Il[; elles ont été rédigées évidemment par un scribe du 
palais , elles sont affichées non plus dans une tombe mais, comme la stèle 
de Kamosis, dans le temple même de Karnak et autour du sanctuaire. 

Or, si l'on excepte le récit de la première campagne oli le souci littéraire 
est évident, nous n'avons pour les autres campagnes qu'un catalogue de 
faits classés avec soin par année avec un inventaire du butin consacré à 
Amon, le tout sans aucun enjolivement inutile. Au contraire, dans ce que 
nous appelons le poème de Pentaour, nous avons un morceau littéraire très 
comparable au nôtre : un événement historique raconté en style poètique. 
Il est embelli d'une intervention divine qui lui donne un caractère épique. 
Qui sait d'ailleurs si quelque dieu n'intervenait pas dans la moitié perdue 
de notre stèle? N'est-il pas vraisemblable aussi que notre morceau histo­
rique et poètique à la fois a dû être gravé clans plusieurs temples comme 
le poème de Pentaour? 

Ce n'est pas le lieu de relever en détails ce que notre stèle contient d'ex­

pressions visiblement recherchées. Citons seulement : 2 1) ,_,.,) \, ~ ~ 
l. 5 et cf. l. fi ('l, rT J\ l. 1 0 et 1/J , =·0~-. r:• 71. 16. Ce n!e~~ 

( l ) Je prend le mot ~eau n dans son sens métaphorique, cf. Urie. , IV, 649, 8. 
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pas par hasard non plus que nous retrouvons plus tard dans une inscrip­
tion de Thoutmès III une phrase entière de notre texte. Au milieu du 

récit d'une campagne contre les = = ) ) ~::: ........ ( texte gravé clans le 
temple de Wadi-Halfa (l)), nous rencontrons (à la troisième personne) ce 
passage de la tablette : 

Tablette Carnarvon : ~~:;do,:_, 1 '1' = ~ ~ 2 ~ ~" i ,_,.,.: i 
Wadi Halfa : i ~li. it "- A 1,.-J = J ...__ 0 l ra U ,_,., x u 

~.Jt111 ,_.,., .... l, Gl ,, . ... ·1 

((mes soldats sont vaillants en avant de moi comme la chaleur d'une flamme ,, 

ce qui veut dire que le roi est la flamme et que les soldats qui combattent 
en avant de lui sont la chaleur de cette flamme. La formule et l'image 

avaient paru heureuses, on ies recopie. Il est très possible bien entendu 
que cette image .elle-même ne soit nullement une trouvaille de l'auteur de 
notre texte; il a pu l'emprunter à un texte antérieur, ~e la XII' clvnastie 
par exemple. La répétition des formules connues non ,se~lement n'é~ait pas 

évitée mais au con traire recherchée; une expression longuement usagée ne 
subissait pas d'usure réelle mais au contraire inspirait un respect plus 
grand. Quant aux thèmes eux-mêmes, on sait qu'ils sont remployés con­
stamment comme l'a très bien montré Weill à propos des thèmes de la 

r-. destruction " et de la " restaura tion " (2l. Rappelons aussi le texte si curieux 
de ,Turin publié par G. Botti (3l et commenté par Capart clans la Chronique 

d'Egypte (4l. Ce papyrus nous montre Thoutmès III au milieu d'une bataille 
invoquant Monton : c'est exactement le thème que devait remployer plus 
tard l'auteur du poème de Pentaour et qu'il a adapté à un exploit personnel 
de Ramsès II pendant la bataille de Kadesh . Ici encore, comme le dit 

Ca part , nous pouvons soupçonner que le thème lui-même remonte au 

Moyen Empire. 

( l ) SETHE, Urie., IV, p. 808, !. 1 6. 
('l Je ne crois pas d'aillems qu'on 

puisse adopter les conclusions hypercri­
tiques de Weil:au point de vue historique 
mais il a très nettemenCet très heureu--
sement mis en ~lumière le fait même 
et l'importance du remploi des thèmes 

dans les rédactions historiques à toutes 
les époques. 

<' l Rendiconti della R. Accademia Na­
zionale dei Li11cei, novembre 1922, 
p. 348-353. . 

('l Chronique d'Égypte, n• 5 (1927 ) , 
p. 45-47 . 
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Donc, récit officiel d'un événement capital rédigé sous une forme 

littéraire; à ce double titre, ce texte pouvait figurer dans la tombe d'un 
contemporain des événements à côté du vieux traité classique des Maximes 

de Ptal1-I1otep. Célèbre par sa forme comme par les faits qu'il commémore, 
il a pu être gravé dans plusieurs temples et écrit pour plusieurs morts. 
Nous pouvons donc espérer le retrouver et complet sur d'autres stèles et 

sur d'autres tablettes. 

3° Autre remarque importante : ce document bien c1ue de caractère 
officiel et poétique est cependant rédigé dans une langue ayant des traits 
tout modernes. Cela en réalité est tout à fait surprenant et exceptionnel. 
Gardiner (Il a relevé avec raison l'emploi des nouvelles formes verbales tw-y 

et tw-y + r qui apparaissent ici pour la première fois. Il a remarqué ce 
qu'a d'absolument insolite la présence des articles possessifs p'-y ((mon", 
p'-tn (deur" dans un texte de celte nature. En réalité, le fait est très inté­
ressant. Nous ne savons pas du tout à quel moment est née la forme 

verbale nouvelle en tw-i dans la langue populaire. Mais son emploi dans 
un texte officiel indique une époque où l'on a rompu avec la tradition pour 
la langue comme pour l'art. Se servir de la langue courante clans un texte 
officiel est une anomalie grave. Nous n'avons pas malheureusement de docu­

ments contemporains cle notre stèle et du même type, mais sans doute 
nous offriraient-ils ce même contraste avec la période classique. Au con­
traire dès que le royaume eut été reconstitué, on .chercha à se rattacher au 
passé. Dans les deux stèles officielles dédiées par Amosis I•r, le successeur 
de Kamosis, l'une à Karnak l2l, l'autre à Abydos (:il, et que nous avons citées 

plus haut, la langue est strictement celle de la XII• dynastie et le type 
des hiéroglyphes est également un retour évident à la période classique. 
C'est Amosis qui, le premier ayant restauré le pouvoir royal, est revenu 
à la fois au style artistique et au style littéraire de la XII• dynastie. 

Ce désir de se rattacher au passé est frappant dès le début de la 
XVIII• dynastie. Rappelons seulement les fragments d'une chapelle d'Amen­
}Jotep I•r trouvés par Chevrier dans le troisième pylône à Karnak et dont la 

<1> J. B. A., III, p. 107, - <2> Caire, Gat. gén. , n• 34001. - <' l Caire , Gat. gén. , 
n• 34002. 
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ressemblance avec les hlocs de la chapelle de Sésostris J•r était telle que 
nous les avions considérés au premier moment comme faisant partie de ce 
même monument (I l , 

Renouer avec le passé a été l'obsession de toute restauration politique 
et le fait s'est reproduit régulièrement au cours de l'histoire égyptienne. 
La XII• dynastie est un retour à la VI• après une longue période de 
division et de désordres terminée seulement par la XI• dynastie à Thèbes. 

Tout en adoptant le nouveau dieu Anion à Thèbes et sans doute même 
à cause de cette grave innovation' la xn· dynastie se tourne vers lVlemphis. 
Elle se fait enterrer à Licht, à Daschour, au Fayoum dans des Pyramides 

qui, rompant avec la XI• dynastie reproduisent identiquement le plan des 

pyramides de la V[•. Le style des scènes et des hiéroglyphes s'inspirent 
directement de .cette période glorieuse l2l. De même, après la longue 
période de déclin qui sépare la XII• de la XVIII• dynastie cette dernière, 
dès qu'elle est installée, copie la XII•. Plus tard ençor;8' pareil retour au 

passé fera partie des procédés de légitimation pour des dynasties nouvelles, 
quelquefois étrangères, comme par exemple les éthiopiens et les saïtes. 
Mais ceci demanderait de plus longs développements. 

P l C11EVRIE11, Rappo1·ts sur les tmvaux 
de Karnale, Ann. du Sei·v. , XXXIII 
(1933), p. 178. 

t'l GAUTHIER et JÉQUIER , Jvléinoii·es sm· 

P. LACAU. 

les fouilles de Licht, p. 1 7, 94; L ANSING , 

dans Bulletin ef the JVlelropolitan Museum, 
the Egyptian Expedition. 1 931-32, p. 6-9, 
1932-33, p. 6, 1933-34 ,p. 26-29. 
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STELA OF PUTIPHAR 
IlY 

A. HAMADA. 

This is a small stela of Ji mestone w hi ch mensures o m. 5 2 x o m. 3 9, 
with a rounded top. Its importance lies in the new na me ~ }(. ~ J. 
found on il, for which it was hought by the Mu~eum in 1935 Ol. 

On the upper partis a wingcd solar-disc, sprcading ail over the arched 
top, with two uraei flan king on both sicles. ln the rnicldle is an offering 
table. To the left sicle arc four figures representing sucçessivel y Osiris, 

'' Isis, the deceasecl's wife and his daughtcr. On the 1'Îgîht sicle there are 
six figures. The first is a small one, apparently a girl, close to the offer­
ing table and representing one of the deceased's children. Her name 
~} ! (2J is written at the opposite sicle of the offering table. Then 
come the figures of the deceased himself and four of his sons hehind him. 
Each of them hears a vase containing some fruit represented hy small 
round dots drawn outside the vases. The attitude of carrying vases in 
such a manner on shoulders is somewhat curions l3l, The names of ail 
persons are written over the he:ids of their figures. 

1) Over the head of Osiris : 

ln jî ~ 7 J ~ '--- Speech of Osiris, the Spi1'it ~/ his olive-tree. 
sic 

2) Over the head of Isis : 

j~ J: ~-- Speech of Isis, t!te great one . .... 

l 'l Regislered in Joul'lzal d'entrée du 
Musée under No. 65lil16. 

l 'l The name is unknown before the 
Late Period, RANKE, Person.ennamen , 

Annales du Service, t. XXXIX. 

p. li2. Greek 1Sopws. Cf. also .-... ~ 
.... 1 -"''' Ann. du Serv. , XU, 93. 

l·1l See DnroroN, Bult. Tnst. d'Égypte, 
XX, 2' fasc. , p. 233. 
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3) Ovet· the head of the cleceasecl's wife : 

:: n • f = 1;11 (l ) Ta the mistress of the lw11se ', lukhnes [ltes]. 
SIC 

li ) Over the heacl of the deceased's danghter : 

~ "'---- 1' 1111 His danghter Mut . .. 

5) Over the heacl of tl1e cleceased himself' : 
5 ;C 

ri) ~ 2i ,_.,, ! L~ .a j ~ "'---- b) ~ }( o 1 ~ f ~ a) The super-
intendent o.f the Chambei· ~/ Pta!t l2l who is nnder !tis olive-tree l3l 
b) Pntiphar son of'A11M1-/:l01·. 

G) Over the heacl of the first of his sons : 

~ "'----::= f ~ J_ T-lis beloved son 'Ankh-If or. 

7) Over the hearl of the second one : 

~ '~ ::= ~ ""-~ His beloverl son lry-Hr1p-Yaiut l'•l . 

8) Over the heacl of the third : 

~ "'----::= ~:: J_ His beloved son Petwieit (:>J. 

9) Over the heacl of the fourth : 

~"'----::=~Tl His beloved son Petusir. 

Thcn corne fom lines of fine hicroglyphs written from right to left : 

''l Most probably •f = ~ ~ r J 
•'/1er fathe1· ma!J live to her ' ' . Cf. RANKE, 

Personennainen, p. 65. Theemply space 
is exactly fit for Lhat. Cf. also Ann. du 
Serv., VII, 226 from the same period. 
The last r and the figure of the woman 
are seen on the pholograph. 

''l Cf. ~ n j C"J ,_.,_ j' Gai·dien 
du trésor d'Horus, Ann. duSel'v. , XVIH , 
187. The 11se of~ for= (or~~) 

ûc 

1s uncertain. It is also used for ~ . = 
C'l Epithet of several divinities, Ptal), 

Horns, Tl~ot and Set, Wiil'le1·buch, ·I, !1'!3 

('l In 1he meaning " Apis make old 
agen. Detailed wriling~~~~} ~, 
see RANKE, Personennamen, p. l1 o. 

Pl Common narne at the end of the 
New Kingdom. Greek Ikrevl7S1s, RANKE, · 

Pe1·so11e1111amen, p. 1'!li. See also ~ 
?-l;l Ann. du Serv., XXVIII, li. 

l 

r 

- 275 -

1 A boon which tlte King gives Osiris, the Spii·it ~/ his olive-tree, that he may 
give ~f/ei·ùigs consisting of bread, beer, oxen, Jowls Ï and every good and pure 
thing on which the god lives ta the Ka of the i·evered, the guardian of the cltrtmber 
f o.f Pta[1, wlw is wuler his olive-ll'ee Pntij1lwr son of Anldt-flor '! [ horn of 
....... ] mistress q/ reverence for ever. 

Parents 

Deceased and 
his wifc 

' 
Ankh-l)or + [ W llJ ~ J_ 

1 

f ~ 
(1) 

. __ , 
J..._J ...... 'U... 

( 3) 

sons 

THE NAME ~ }( ~ J_ 

~Il 
(6) 

A -i.-. ----------..., ----------
' danghters. 

The great interest of this stela is the first appearance of the 1vord ~ }( 
~ J_. The Hehrew names iD~l:liD and lliD~~rn bave always heen so 
transliteratecl on the supposition that such a name existed in Egyptian 
( see K. S1n1rn in BROWN-DnwEn-BnIGGs , A Hebrew and English le.rcicon ta tltP 

Old Testament, 1881-1906, 806 b). 
The accurate translation of the name is ''The one whom the go cl Re' 

has given" i.e. ''The gift of the god Re"'. This way of forming the 
proper noun was not usecl only in Egyptian, but is founcl also in other 
languages. In Accadian the na me '' lddin-NN ", which means ''The gorl 
NN has given" is well-known. This corresponds to the name identifiecl 
in Ancient Assyrian A-sur-i-di-in ( see J. J. S·mm clans Die Aklaulisclw 
Nainengebung, p. 1 3 6. - Mitteilungen der Vorderasiatisch-JEgyptischen 
Gesellsclwft, Lili. Band, 1939). lt is the same case with the narne Nadin­
ili (p. 258) which Stamm translatecl "Gegebener des Gottes " i.~ "Given 
by Gocl ". lt is the propet' noun which is still in use in several lan­
guages Jonathan, Nathaniel and in French "Dieudonné". 
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Dillmann, Gunkel and Procksch concludecl the identification of the two 
variants ïD'~iD and ~ïD't;)1D which exchange in the Bible (cf. Genesis 
XXXVII, 36 and ib. XXXIX, 1 with ib. XLI, l15 and ib. XLVI, 20) and which 
are always tl'ansliteratecl by the Greeks : Ilen(f)p>J's or Ilev-re(f)p>J's. 

F. Cook says that identification is very improbable, sin ce 'the transcrip­
tion of Egyptian words in Hebrew is admitted by scholars to be exceecl­
ingly accurate, and the omission of the characteristic letter ::.· ( = ~) 
would be without parallel. His identification of iD'~iD with the ima­
ginary name ~ C( ::d is not a brillant iclea, since this name does not 
occur in the texts and seems to he factitious, being very different to other 
names beginning with p;-dI ( Puti) which are al ways followecl hy the na me 
of a god and not even of a king (if we take pr here in tl1e meaning of the 
Palace or metaphorically the Sovereign ). 

In Assyrian tlie names beginning with ~are translated put(u) or puti 
(as in pu~i huru 01· aiso ~N'~iD with the particle '~iD ) which is translated 
in Greek by noT,., OÀT€ or n€T as n€THCtc and n€Toc1r1c, etc. 
(see H. RANKE, Keilscliriftliches Material zw· iigyptischen Vokalisation, p. h8). 

As for the date of the steia, i t is a malter which is worthy of discussion. 
lt wouid be a great mistake to think that the names beginning with 
~ did not occur before the XXlst dynasty, since H. Ranke has men­
tioned in Die ügyptische Pei·sonennamen, p. i 2 l1 that the na me ~:: ~ 
existed since the beginning of the XVIIIth dynasty on a funerary cone 
( see : Mémoire de la Mission Archéologique au Caire , t. VIII, p. 2 8 a , 
No. 171). 

I think there can be no doubt that this name existccl al an even earlier 
time. The rejection of such a view was the cause of the doubt about 
the name of Putiphar of the Bible and the disbelief in the existence of 
this name al such an early date (Middle Kingdom ). 

The fine writing which is a mere imitation of the Middle Kingdom 
writing with many melathesis and mistakes ( see t':. for ~, ~ ~ for ~ ~, 
~ ~ for ~ ") which characlerise the writings of the Late Period shows. 
to us the real date of the stela, which could not be earlier than the 
XXIst dynasty. 

H. HrnAn1 . 
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LE MONUMEN'r D'AGRIOS 

AU MUSÉE DU CAIRE 

P.\l\ 

O. GUÉHAUD. 

1. - LE MONUMENT ET SON AUTEUR. 

En i go 1, J. G. Milne publia (I) la partie subsistante d'un curieux 

monument conservé au Musée du Caire : sorte de pilier à (prntre pans, 

brisé dans le bas et portant diverses représentations ' en relief et des 

inscriptions en vers grecs, parmi lesquels fîgu1·ait un passage d'Homère, 

0, 187-gi. Le monument, lorsque Milne l'étudia, portait une étiquette 

qui indic1uait comme sa provenance Alexandrie. 

Vers la même époque, L. Borchardt photographiait chez un marchant! 

d'Abou tig, en Haute-Jtgypte, un bloc de piel'l'e sur lequel était gravée 

une inscription grecc1ue, et en eiwoyait une épreuve à W. Sch ubart. Celui­

ci publia le texte (2l, clans le début duquel il retrouva le même passage 

d'Homère qui figurait sur le monument du Caire, suivi d'abord du vers 

atlt'ibué par un scholiaste à l'épitaphe de Simonide pour les morts de ~fara­

thon et qui se retrouve, clans l'épitaphe citée par Démosthène (Cour. 3 2 2) 
comme celle des morls de Chéronée, puis de ci uelc1ues autres vers, ci ue 

l'état de la pierre, in complète à droite, rendai t peu compréhensibles. 

Pou1· pouvoir p~·endre son cliché, Borchardt avait dt1, ainsi qu'il me 

l'a raconté, feindre de photographier, non pas la pierre, mais une fillette 

c1ui se trouvait à côté. Pai· rapport à la taille de l'enfant, Schubart put 

évaluer approximativement les dimensions du bloc : celui-ci pouvait 

( IJ .!ow·11 . /Jcll. Stud., XXI (1901) , 

p. 286-90; Milnearcpubliélernonument 

1lans ses Greek Iuscriptions ( Catal. [Jé11 . d11 

Musée du Caire) , u' 92 67, p. liS et pl.VII. 
(' l Àrchiv jiir Papyru~forsclmng, H 

(1903), p. 9l1-95. 
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. mesurer tt peu près mètre de ionguelll' el o m. 6 6 de hauteur. A en 
juger d'après les lacunes des vers connus, la longuem· primitive avait dù 
être de 1 m. Go à 1 m. 7 o environ. 

La présence du même passage d'Homère sui· le monument du Caire el 
sur la pierre d'Aboulig était une coïncidence curieuse. U. Wilcken (l ) en 

remarc1ua une seconde : c'est quel~ mot d.ypios figurait lui aussi sur l'un 
et l'autre. Avec beaucoup de perspicaci té, il reconnut c1u'il fallait voir Jans 
ce mol un .nom propre, désignant Jans les deux cas un même personnage, 
et, d'après un détail d'une des inscriptions de la pierre du Cairn (2l, il 
devina que cet Agrios avait clù êtl'e un citoyen assez important de Pano­

polis ( Akhmîm ). 
Il y a c1uelques années, le hasard me fil retrouver Jans le Jounial 

d'entrée du Musée du Caire l'endroit oü avait été inscl'it ce monument lors 
de son arrivée (3l, Je constatai ainsi qu'il était entré au Musée vers 1885 
et avait reçu le n° 2 6 o 9 3. Surtout j'appris qu'il provenait , non pas 
d'Alexandrie, comme l'indiquait l'éticiuelte vue par Milne, mais d'Akh rnlm; 
ce qui confirmait de façon décisive l'hypothèse de Wilcken. 

Pendant l'été de 1938 , Labib Effendi Hnbnchi , alors Inspecteur <lu 
Service des Antiquités [1 Sohag, me montra un jour des photogrnphies 
d'une pierre qu'on venait d'extraire d'une mnison d'Akbrnlm oü elfe servait 

de seuil à une porte, et c1ui portait sui· quatre faces des lettres gr@cques. 
Je fus frappé d'y lire le nom cl'Ag1·ios : l'idée me vint, et s'imposa vite 
comme évidente, que la pierre nouvellement découverte constituait le bas 
du monument dont le haut était au Musée depuis cinc1uante ans. Sur ma 
prière, Labib Eff. Habachi, avec beaucoup d'amabilité et de diligence, fit 
expédier le bloc au Caire et j'eus le plaisir de constater t[Ue, si les quatre 
faces du monument sont mutilées et présentent toules une lacune, en 
revanche, à l'intérieur, les deux blocs se raccordent exactement sur une 

certaine surface : le raccord esl donc certain, la hauteur du monument 
ainsi que l'étendue des lacunes sont parfai lement déterminées. Les deux 
morceaux ont été rajustés ensemble clans l'atelier de moulage du Service 

<'l Dans une noLe au bas de l'arLicle 
de SchubnrL men Lionné ci-dessus. 

l'l L'nllusion (lU ôi7(J.OV éhravrn lfovàs 

, 

àpeG'IJ'tvoµow , face IV, v. 1- 2 . 

C'l Cf. Awwles du Sei·vice, XXXV 
(1935),p. 1-3. 
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des Antiquités , les par lies perdues étant remplacées par du pliltre dont 
la surface a été laissée en léger retrait par rapport ~t celle de la pierre. 

Le monument est taillé dans un calcaire coc1uillier peu homogène, 

percé de très nombreux trous , mais extrêmement dur. Il se présente 
comme un pilier à quatre pans, haut de 1 m. 3 3. La section est rectan­

gulaire; ses dimensions vont en diminuant, de o m. 3 8 x o m. li 8 en bas 
à o m. 3 o x [ o m. 6 l1] (l i au sommet : les faces ln térales, en effet, ne sont 

pas verticales mais légèrement inclinées, à peu près comme celles d'un 
obélisque. Les faces supérieure et inférieure sont plates et horizontales : 
on peut donc admettre que le monument est complet en hnut et en bas. 
Toutefois les inscriptions sm· les faces I , III et surtout II atteignent presque 

l'arête inférieure de la pierre. Ce fait porte à croirn que le monumen t ne 
reposait pas immédiatement sur le sol mais devait avoir un socle. 

Les faces latérales offrent tout.es quatre un aspect, clans l'ensemble, 
identique. Elles présentent clans le haut un panne.au~ i·ectangulaire, en 
creux , sur lequel se détache, en relief, une tête de guerrie1· barbu et 
casqué, de profil à droite, slll'monlant l'emblème d'une divinité. Pour 
éviter toute éc1uivocrue, sur les ma rges qui encadrent chaque panneau ~1 

droite et à gauche, se trouve gravé un vers homérique qui est une invo­
cation à la même divinité dont l'emblème est figuré dans le panneau. 
Le panneau de la fa ce 1 (2l se trouve ainsi consacré à Arès, avec pom· 
emblème un bouclier orné en so n centre d'une tête de Méduse et posé 
sm· deux lances en croix. Celui de la face II est dédié à Poséïclon et a pour 
emblème un cheval marin , celui de la face III à Zeus, dont l'aigle est 
représenté, tenant un foudre entre ses serres. Le panneau de la face IV 
est très mutilé el l'on n'y distingue , au premier abord , qu'une vague 
silhouelle de quad rupède (3l assis sur son train de derrière et tourné ve1·s 

la gauche; le vers gravé sur les marges a entièrement disparu. Je crois 
cependant avoir établi avec· une certaine vraisemblance que ce panneau 
était consacré à Hadès, et que l'an imal représenté est un Cerbère ('il. 

(I l Autant que l'étal de la pien e per­
meL d'évalue1· celle dernière dimensiou. 

l'l Je consene la n umérotaLion donnée 
par Mil 1ie ù chacune des faces. Elle est ar-

bitraire, mais Loule nulre le serai LautanL. 
C3l rrThe leg-s of nn animal siLLing to 

left (a lion ?)n diL Milne. 
l'l Cf. Anuales , XXXV (1935), p. 'l . 
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En effet i'autem du monument, dans le premier poème gravé sur la 
face I, rappelle qu'il a valeureusement sel'Vi dans l'armée et combattu 
pom son empereur. Or, le panneau de cette face est, nous l'avons vu, 
consacré à Arès . Sur la face II figut'e la citation d'Homère 0 187 et suiv. 
où Poséïdon raconte comment Zeus, Hadès et lui se sont partagé le pouvoi1· 
sur l'univers : le panneau de celte face est consacré à Poséïdon lui-même. 
Celui de la face Ill est consacré à Zeus. On s'attend donc à trouver l'em­
blème d'Hadès sur la face IV. Justement le quadrupède dont on aperçoit 
la trnce sur ce panneau, examiné de près et sous des éclairages variés, 
paraît bien avoir eu trois têtes : une très grosse au li1ilieu et deux plus 
petites et effilées sur les côtés. Il est donc raisonnable de voir en lui un 
Cerbère, - peut-être, en réalité, le Cerbère de Sérapis, si commun en 
Égypte, et pomvu d'une tête de lion entre une tête de chien et une de 
loup. L'attribution à Hadès du Cerbère de Sérapis n'aurait rien de surpre­
nant puisque l'un et l'autre sont des dieux des morts. 

Au-dessous des panneaux est représentée une série de vases canopes : 
l[Uatre sur chacun des grands côtés, trois sur les côtés étroits. Chaque 
vase est surmonté d'une tête de divinité égyptienne, de profil à droite (l), 

avec ses attributs habituels. 
Sont ainsi figurés, de droite à gauche : 

FAcE J. Os i l'is (tête d'homme, couronne atef). 
Horus (tête de faucon, couronne pschent ). 
Isis (tète de femme, cornes et disque surmonté de [ ). 
Nephthys? (tête de femme, emblème disparu). 

Fm.; H. Thoth (tête d'ibis, disque lunaire). 
Amon (tête d'homme, coiffut'e à double plume). 
Mout (tête de femme coiffée d'un vautour surmonté du pschent ). 

FAcli lll. ? (tête disparue). . ' 
Shou ou Mât (tête humaine surmontée d'une plume). 
Tefnout (tête de lionne surniontée d'un disc1ue ). 
Hathor (tête de femme, disque et cornes). 

(' l Sur ces vases 1rcanopes" qui n'ont 
rien de funéraire mais sont des repré-

sentations de divinités, cf. MILNE, Jour11,. 
Hel!. Stud. , XXI (i901 ) , p. 290. 
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F1cE IV. Rê (tête de bélier surmontée d'un disque ). 
Aloum (tête d'homme , couronne de Basse-l~gypte, plume). 
Nout (tête de femme surmontée d'un vase). 

Ces représentations (\ canopiques " , à la différence de celles des pan­
neaux du haut, sont exécutées en relief dans le creux. Cette technique, 
spéciale à l'art égyptien, a peut-être été choisie exprès parce qu'il s'agissait 
de divinités égyptiennes. Mais il faut remarc1uer que le procédé du has­
relief ordinaire, appliqué ~1 des représentations aussi petites et sur celte 
piel'l'e criblée de trous , aurait donné un résultat des plus médiocres. 
Les contours seraient apparus très indistincts et leurs détails peu nets; 
tandis que le relief clans le creux cerne ces contours d'un trait vigoureux 
d'omb1·e ou de lumière. ll n'est clone pas sùr qu'il faille voir une intention 
symbolique dans ce qui n'est peut-être qu'une marc1ue de sens artistique. 

En revanche on ne peut doute1· ,c1ue l'auteur du . m~hument ait voulu 
témoigner de sa piété profonde envers les dieux , aussi bien grecs c1u'égyp­
tiens. Parmi les premiers, il en a choisi quatre , dont l'un, Arès , fut en 
c1uelque sol'te le pat1·on de sa cal'l'ière militaire , Landis que les trois autres 
concentrent entre lelll's mains l'empire de l' Univers entier. D'autre part, 
parmi ses quatorze t( c;rnopes" figurent à peu près toutes les grandes 
divinités du Panthéon égyptien . Enfîn il mentionne avec emphase et à 
plusieurs reprises sa piété dans les poèmes qui occupent la partie infé­
rieure du pilier, commençant immédiatement au-dessous des (1canopes "· 

Ces inscriptions, comme d'ailleurs, l'ensemble des représentations, 
sont gravées dans un style très médiocre. L'ouvrier, sans doute assez peu 
habile, a en outre été gêné par la dureté de la pierre et sa contexture 
spongieuse. L'horizontalité des lignes laisse ù désirer, la hauteur des 
lettres est irrégulière, inégulie1· aussi le petit espace laissé blanc au com­
rnencement et à la fin de chaque ligne. Parfois la rencontre d'un trou a 
déformé une lettre, ou bien le graveur a dli renoncer à écrire en des 
endroits ol.1 la surface était par trnp inégale. Tout cela ne facilite pas 
l'évaluation du nombre de lettres manquantes; et, en plus d'un passage 
ol.1 le sens est douteux , on peut se demander si un trou qui interrompt 
actuellement l'inscription tient la place d'une lettre qu'un accident a 
emportée, ou bien s'il n'y a jamais eu que le t1'0ll. 
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Les lettres, comme il arrive souvenL sur les pierres dures, onL Len dance 
à être anguleuses : l'E et le [ ont la forme carrée. L'oméga est du type Q. 

Ces formes donnent à l'écriLure une certal.ne apparence archaïque. En réa­
lité, je crois, comme Wilcken, que la date n'est pas antérieure au u0 ou 

., l ' J. (' m0 siec e apres .- '· 
Chacune des faces porte plusieurs petits poèmes. La fin d'un poème est 

soulignée par une paragraphos en marge, et le suivant commence sur une 
nouvelle ligne. A part ce cas, la division des lignes ne coïncide pas avec 
celle des vers, mais chaque fin de vers est marquée par une diplè (> ). 

Le graveur a commis un certain nombre de fautes matérielles : omis­
sions de letLres, conf usions entre lettres de formes analogues (surtout 
E et c). Nombre de passages sont très obscurs, pour ne pas dire incom­
préhensibles et, compte tenu des mutilations de la pierre, on est porté à 
supposer en pareil cas des erreurs du lapicide. Toutefois l'obscurité tient 
aussi, dans q uelcrue mesure, à la médiocrité du poète, doué de plus de 
prétention que de capacité. , 

Ce poète, c'est le dénommé Ag1·ios. 11 nous donne plusieurs fois son 
nom sous celte forme (IV, v. 1 et 7 ). Mais il déclare aussi (II, v. 1 2) 

qu'il s'appelait à la fois Ptolémaios et Agrios, et il pousse parfois la 
fantaisie jusqu'à combiner les deux noms sous la forme Ptolémagrios 
(l, v. 1 1; m' V. 1 2 ). C'est lui-même, nous dit-il (Il' v. 9-1 2)' crui a 
grnvé les inscriptions sur la pierre el qui, à la sueur de son front, a réalisé 
celte œuvre magistrale. Ce serait. peut-êti·e aller trop loin que de prendre 
ces termes au pied de la lellre : il faut tenir compte de l'exagération 
poétique. L'auteur même des poèmes n'aurait sans doute pas commis les 
confusions de lettres dont nous avons parlé. Mais on doit admeltre au 
moins ciue la conception du monument est d'Agrios et qu'il a composé 
ies poèmes gravés sur la pierre. On n'a d'<1ilieurs pas de peine à voir, 
clans ceux-ci une œuvre d'amateur : ils en ont l'ambition, l'inexpérience 
et la naïveté. Lin faiseur de vers professionnel, un compositeur d'épitaphes 
et de poèmes de ci1·constance, aurait sftrement fait mieux. 

Pour bien déployer toute la variété de son talent , Agrios compose 
tantôt en hexamètres dactyliques, tantôt en distiques, une fois (IV, second 
poème) en trimètres iambiques scazons. Du point de vue métrique , ses 
vers ne manc1uent pas d'une certaine aisance. Son style, sans parler des 

.' 
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citations homériques, parfois massives, qui en soutiennent le ion, présente 
en beaucoup d'endroits de la facilité el une noblesse au moins ex térieure. 
A regarder de près, ce sont là les passages OLl la pensée est d'u ne banalité 
in~égrale , les développements sur l'homme de bien et sa piété parfaite , son 
dévouement au souverain et li l'intérêt public , sa bravoure, sa modestie, la 
frugalité de sa vie, la considération dont l'entouren t ses concitoyens: lieux 
communs si rebattus, si familiers, c1u'ils viennent docilement, au premier 
appel, prendre place dans le cadre tout prêt d'un vocabulaire et d'un 
style appropriés. A l'époque d'Agrios, ce cadre était absolument nu point , 
grâce aux efforts de générations de poètes et de faiseurs d'épigrammes : un 
style vidé de toute puissance, mais coulant à souhait, une noble simpli­
cité, tant soit peu verbeuse, rehaussée d'une juste proportion de formes, 
d'expressions, d'épithètes homériques ou supposées telles. Même un mal­
adroit, avec un pareil instrument , ne pouvait pas manquer totalement ses 
effets : Agrios a dti être content des siens. Ilond J', iv! êùo-ebéea-a1 &eC!v 

épyois µeµ6y1wt , nous dit-il (I, v. 3), pour reprendre plus loin : TctÎÎTct J,• 
eùad~fnv IT1oÀeµdypios iÇe7r6vnaev ( I, v. 1 o) et ailleurs: -uroÀÀwv xaBnynTr/pe> 

eùaebwv épywv (IV, v. 1 o); il ne lui en eùt pas coùté beaucoup d'aligner 
dix autres variations sur le même thème, si la pierre y avait suffi. Parfois 
l'envolée s'interrompt et le vers tombe à plat, au niveau de la pensée; 
ainsi IV, v. 1 1 : tÇ cJv &el ~c.!oua1 <(J1Àoao<pws Àlnv. Mais ce cas est rare. 

Il a nive aussi qu'Agrios cherche à exprimer quelque chose, veui lle 
faire connaître, à l'intention de la postérité, ses faits et gestes les plus 
remarquables. Alors le style ne se soutient plus et le poète se tire mal de 
cette difficulté, pierre d'achoppement pom bien d'autres avant et après 
lui : exprimer des choses simples mais précises et concrètes en vers d'un 
ton noble et grandiose. Le résultat ordinaire est un style embarrassé, 
vague et brumeux; Agrios pousse ces défauts loin. 

La chose est fâcheuse, car ces passages sont ceux dont on espérerait 
tirer quelques détails intéressants sur lui ; il est presque impossible d'y 
parvenir tan t ses vers sont obscurs. Il faut reconnaître que les mutilations 
du monument augmentent la difficulté, et aussi que certaines allusions 
pouvaient être plus claires pour les contemporains d'Agrios, ou même 
simplement pour ceux qui voyaient le monument complet, dans son am­
biance et son cadre originaux. 
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Outre le rappel de ses <Jtrnlilés de fidèle sujet, bon soldat et pieux 

serviteur des dieux, Agrios nous apprend cru'il offrait deux fois par an 

un festin aux gens de Panopolis, ~1 l'occasion des fêtes d'Apollon (IV, pre­

mier poème), et qu'il a déployé une grnnde activité en relation avec des 

perséas (IH, v. 12-15; [\T, v. 8). Il parait en avoir planté de nouveaux 

et sauvé de vieux qui dépérissaient faute d'eau. Mais les détails relatifs 

aux banquets comme aux perséas manquent de clarté. Il en est de même 

d'un passage (I, v. 11-11!) c1ui semble contenir quelques indications 

topographic1ues sur l'emplacement d'un monume.nt (notre pilier? ou un 

ensemble plus considérable?) qu'Agrios avait consacré aux dieux. Enfin 

on croît entrevoir que notre homme avait des enfants, sans cloute deux 

fils (IV, v. 7 et sui1'.; I, lignes 1li-15) dont l'un s'appelait peut-être 

Callimaque. En somme, on imagine ce concitoyen de Nonnos comme un 

de ces bourgeois aisés des métropoles provinciales, un Grec ou un Égyp­

tien heliénisé, bien .frotté de littérature classique, c1ui déliait volontiers sa 

bourse pour l'utilité ou le plaisir de ses compatriotes et lJllÎ ne tenait pas 

outre mesure ~1 ce que sa munificence resti\l ignorée : un de ces ,1bien­

faiteurs" que les décrets honorifiques célèbrent dans une prose aussi 

pompeuse que les vers d'Agrios. 

Telle est la maigre substance que nous pouvons extraire de cette cin- , 

quantaine de vers : beaucoup de mots pour ne rien dire, est-on tenté de 

conclure. Ce n'était pas l'avis d'Agrios, qui nous laisse voir, sans nnlle 

fausse-modestie, combien il était satisfait de son œuVl'e (II, 9-11). 
Satisfait, il ~tait au point qu'un seul exemplaire ne lui avait pas pam 

suffisant. Nous voyons en effet, gL"ùce au fragment retrouvé l'an dernier, 

que le bloc photographié par Borchardt à Aboutig, non seulement portait 

la même citation d'Homère que la face lI de notre pilier, mais reproduisait 

littéralement tout le texte de cette face. Or, ce texte , ù lui seul, ne con­

stitue guère un tout qui se suffise : recopier sept vers d'Homère, un de 

Simonide, et en ajouter lJUatre poul' immortaliser un tel exploit, cela 

aurait de quoi déconcerter les passants l1l. Il est cluasi ceL"tain que le hloc 

('l ScHUBART, foc. cit., en avait déjà 

été frappé : " . .. sehr geistreich scheint 
der nicht gewesen zn sein, der iôpwc;C(;; 

Verse ohne Zusammenhang vereinigt 

und für sein &c;gec;1ov icMos gesorgt 

hat." 

- 287 -

d'Aboutig n'était qu'un fragment d'un ensemble, et que le texte des trois 

autres faces n'avait pas été oublié. Mais nous ne pouvons rien conjecturer 

de plus sur la nature de ce second monument. La pierre cl'Aboutig diffé­

rait de notre pilier par sa forme et ses dimensions : elle était sensiblement 

plus large. Elle aurait pu appartenir à la base sur laquelle ce pilier repo­

sait.. Mais, quoi qu'on puisse penser du niveau intellectuel d'Agrios , ce 

serait lui faire une insulte gratuite que de le soupçonner d'avoir gravé 

· deux fois ses poèmes sur un même monument. 
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Il. - TEXTE DES POÈMES. 

Je donne ci-après une copie épigraphique (Il du texte des poèmes, puis 

un essai de restauration des vers. A la différence d'Agrios, je suis très 

loin d'être entièrement satlsfait du résultat obtenu. En bien des endroits , 

même peu ou pas mutilés, le sens m'échappe, j'hésite sur des restitutions 

même très courtes et je ne suis pas toujours sùr .de la façon dont il faut 

couper les mots. Sans doute ai-je plus d'une fois passé sans la voir à côté 

d'une interprétation très simple : d'autres la trouveront. J'ai renoncé à 

donner une troduction; je me home t1 suggérer clans un commentaire des 

solutions possibles pour quek1 ues-u nes des clifficul tés. 

INSCRIPTIONS SUR LES CÔTÉS DES PANNEAUX. 

l II 

GAUCHE. OROITE. GA UCHE. llROITE, 

(manque) Ml K K 

Al ;\ y 

<l>O y A 

NE 81 N 

Tl no 0 
XE Cl X 
[I ~ A 

n A 1 

AH ON T 

TA r A 
Al 

HO 
X 
E 

Pl J'ai renoncé à indiquer sur celle 

copie le nombre des leltres disparues 

dans les lacunes , parce qne le degré de 
ccrtiLude auquel on peul arriver dans 
celte évaluation (surtout pour les lacunes 

des dé\ffi~ ou des fins de lignes) est vrai· 
ment insuffisant : ce se1·ait poul'le lecteur, 

Ill lV 

GAUCHE. DROIT!i. GAUCHE, OllOITE. 

z (111anqne) (manque) (manque) 

EY 
KY 

~ 

I[ 

TE 

ME 
rie 
TE 

KE 
J\A 

plutôt une somce d'erreurs qu'une aide. 

Chacun pourra foire cette eslimation 

pour son compte sur les phoLographies 
et vérifier, d'après celles-ci, les hypo­
thèses qu'il aura conçnes. Chaque face est 
reproclnite deux: fois , la lnm ière venant 

une fois de 1koile, une fois de ga11che. 
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INSCRIPTIONS AU-DESSOUS DES PANNEAUX. 

I 

EIMIMENHIEPHCCTPATIHC 

onAOI [INA rn roc>KAI CAPO[ 

ENnOAEMOI CH~APEOŒE 

PAnQN>nOAAAAENEYEE 

[j BEECl8EQNE PrOICMEMOrHK8 

rnMATIKAl8YMQrHPAO[ ] 

KAJ\ErQN>OYNEKEnAIN[J -

CANTE[ EnEYTAKTO _,_ J 

[ ] NTECAO<l>POCYN~[ J 
J 0 [ ] 

!- E ~ [ ] 
<!>ONEN~_. [ -, 

rPIONQ~E~[ J 

<l>QnAIAEA Yg( J 

i5 KAAAIMAX06EY[ 

TAYTA~IEYCEBIHNnTO~[ J 
rPIOCE%EnONHCEN>TEYS:8l ] 

PANIAAICKAIMAKAPECCl8E[ ] 

nANTAnOAEzlO<l>IN 

( 20 nANOCMErAJ\OY 

nAPACHKON> ECz\I 

MNAC<l>OIBOYME 

XPIE , ACA<l>IKH> 

Annales du Se,.vice, t. XXXIX. 

JI 

TPElffAPTEKPONOYEN 

MENA~EA<l>EOIOYCTEKE 

TOPEA>ZEYCKAfQTPITA 

TOE~AIAHCENEPOICINA 

5 NACCEl>TPIX8AAEnAN 

T 8AEAACT Al EKACTOC 

[ ]EMMO'PETIMHDHTOI 

[ ]QNEAAXONnOAIHN 

[ ]~AIEMENAIEl>nAA 

i o [ /)QNAl~HCAEJ\A 
[ J~HEeQE~TA> 
[ ]8XOYP8~ [ ]~ 
[ ' ] 
[ ] 

15 [ ] 

[ ] 
[ ]O QÇ[ ] 
[ ] HTl8EQ~ [ ] 

KATOP80YN~[ ] 

2 0 ITOBPOTONTICE~ [ ] 

ENTAAEnETPH>H4[ J 
l~PQCAC EPrONTOÇ( ] 

ES:EnONHEEN><l>PAZ[ J 
MAAATPEKEQCMIN 

25 INACBECTONKAEOC~ J 
H> EYCEBEAnTOAE 

MAIONl~ArPION OYNO 

MAMAM<l>ü> 
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JI[ 

EICKAICAPMff ACAYTOKPA 

TQPEICKOIPANO[ ECTQ> El[ 

BACIAEYCQEÂQKEKPONOY 

nAICArKYAOMHTH[ 

5 ZHNAMErANKPONl~l:l~Y'l'I 

ZYrONAPrl KEP[ ] 

~MAnPO<l>PON[ ] 

nONENNOClr[ ] 

\AINE<l>I~ [ ] 

10 _,_ ~HNA [ ] 

[ ] 
[ ]OÂITH~ 

[ ]~AQNAKAIAPTE 

[ JAN>H<l>AICTOIOM·E 

15 [ ], NTEPIOYNIONEPMHN 

[ ]ONÂHMHTPA<l>IAHN 

[ ] OOYAYBOTEIPAN>ÂQ 

[ ]OYCCYNZHNl8EOYCMA 

[ ]KAAEOYCIN> 

2 0 [ ]E:NNIO<l>YTOY[ nTOAEMArPI 

[ ]EnONHCEN>nEP[EIArnA[A[ 

[ ]~ICINOMOY KATA8EIC>TACÂE 

[ JAAAIO<l>YTOYCAYACOYCACYnE 

[ ]HMQN>XQPQNKTICTYINYN 

25 ÇQCENA<l>AYOMENAC> 

IV 

ArPIOCICTIAEI KAT ETOC 

Âl[.LlHMONAnANTA>nA 

NOCOPECCINOMOIOKATEI 

AAnJ NAC<l>OIBOIO> AN.LlPE 

5 Â YAPXONTAC KAAEQN 

KATAE8NOCEKACTON> 

[ )E? NOYCIEPHACE~ 

I_ ]~QQNTECYNEP 

[ ] EICEKATON.LllrnAN 

10 [ )CAYKABANTOC 

[ ]~~"f9CANH, [? ] 
[ ] LWWCYnEPÂYNAMli".:-1 

d>IAOTIMOC> 

ÜÂECTIBIOTOCArPIOIOKAI 

15 TPKHQN><l>OINIKECEl(Q 

KEINO.LlOICtn EPCEIAI> HÂ8 

MENtnnOCÂYOCArH<l>OPOI 

.LlOYNOl>nOAAQNKA8H 

rHTHPECEYCEBQNEPrQN 

20 EfQNAEIZQOYCl<l>IAO [Q 

<l>QCAIHN>nONOICtnAN ' 

TOIOICIAEITAnPHCCONTE[] 

ATEP8EnAOYTOYKAl<l>80 

NOYKAKOZHAOY> 

Notes critiques. - FACE I: 2. ArQroc plutôt que APQrOL - li. EYEE sic. 

- 5. Un hfonc entre E el PrOIC , à cause d'un défaut de la pierre . - 9. ]VNTE , 

'.\ililnc. - 1 3. La diple > exlrêmement douteuse. - 21 . L'avant-dernière lettre p eut 

être A ou Â . - 23. Après X Pl E, Â , P, B, d'autres lettres encore , sont possibles. 

FACE II: i. KPONOYEN sic. - li . TOE sic. - 23. E~EnONHEEN sic , plutôt 

que E~EnONH[EN . 

FACE III : 1. Les lellres [K écrites daus uu trou de la pierre. - 6. Un trou de la 

pierre entre ri et KE. - g. Le frait oblique, au début de la ligne, est peut-être 

accidentel. - 10. Peul-êt1·e pas <le lettre avant le P. - 25. L'existence du pi·c­

mier [ n'est pas sùre . 

FACE IV: li . L'existence de l'i de AAnl NA[ n'est pas sùre. -- 1 6. A la fin de la 

ligne, 8 sic. - 2 0. Un trou de la pierre entre AO et [Ü. 

r 
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FA CE J. 

[ Àpe>, 

le long du panneau supérieur. 

Ape> ,GpoTOÀ01ye] µ1a1~6ve T( e )1xea11rÀi/Tct. 

Dans le has. 

Elµl µev tÇ lepii> a1 pctT1if>l 8nÀqalV à(p )c.ùy6>,. 
K I \ ' À I ·~ , , ~ l ctiaapo> ev 'OJ'O eµoi> l']a' Apeo> $-epdnc.ùv" 

'OJ'OÀÀà J' èv eu( a)e1?ù7( a )1 $-ew~ {pyoi> µeµ 6)1l'/Xct ! 
<7W(1~Tl X~) -:U(lrfJ y!f pcto[> ou]x àÀé)'c.ùV. 

5 OÜ~ex' ènalV[ l'/']rTctVTe> èn' êUTrfXTO[t0 1.1-i,-] 
_ / [vou]v Tê acto~poaÛvl'][v T' -uu-vu-l 

~ ·:: ·[ · · .. ·:· .. ·· .. ·•· "·.·: l 
1 0 - [ •.......•.••.•• • ..•.• •. ] ' 

Tctû'Tct J1' eua~b{17v IT1oÀ[eµa]lypw> tÇmÂvl']~êV 
uûÇa[> Ou]pavfJai> xal µàxdpeaa1 ::te[ oî'>J\ 

I l > \ ~ /: I f7i ln \ d.. 1 \ 
'<iJ'ctVT ct'lrO aêc, tOylV ctVO> µey Àou '<il'apct <7l']Xàv 

- i> ?,/µ vas Cl>ofË'ou µe~pi e . a> à~lx !J . 

FACE II. 

l e long du panneau supérieur. 

KÀu81 Iloa( e )IJaov yaofoxe xuavoxaha. 

Dans le has. 

Tpel> ydp u Kp6vou e(l)µev &Jù~eol oD> TéxeTo Péa 
z \ > ' I ( ) ~l ' 1 ~ ' I > I ) 

:..eu> xayw, TflTctTo > a Aïal'J> evepo1a1V avaaae1· 

Tp1xBà_ Je '<il'd..vTct JéJaa1ai, txaa1o> [J"]éµµope T1µi1>. 

~ Toi [ty ]wv éÀ~xov '<iJ'oÀi~v [&:ÀaJ vaiéµev ale/, 

5 7.ù'aÀ[Àoµév]c.ùv, M Jn> J' éÂa[xe ~ô'Po ]v lfepÔeVTct, 

tZeù> J' Dj ax' oupav[à]v [eupùv èv alBépi xal ve~iÀ!Jaw.] 
[ - J' '1 /: \ / \ \ o')I t J -
)'ctlct êTl c,UVI] '<il'ctVTc.ùV Xctl µctxpo> Àuµ 7rO>. 

[Ml'/Jev aµap,uî'v J èa11 S-ewv [xctl '<iJ'd..vTct J XctTopBouv. 

[Er TIS épr1:\o ,Gp6Tc.ùV' Tl> èv[éyÀa~]ev Td..Je '<il'iTp !J 

10 lfJ[e Tfs] iJpwaas épyov T6a[ov] tÇen6vl'][a]ev; 

~pd~ [e] µd..À' àTpexéc.ù> f-l f,V , 1v' aabea1ov xÀéo> e[r]l'J, 

euaeË'éa II1oÀeµaî'ov lJ' Aypwv oîJvoµd.. µ' rf.µ~(.ù . 

~ ~ \ 11~ 

Af·Hii 

J lf 1 · n~ 
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FAcE m. 

Le long du panneau supérieur. 

Dans le bas. 

ETs Kcûaap , µéyas aihoxpcfrUJp, eis. xolpavos éa1UJ, 

eis (3aa1Àeus, {y éJUJxe Kp6vou -r;rals àyxuÀoµ>iT17s. 

Ziiva µéyav Kpov{dl}v ùif lÇuyov àpy1xép[ auvov J 

[-] aµa -r;rpo~pov[v - ~ - v}rrov Èvvoaly[cuov] 

5 [- "" J. awe~1À[ . .......... ]p1Jva[ . . ..... J 
[ ................................ · l 
[ .•.................. . .... À~p]oJlTl}v­

[- vu À7r6]ÀÀUJva xal Ape[µw loxéaip]av 

H~ala1ow µé[vos vV -]v T' ipwuvwv Épµiiv 

1 o [- '"' ]ov tl.rfµ1JTpa ~/Àl}v [ v "J -r;rouÀub6Te1pav 

Jw[&xa .&']oOs aùv Z1Jvl .&eoùs µd[xapas] xaÀéoua1v. 

[Tds µJev v( s )w~uTOLJ5 II10Àeµdyp1 [os iÇ)e7r61Jl}aev 

-r;repaelas -r;rdaas [. J . awoµ.ou xaTaBek 

~Je [-r;r]aÀaio~uTOLJ5 auas ouaas Ù7re[p]rfµUJv 

f 15 ~C.Üv XT1a1Yf vüv q-waev à~auoµévas. 

{. 't..htto',J.- r •c..fo .. ; lo0 
FACE IV. 

Le long du panneau supérieur. 

Le vers a disparu. 

Dans le bas. 

Ayp105 ia1 uf.s1 xrn' éT05 Jls Jif µov a'7TavTa 

IIavàs opeaaw6µow xaT' ÛÀa'7Tlva5 <I>olbolO 

'' (' (' 1' '' À I \ ''() • !J 1 
avope ou apxovTas xa êUJV xaTa e vos cxaa ov· 

[- -Wvovs lepifas êl!J[ v ]x9c.üv Te auvep[Y!!.] 
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III. - COMMENTAIRE (i J. 

FACE J. 

Le vers gi·avé sui· les marges verticales du panneau supérieur est em­

prunté ~1 Homère, E, 3 1 et Li 5 5. 

V. 1. La piene me paraît porter àywy65, mais c'est évidemment 

àpwy6;; qu'il faut entendre. 

V. 5-6. Milne restitue, de façon plausible sinon certaine: 

oiJvex' è?rcuv[ 17']acwTe5 br' etmf.xT010 [ ,BfolO J 

[voii]v Te acw~po.:rUv>J[v T' àa1ol i7rexÀéïaav]. 

V. 7-1 o. Je suppose deux distic1ues entre les vers c1ue je numérote 

6 et 11. Mais je renonce à déterminer la place des c1uelc1ues mots ou 

syllabes conservés. On aimerait pouvoir au moins restituer le vel'S 1 o 

( 1. 1 Li-15) qui est moins mutilé que les autres et c1ui paraît faire allusion 

aux deux fils d'Agrios. Mais une difficulté se présente. Le mol Kanfµaxo,. 

terminerait bien le pentamètre, et il est suivi d'un sigle qui paraît être 

une diple; en tout cas je ne peux l'identifier avec aucune lettl'e de l'al­

phabet. Le vers se présenterait donc à peu près ainsi : 

[aµ'? J~w 'UfaiJe Juw [ -· vv J Kanlµaxos. 

Mais on ne voit pas quel genre de mol pouvait constituer le Jactylc 

précédant Kanfµaxo5, ni que faire des lellres w[ qui suivent ia diple. 

Le problème reste poui· moi sans réponse. 

V. 13-1Lr. A voir la pierre ou même une photographie, on ne doute 

pas, tout d'abord, qne les lignes 19-23 soient mutilées : il est évident 

qu'un morceau de la surface s'est détaché en cet endroit. Cependant le 

Lex le, tel c1u 'il est conservé, donne deux vers solides sur leurs pieds el 

séparés, à la place voulue, par la clij1le qui suit a)]x6v. Ce ne peut pas être 

un hasard; du reste, supposer des lacunes ù la fin des lignes, ce serait 

s'astreindre ù retrouver tout un dislic1ue de plus : ce qui est parfaitement 

impossible. Le morceau de pierre qui manque s'est donc détaché avant 

(l) Les renvois aux vers (v. ) se réfèrent aux poèmes restaurés; les lignes(!. ) sonl 

celles llu monument, 

/_ 

~ 

1 
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que l'inscription f ùt gravée, pendant le polissage de la surface; el, plutôt 

que d'aplanir de nouveau toute cette face, le iapicide se sera résigné à 

laisser les dernières lignes plus courtes. 

Cet accident a fait disparaître un morceau de l'arête entre les faces I et II 

et provoc1ué la mutilation que l'on constate sur cette dernière à la partie 

gauche du fragment inférieur. C'est pourquoi les lignes du has de celle 

face II, que i'on croirait mutilées en leurs déhuts, ne le sont pas, mais 

commencent simplement plus ;\ drnite c1u'il ne paraît normal lorsqu'on 

restitue par l'imagination l'arête intacte telle qu'elle aurait dù &tre. 

Nos vers 13-1 Li, pour être à peine mutilés, n'en sont pas plus clairs. 

On croît deviner, au moins dans 13, une indication topographique, relative 

sans doute à l'emplacement du monument par rapport à un ou plusiems 

sanctuaires. Au vers 1 !1 , la lettre qui suit EC paraît, sous certains éclai­

rages, être un 6 dont la barre inférieure serait quelque peu oblique. 

En fait, celle barre est peul-être un simple accident de !la pierre, et A est 

au moins aussi vraisemblable que 6; A est exclu, puisqu'il faut une 

consonne pour allonger l'e de ù. Après l'i c1ui suit, il n'est pas irnpossihle 

que la ligne ait contenu encore une leltre : de très vagues traces, à cheval 

sur le bord même de la cassure, pourraient se concilier avec un E. Mais 

je doute fort de l'existence de celte lettre. Il n'est pas certain que ces 

fraces soient dues à un ciseau; et aux lignes précédentes el suivantes 

l'écriture s'arrête nettement en deçà de la cassure, qui est, nous l'avons 

vu, antéi-ieure à elles. Comme les lettres qui suivent, au début de la 

ligne 22, sont certainement MNAC, la lecture Àfµvas, sans être tout à 

fait sùre, apparaît très probable. 

La seule lettre douteuse dans le reste du vers est celle qui suit MEXPIE. 

On peut y voir un 6, dont la branche gauche empiéterait un peu sur l'E 

précédent. Mais, en généi·al, les lettres sont bien séparées, et je crnirais 

que le trait en question est un défaut ou un accident. Sous d'autres 

éclairages on voit des restes d'une haste verticale, et P ou B me paraissent 

les lectures les plus probables, mais non les seules possibles. 

Faut-il lire iepcù, se rapportant à ).fµva5? L'élision µéxp' iepd,. est ù 

peu près inadmissible. D'autre part, quel est le sujet de à~tx 11 ? Que sont 

ces Àlµva1 de Phoibos? On pense à cette ).f µv>J circulaire de Délos c1ue 

mentionnent volontiers les poètes ( CALwt., Apol., 5 9; Délos ; 2 6 1; Eunrr., 
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lph. Taur., 1104) et à laquelle Hérodote, Il, 170, compare le lac sacré 

de Saïs. Les lacs sacrés des temples égyptiens s'appelaient aussi Àlµvet.1 : 

s'agirait-il du lac d'un temple de ce Phoibos (identifié peut-être avec 

Rê ou Horus) dont les fêles sont mentionnées face IV, v. 2? J'avoue c1ue 

le sens du passage, et peut-être son texte exact, sont encore à trouver. 

FACE II. 

Le vers qui figure en haut de cette face est HŒJÈRE, 1, 258; cf. Hymn. 

XXII, 6. Les autres vers se retrouvent sur la pierre photographiée pai· 

Borchardt, qui permet de combler les lacunes de notre monument. 

V. 1-7 = Homlim o, 187-1 93. Les particularités intéressantes de notre 

texte sont : 
V. 187 Te Kp6vou au lieu de T' èx. Kp6vou qui est la leçon d'Aris- · 

tarque; Tix.ew Péct au lieu de Tix.e Pelet., que donnent Plu­

tarque et Eustathe. 

V. 1 88 dvcia'a'e1, leçon nouvelle au lieu dvcta'a'c.Jv. 

V. 8 = S1MONIDE, fr. 8 2 Bergk = DrnnL, tiré de l'épitaphe des soldats 

morts à Marathon. Il figure aussi dans le poème cité par Démosthène, 

Couronne, 3 2 2 ( 2 8 9 ). 
V. 9. èv[ éyÀet.'1i ]ev, restitué d'après la piene d'Aboutig. Il n'y a pas 

lieu de corriger en èvéypet.'1iev ou èvéyÀu'1iev. Le verbe èyyÀcl7r1ew est men­

tionné dans l'Etym. Magn. (passage que l'on a voulu corriger, il est vrai; 

cf. Tliesaurus, s. v. ). Et le verbe yÀd7r1e1v n'est pas rare. Wilcken, à propos 

de notre passage même, rappelle l'épigramme publiée par HALL, Glass. (. 

Heview, XII (1898), p. 281 = Àrcliiv. Il, p. 562, n° 1oli: 

Ïo,J1 T!fvJ' dvé()tix.' Àµ1a'ola'cts Jopx.d.Jct etix,1)v 

x,w yÀu<pfJ1 yÀd'1ias Tov a'1fx,ov atiTàs é<pu. 

Outre le rapprochement entre yÀct'1icts et le èvéyÀet.'1iev cl'Agrios, on 

retrouve la même affirmation que l'auteur des vers les ::i gravés de sa 

main. Toutefois il est moins vr::iisemblable, dans le cas d' Ag rios, qu'on 

doive prendre cette affirmation au pied de la lettre. 

V. 1 o. Comparer les mots : yuµvda'ct> J' 1fat1Tàv\x.àµe x.et.Tet.7rov>fa'cts 

(c'est une stèle c1ui parle), par lesquels l'auteur d'un autre monument 
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extravagant exprime, aussi naïvement qu'Agrios, la peine que son œuvre 

lui a coùtée et l'entière satisfaction qu'elle lui donne (Stèle de Moschion, 

poème G 2, vers 11-12, dans Bull. Soc. Arch. Alex., N.S. IX, p. 167). 

V. 11. <ppd~e s'adresse au monument qui, selon un usage courant sur 

les stèles funéraires, est invité à faire connaître aux passants l'identité de 

celui qu'il commémore. 

l'v' r5.a'beŒ1ov ûéos dti est emprunté à Homère, J , 5 8 li; l'exp1·ession se 

retrouve, sans l'v', dans 17, 3 3 3. Dans ces deux passages l'optatif a une 

raison d'être, beaucoup plus logique c1ue chez Agrios. . 

FACE III. 

Le vers gravé. dans le ha ut est pris à Homère , B, Li 1 2. 

V. 1-2. Adaptation, par un loyal sujet de l'empereur romarn, des 

vers célèbres d'Homère, B, 2 o li-2 o 5 : . ! 

Otix. dyct()àv 1i10Àux.01pctvlt1, els x.ofpctvos éa1c.J, 

eis {3et.Œ1Àeus, (jJ éJc.Jx.e Kp6vou 1i!rxls dyx.uÀoµ!f-re c.J . 

La leçon d'Agrios, dyx.uÀoµ>{Trys , si ce n'est pas un lapsus de sa mé­

moire, est une variante nouvelle pour ce passage. Aucun manuscrit ne la 

donne. Mais Nauck avait conjecturé dyx.uÀoµi)T1s. 

Il est intéressant aussi de noter qu'Agrios ne cite pas le vers 2 o 6. 

N 1 I 1 > ~\ a_ / 1 <I (?! / (3 À I ŒX.t77r pov T ryoe ..;;reµ1a' cts, 1vct ŒrlŒl cta'I eu17. 

Ce vers, c1ui figure dans une grande partie des manuscrits, est tiré 

de 1, 9 9 et fut interpolé pour donner un complément à éJc.Jx.e. Le texte, 

ainsi complété, est, sans nul doute, plus banal mais plus clair, et Agrios 

aurait certainement cité le vers 2 o 6 s'il avait figuré dans son édition 

d'Homère. 

V. 3. Pourquoi le nom de Zeus est-il à l'accusatif, comme le sont aussi 

les noms des divinités citées clans les vers suivants? La lacune d'une seule 

syllabe longue , au début du vers li , ne permet pas de restituer un verbe 

( adorei., supplier) qui rende compte de cet accusatif. Sur la hase d'un 

monument , on met volontiers à !'accusatif, sans verbe exprimé , le nom 

de la personne représentée. Mais, malgré la présence des divinités-canopes 
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(d'ailleurs au nombre de quatorze), il ne semble pas que cette explication 

soit de mise ici. 
Le vers 3, sans être emprunté à Homère, contient des réminiscences 

homériques. Cf. ZeJs µe (J.êyas Kpovf d'11s, B, 1 1 1; 1 , 1 8; Kpovfd'r;s 

u~f~uyos' À' 1 6 6; HÉsIODE' Travaux' 1 8. 
V. Li. W. Pm:K, Bnll. Soc. Arcli. Alex., N. S. VIII, p. 62, restitue 

a rn s1 ce vers : 

Mais 1il'OvT6Tpo7ros n'est pas attesté; et Agrios a peut-être emprnnté 
à Hésiode la fin de vers {3apÛx.TLJ7TOv Èvvoa-lyaiov ( Théog. 8 1 8) ou èpfx.TLJ7TOv 

Èvvoafyaiov (Ibid. Lil~ l; 6 5 6; 9 3 o ). 
V. 5. PEEK, lac. cit., pense à x.)al vecp(e)À[11yepiTav, mais remarque cpie 

celte épithète nous ramènerait de nouveau à Zeus, ce qui n'est pas vrai­
semblable. De plus, la confusion en tee 1 et e n'est pas cournnte. 

]p11va. On pense à Ap11v, le dieu nuquel la face 1 est consacrée et dont 
le nom viendrait assez natu1·ellement après ceux de Zeus et de Poséïdon. 

Mais ÀW11va[ est une altemative possible, et n'est pas la seule. 
V. 8. Peut-être [<I>oî'b6v T'À7r6]n(,}va, si Agrios a emprunté son vers à 

IHsronE, Théog., t L1. 

La resti tu Lion loxéa1p ]av est, en elle-même, très satisfaisante, et je n'en 
1rois pas d'autee à suggérer. Toutefois l'étendue de la lacune est à peine 

suffisante pour le nombre des lettres. 
V. 9. Je restitue µé[vos, d'après & , 3 5 9, µévos Hcpata-1oio. J'hésite 

sur la façon de combler le reste de la lacune; µé[vos Te &e6]v T' èpio6viov 

ne serait pas très heureux. 
V. 1 o. Après cplÀ11v, il faut restituer un mot qui, tout en comptant à 

peu près cinq lettres et se terminant par une voyelle, ne donne dans le 

vers que deux syllabes brèves. Or, l'adjectif 1JouÀub6Teipo>, chez Homère , 

s'applique toujours à x&r.Jv, excepté dans /\ ; 77 o, oli (dans une partie 
des manuscrits; d'autres portent x.aÀÀ1yJva1x.a) il c1ualifie Àxadd'a. La resti­

tution x86va a donc quelque vraisemblance, en prenant le mot pour urilê 
apposition à llnµ11Tpa , identifiée avec la terre nourricière. Il n'est pas im­
possible (et il serait plus simple) de restituer [&'~µa]. Mais quatre lettres 

rempliraient à peine la lacune. 

{ 
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V. 11. Je ne suis guère satisfait de&', mais y' ne vaudrait pas mieux; et 

pourtant il fout une consonne entre d'wd'ex.a (qui me semble probable) et ovs. 

V. 12. [Tàs µJev v(e)io!pJTous me paraît presque certain. La forme 

ve16cpuTOs, au lieu de ve6cpuTos n'est pas connue par ailleurs, mais elle peut 
s'autoriser d'exemples comme ve16s, vefaTos, ve168ev. 

V. 1 3. Les arbres (( nouveaux plantés" sont des perséas, arbres sacrés 

en Égypte depuis l'époque pharaonique. L'orthographe la plus courante 
du mot, chez les auteurs, est 1itepa-éa, mais on rencontre aussi la forme 

en -el (PAUSAN, 5, 16, 3; NrcAND., Al., 99). Dans les papyrus, on trouve 
1itepa-éa et 1il'epa-{a, ce demie1· étant l' éc1uivalen t phonétique de 1itepa-sia. 

Agrios a donc planté des perséas, le long des routes , semhle-t-il (IV, v. 8). 
Après 1Jda-as, je restituerais volontiers [ 1i1]q:1a-lv àµpu cc avec l'aide de ses 

enfants" (cf. IV,_ v. 7 ). Toutefois il se pou nait qu'il faille lire voµou, 

précédé d'un mot que je ne devine pas et qui rendrait 1Jâa-as moins sur­
prenant : Agrios a-t-il l'l'aiment planté tons les perséas d:e' la région ? 

V. 14-15. Il s'agit des perséas déjà vieux (le mot 1il'aÀq16cpuTos n'était 
pas encore attesté). Ce qu'Agrios a fait pour eux n'est pas très clair. 
Sur plusieurs points même le texte n'est pas absolument évident. Afirès 
u7re il faut restituer une consonne, et je ne vois de possiblç que p : u7rt p 

riµwv ou urreplfµ(,)v. Au vers 1 5, x.Tia-1 est sûr, et l'u qui suit me paraît 
l'être aussi. Sa branche supérieure gauche est absolument certaine. Or, 

dans l'état de la pierre, si la lett1·e était un X ( ia seule alternative possible) , 
la hrnnche inférieure droite serait visible; d'ailleurs , c1ue faire de XT1a-1x? 

On est donc conduit à lire x.T1a161, datif de x.Tia-16s. Ce mot se rencontre 
une fois, au sens de x.Tla-is, chez Hérodote, IX, 9 7. Après vuv, y avait-il une 
lettre avant i'(,J, au début de la ligne 2 5? Cela semble probable, si nous 
en restituons une au début des lignes 23 et 24 respectivement. De fait, on 
verrait assez hien, sur la pierre, les restes d'un [ , c1uoic1u'on ne puisse 
pas affirmer qu'il ne s'agisse pas d'un accident. 

On arrive donc à la restitution que j'ai proposée et qui donne un sens 
possible, - pas très brillant, je l'avoue : quant aux perséas anciennement 
plantés et à demi morts de sécheresse, Agrios les a sauvés par la mise (ou 
remise) en culture de tenains quasi désertiques. De même ciue xT{a-111s 

peut désigner, non seulement le fondatem, mais celui qui remet les choses 

en état (cf. PLUT., Cie., 2 2 : xTfa-111v Tifs maTpfd'os; en Jtgypte, un x.Tla-111s 
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de monastère est souvent un simple bienfaiteur), de même 'ma1us pou nait 
s'appliquer à des terrains déjà cullivés jadis, mais abandonnés par les 
paysans, comme c'était le cas dans bien des villages. Agrios aurait lutté 

contre le dépeuplement des campagnes. , 
Je suis très embarrassé par à<pcwoµ.évas. On aimerait que le mot pût 

indiquer le con traire de aîJas oîJaas : ((se remet tant des effets de la séche­
resse,, (comme ànor;.avBtf.vew est le contraire de r;.avBdveiv ). Mais ce verbe 
ne se rencontre qu'une fois, à l'actif, dans ARISTOPHANE, Clwv., 3 96, avec 
le sens de ,, dessécher"· On peut entendre qu'Agrios a sauvé ces perséas 
((tandis qu'ils se desséchaient"· Mais il faut reconnaître qu'après aîJas 

oîJaas du v. 1 li cette fin de poème est d'une platitude sans nom. Ai-je 

bien compris le sens des deux derniers vers'? 

FACE IV. 

Le vers qui figurait sur les côtés du panneau supérieur est entièrement 
perdu. Les vers gravés à la même place sqr les trois autres panneaux 
sont tous trois empruntés à Homère et invoc1uent la divinité dont le 
symbole est représenté. Il devait en être de même ici; et, si le panneau 
de cette face était, comme je le suppose, consacré à Hadès , le vers cor­
respondant pouvait être Hymn. Dèm., 5, 3 6 7 : 

A1J'11 xuavoxa'fra' XaTa<pB1µ.évOIG'lV àvaaawv. 

V. 2. elÀanlvas <I>olbow. Cf. 1 , v. 1 6, Mµ.vas (?) <I>o/bou et la note sur 

-ce passage. 
V. li-5. Milne restitue : 

[ TOÜ T' éJBvous lepifas éw[Be J xowv Tê auvep[yoùs] 

eis èxaTàv J'ls 'Ul'av[Tàs àr;.w Js ÀuxabavTos [ àyi]Àa1]. 

J'avoue que le sens concret des vers 3-5 est pom moi fort peu clair. 
V. 6. Les lectures du début sont trop incertaines pour qu'il vaille la 

peine de tenter une rnstitution. On voit. par les derniers mots c1u'Agrios 
célébrait sa "générosité au-dessus de ses moyens "· <I>1À6T1µos et <p1ÀoT1µ.la 

appartiennent à la langue des décrets honorifiques, et s'appliquent à la 
" munificence ,, des bienfaiteurs. Cf. PnElSIGKE, Wiirterbuc!t, s. v. 
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V. 7. Bien que la pierre porte très probablement TPKHQN, il faut sans 
doute lire Téxvwv; Toxéwv et Toxi{wv sont exclus pour raisons métriques. 

V. 8-9. Ces vers sont pour moi les plus embarrassants de tous, et je 
fais les plus grandes réserves sur la va lem des hypothèses que je présente 
ci-après. La lecture, en tout cas, est hors de cloute, sauf sur un point. 
La troisième lettre du v. 9 a la forme B : on peut clone y voir un e cor­
rigé en 11, ou inversement , ou à la rigueur füe ei. Mais avec r;Jé le vers 
ne se scande pas; et je ne vois pas de sens possible avec 11&1. H reste 
donc le banal ifJ17. 

"Palmiers à l'intérieur et perséas sur les routes ", telle est d'existence" 
cl'Agrios et de ses enfants. Veut-il dire que ces arbres constituent son 
occupation, comme nous dirions d'un ingénieur que les moteurs et les 
engrenages sont s;i vie? On le croirait volontiers, en rapprochant ce vers 
de III , v. 1 2-1 5. Mais on peut aussi voir là une comparaison entre ces arbres 
et Agrios et ses enfants. Le nominatif (au lieu d'un gér.iitif se rapportant à 
Àyploio et à Téxvwv) s'expliquerait en sou~-entendant le verbe être; du reste 
nous avons, au vers 1 o, xaB11y11Ti;pes au nominatif. La comparaison serait 
assez inattendue, c'est vrai. Dans tous les cas, je ne vois pas ce que veut dire 
daw (clans la ville?). J'interprète xew comme une crase pom xal elv = 

xal èv; crase dont on n'a, que je sache, nul exemple sous cette forme. 
Le vers 9 est encore plus obscur; ici, je ne suis même plus sùr de la 

façon dont il faut couper les mols. Doit-on lire Mév1?Tnos et y voir le nom 
d'un des fils cl'Agrios? Ou bien est-ce µev 1nnos, et s'agit-il d'un cheval? 
Et que faire de Jouvoi? La seule façon d'y retrouver des mots grecs connus 
serait d'écrire J''oiJv ol'. Mais quel sens tÎl'er de là ? Après JJo aay11<p6po1, 

on attend un substantif. Or, Jouvos n'est attesté que comme un soi-disant 
mot gaulois signifiant colline, dans l'étymologie de Lugdimuin que donne 
Clitophon cité par le Pseudo-Plutarque, De Fluviis , VI, 6 (Ed. Didot ; 
chapitre Arar ). Je ne vois rien à tirer des gloses cl'Hésychius : oiJvov· ùyiés. 
K I ~ I ,, J - ~ I A' _{~ " 'l' ~ I unpioi opor;.ov. - ouve1· eupo, opar;.e, pxaoes. - ouvios· euvis, opor;.eus, 

xÀén111s. - oîJv11s- xÀén111s, xÀen1wv + auv17<pape1a +. 
En désespoir de cause, je propose de lire : 

en supposant qu'Agrios a inventé une forme oiJvos qu'il emploie, à la 
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place de 6vos, poiu les besoins du mètre. Celte forme n'est pas connue; 

mais notre poète aurait pu se croire autorisé par l'analogie de formes 

comme (J.OVVOS, 1il'OVÀVS, oiJÀOS, OuÀo6s, OUÀCÛ, OUdOS, dOÙvaÇ, 0uÀU(J.7r05, etc. 

Il a lui-même employé oüvoµa (II, v. 12). et 1iJ'OuÀubÔrnpav (III, v. 10). 

"'2ayti<p6pos, 11 porteur de Mt" s'appliquerait bien à des ânes. L'adjectif 

est nouveau mais normalement constitué de aay1{ + <popiw. Le verbe 

aayti<popûv est employé par Pausanias, li, li, 3, au sens de 11 porter le 

sayon (manteau des Gaulois et des soldats)", donc composé, avec ad.yos; 

mais cela n'exclut en rien la possibilité d'une formation avec aayrÎ. 

On entrevoit donc une antithèse, marquée par µiv et Ji, entre un 

cheval et deux ânes. Le sens n'est pas encore limpide pour cela. De même 

qu'au vers précédent à propos des palmiers et des perséas, on se demande 

s'il s'agit d'une comparaison : Agrios se compare-t-il à un cheval et ses 

fils à deux ânes? On ose à peine le supposer, tant l'image est imprévue. 

- Veut-il dire qu'un cheval et deux ânes constituent son (31oTos, ses 

occupations, ou ses instruments de travail, son gagne-pain? L'idée serait 

plus raisonnable et s'accorderait bien avec les vers 1 1-1 2 : grâce à ces 

modestes ressources ils Yi vent, en vrais philosophes, gagnant au prix de 

durs labeurs une frugale subsistance. Mais, au vers 1 o , on ne voit pas 

comment xaBtiynTifpes eùaebwv épywv pourrait qualifier un cheval et des 
A 't l l' ' l' l " l At anes, au sens propre, pourrai s app icruer a c au res qua ces e res 

humains, Agrios et ses enfants. Dès lors, c'est eux aussi qui doivent être 

désignés au vers 9, et nous revenons à la déconcertante comparaison. 

Je renonce à sortir de cette impasse. Peut-être tout s'expliquera-t-il en 

coupant les mots d'une autre manière c1ui m'échappe. 

V. 1 2. <À~~Tà (lire À1Tà) 1il'prÎaaovTes. Cet emploi de 1i!pd.T1etv est à 

rapprocher des expressions classiques eiJ 1i!pd.T1eiv, rn7reivws, <pÀavpws 

'7i!pd.T1eiv. A1T6s se rencontre dans le papyrus au sens de pauvre, modeste, 

misérable. Cf. P. Oxy, 2 8 1, l. 1 1 : Àe1Tàv 1iJ'avTe),&Js 6vrn, et l. 2 2 : 

tvxaTÙmé µe Àe1T~v xaBea1waav. Toute la fin du poème proclame la sim­

plicité, la frugalité de l'existence que mènent Agrios et ses fils, et la 

sérénité d'âme avec laquelle ils s'en accommodent. Comment celte pauvreté 

se concilie-t-elle avec la munificence célébrée clans le poème précéden l 

et qui permettait t1 Agrios d'offrir deux fois par an un banc1uet à tout le 

peuple de Panopolis? Il a dit lui-même, il est vrai, que cette munificence 
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dépassait ses moyens, Ù7rep Jvvaµiv <p1ÀÔT1µos. Surtout, ce lieu commun 

de la pauvreté supportée avec philosophie était un trop beau sujet de 

développement pour c1u'Agrios le taissât échapper. C'était l'occasion de faire 

vibrer une autre corde cle la lyre, cle faire succéder à des accents plus 

orgueilleux une note intime, discrètement touchante. Ce thème n'a d'ail­

leurs pas trop mal réussi à Agrios : les vers 1 2-13 de cette face IV sont 

parmi les moins mauvais du monument. 

O. GuÉr.A un. 



Pl. XL 

' 

Le Monument d' Agrios : faces I et II. 



Pl. XLI 

,. 

Le Monument d'Agrios : faces I et II. 



PI. XLII 

Le Monument d' Agrios : faces III et IV . 



Pl. XLIII 
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Le Monument d'Agrios : faces III et IV. 
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THE 

COPTIC STELA OF LEONTCE (LEONTIOS) 
BY 

R. ENGELBACH. 

While cutaloguing the Coplic inscriptions in the basement of the Cairo 
Museum I came ucross a stela mentioning two unidentified pluce-names 
and which bore a long list of persona! narnes. A photograph of this 
stela is shown in the plate; il measures o m. 5 7 in heigbt und o m. 6 7 
in hreadlh. It bas been registerecl in the Journal d' Entrée of the Museum 
uncler the number 60560. 

' ·1 

The saints invokecl make it extremely likely that the steiu is from Bawî~ 
01· perhaps from a depenclency somewhere in its close ncighbomhood. 

It resernbles closely a stela of Serne of Damshîr that 1 puhlished in 
t 9 3 7 (tl . Bo th are dedicated Lo slrangers, or at an y rate Lo persons 
whose birlhplace is olher than Bawî\, and hoth bear among the 'great 
men' mentioned the narnes of the typical Bawît saints, A pas Apollo, 
Anoup, Phib, Patermoute and Proou. The hiblical refercnces are the 
same and the dialects are almost identical. They diffe1· in the fact that 
Serne gives prominence to Apa Anitche, his fellow townsman, whereas 
Leontios does not _, but mentions among the' great men' Apa Christodoros 
and A pa Dorolhë, of whom little or nothing is known. 

I have made no alternpt to endeavour to discuss the identity of the 
val'Ïous Apas mentionecl, contenting rnyself with citing instances juslifying 
the reconstruction of the ubbreviatecl forms of narnes, which are un­
usually frequent on this slela. 1 have however, searchecl Clcdat's work (2J 

carefully for similar names and phrases, sin ce, it, unlike the works of 

<11 ENGELBACH, Coptic Stela ef Seme ?f 
Damsliîr (Bull. de l' As soc. des Amis de 
l' Art Copte, t. Ill, p. 6-8 ). 

<' l C1ÉDAT, Le monastel'e et la nécropole 
de Baroût (Mémoires de l'Institut français 
l. XII). 
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other scholars q uoted, has no index, and moreove1· the Coptic w.ords are 
unspaced, ma king any use of this work a corvée. 1 am mu ch i~de~t:cl 
to my chief, Dr. Étienne Drioton, Director - Gener~l ~f the A~tiqmties 
Department, for collating the text with me an~ ~urn1shrng me w1lh much 
information on the subject of Coplic abbreviat10ns, and many relevant 
references which I fear I imperfectly acknowledge. The text, which bears 

no traces of colour, is as follows : 

ntWT nUJHr€ [11nNÀ €]T0YÀÀIS n[GNtw] 
T MIXÀl-IÀ T€NMÀY MÀl'IÀ n€NlWT [ÀÀÀ] 
M TGNMÀY ZWl-I nxoyTÀ~T€ Mnt'G[cisy] 
T€pOC NÀpl-ITl-1 Mll€nNÀ GTOYÀÀB M 

5 nÀTl'IAl':Xl-IC NGnro<j>HTHC NÀllo[cTo] 
>-OC MM.\l'TYt'OC N20MO>-OrtTHC [NN06'] 
Nl'WMG ÀllÀ .\nO>->-W ÀnÀ )..NOyn À[n] 
À <l>tlS ÀllÀ llÀT€pMOYT€ ÀllÀ nrooy À 
llÀ ÀMOYN A.llÀ :X1'ICTOT1'€ ÀllÀ TW 

10 OOG N€T0YÀÀIS Tl-lpOy Àl'l llM€Y€ · N 
ÀnÀ AGONTC€ np€MMllÀNÀÀ20Ç A.<.t 
MTON MO<.t NCOY MHT NXIÀ2K A.nÀ 
[M JÀKÀl'G A.llÀ tGj>HMIÀC ÀllÀ 2wr À 
[ nÀ] IW2ÀNl-IC ÀllÀ IÀl{WIS ÀnÀ IWCH~> 

i5 [À]nA. nuJOI ÀnÀ nÀy>-€ ÀnÀ coyroyc 
[À]nÀ oyGNNO<ll' ÀnÀ2ÀO ÀnÀ Cl>-B 
ÀNG A.llÀ nÀMOyN ÀllÀ Gy.A..GM[wN] 
ÀllÀ ÀMWNG ÀnÀ <pütlSÀMWN ÀllÀ 
[1c]A.K 111'€M2À6'00Y1'€ .. HIÀ ·j-oCKj'€ À 

~o [nÀ] <pl>-€À MN ÀriÀ ICXll'WN MN Àri 
[À 2A.]·q>G MN A.MÀ CO'y'CÀNÀ MN · · · · · · 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... .. . .. ........ 

TRANSLA.TlO~. 

O Father, Son and Holy Spirit, our father Michael, our mother Mary 
our father Adam, our mother Zoë («), the Twenty four Eiders (b), the 
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powers ( &.p1mf) of the Holy Spirit, the Patriarchs, the Prophels, the 
Apostles, the Martyrs, the Confessors ( ôµoÀ0)11JTIJ5 ). The grea t men (•), 
Apa Apollo, Apa Anoup, Apa Phib, Apa Patermoute, Apa Proou, Apa 
Amoun, Apa Christotre (Xp10'16Jwpo5)( <1), Apa To(r)othe (llwp6Beo5)(c), 
May ail thé Saints remember Apa Leontse (Ae6vT105) U), the man of 
Panaaho(s) (1;). He rested himself on the 10th Khiahk. Apa Makare, 
Apa lcrëmias, Apa Hôr, Apa Iôhan(n)ës, Apa lakôb, Apa lôsëph, Apa 
Pshoi, Apa Paule, Apa Sourous("), Apa Wennofr, Apa Helo(il, Apa 
Silvane U), Apa Pamoun, Apa Eudemon, Apa Isak, the man of Hal­
chowre (''l, Apa Tioskre (ll160'xopo5)(l), Apa Philea (<1>1J-éa5)("'), an<l Apa 
lschirôn (îO'xuplwv) (n), and Apa Hatre (•),and Ama Susan(n)a (p) and ..... 

NOTES. 

a) 1. e. Eve (LXX. Gen. III, 2 o ). 
. ' 

b) Rev. IV, 6. The reference to the twenty-four eiders is not un-
common. See CLÉDAT, op. cil., p. 1 1 9, 1. 3 and 6, where the numLer 
2l1 isspeitx.oyT)..BT€anclp. 127, i. 2, where it is spelt xoyTÀ<.tTG. 
lt also occurs at Saqqarn; see QurnELL, The Monastery of Apa Jeremias , 
nos. 2 o3, 2 5 o and 3 26; on page 60 no le 1, following phrnse : NÀrGT 1-1 

MllrINÀ €TOYÀÀIS is discussed hy Sir Herbert Thompson, whose trans­
lation 1 have followed. 

c) The expression N06' ~1rwM€ does nol seem to Le eve1· use<l in the 
Monastery of St. Jeremias al Saqqùra, but it is known al Bawî~ ( see 
J. MAsPEno and Ét. Dn10TON, Fouilles exécntées tt Baouît, no. 2 9 5 , in the 
singular and li 5 2, ls. li and 5 in the plural). lt is also founcl in in­
scriptions from the Wadi Sa1·ga ( Cnmr and BELL, Wadi Sarga, nos. 2 9, 3 1) 
and on the stela of Serne ( ENGELBACH, op. cit., l. 9 and p. 7, note d.) 
It is also used fairly frec1uently for living men in the lellers from the 
Monastery of St. Epiphanios at Thebes, having the meaning of' influencial 
men' and once the founder of the monastery seems to be so refcrred lo 
( Cnmr and WHITE, Tite Monastery of Epiplianios II, lellers nos. 1 6 3 , 185 , 
276 and 398). The authors remark, on note 10 of no. 1/13 that the 
expression is (\ applied to the abbot, though the Lerm applies likewise to 
hishops and civil dignitaries. ô µéyas is used for a veneratecl ascete ..... " 
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d) Apa Christolre ( spelt x1-1cTOTP€ ) is menti?ne~ at Bawît (MAsPEHO 
and DRIOTON, op. cit._. no. 652 , l. 7). The termmal1~n -Ap€ or -Tp€ 

for -Jwpos is not an unusual one, e. g. €tCtAp€ for Ia-IJ(.ùpos (MASPERO 
and DmoroN,op. cit., nos. 236 and 266). e€OAp€, e€OTp€ for E>e6-
d(.r)pos (MASPERO and Dn10roN, op. cil., no. 3 o, l. !1 and QurnELL, Excavations 

at Saqqara, 1907, 1908, nos. 60 and 89). " 

· e) Dr. Drioton's suggestion. The A frequenlly changes to T in 
Coptic texls. The Coptic spelling appears norrnally to have hecn Aopoe€ 

or Aopoe 1 ( MAsPEHO and DnroroN, op. cil., nos. 1 6 o and 3 5 51,, and 
QurnELL, Jeremias, no. 319) and I suggest that the sculptor was in doubt 
whether to spell the name beginning with AO- or Tm-, and finally 

omilled the r by mistake. 

l) Again Dr. Drioton's suggestion. Leontios does not seem to be 
m~ntioned in Coplic texts frorn Bawî! or Saqqâra. His justification is 
the fact that the name r€ro[ N]TC€, obviously fep6vT1os occurs at Bawît 
( CLÉDAT, op. cit., p. 127, l. 5 ). In its unabhreviated form ii is not rare 
in Coptic texls. See Cum1, Coptic Ostralm and Papyri, nos. 6 6 35, 2 t 06 

and 35!1,. 

g) It is unlikely that this place was mea,nt to read nÀNÀ20 , th~ 
modern Ben ha (AMÉ LIN EAU' La géographie de rEgypte' P· 2 9 8) but rather, 
since the name ends in a blundered c ( s), as nÀN À2C, which is men­
tioned on an inscription at Saqqâra which gives clear preference to the 
typical Bawî! Saints, A pa Apolo, Apa Anoup, and Apa Phib. The stela 
is of Amone, who is described as npOM f1ÀNÀ2C ( Qurn ELL, Tite ilfonastery 
of Apa Je1wnias, no. 2 2, p. 168 ). Sir Herbert Thompson, in a footn ole 
remarks : '' Panahs is an unknown place, the final s is certain. It is not 
Panaho , the modem Benha. The invocation points to some place in the 

direction of Ba wît " . 

h) Apa Sourous is menlioned al Bawî! ( M .~SPEHO and DnroTON, op. cit., 
no. 1l!97 and 65 29), also at Saqqâra (QmBELL, Excavations al Saqqara, 
1907, 1908, no. 27, p. 37 and elsewhere, see note 2 , also QurnELL, 
Tlie Monastery of Apa Jeremias , no. 2 o 3, p. 6 1 and no. 2 4 o, P· 7 5 ). 

l 

î 
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i) Apa Hello , spelt 2>..>..o , is found mentioned in an inscription from 
Wadi Sarga ( CRuM and BELL , op. cit. , no. 3 2 ). 

The name :?>..O occm·s in Bawî~ applied to one of the assistants? 
( oyÀ2q) to a psalmodist caUed lakob ( CLÉDAT, op. cit., p. 127, inscr. X). 

j) Apa Silvane is mentioned in a chamber at 13awît , once as 'A pa 
Silva ne, the Father' ( CLÉDAT, op. cil., p. 1 3 5 ). 

le) a<>OOf€ is a site which occurs in no inscription I know. I have 
searched ail the maps, both modern and old, to which I have acce.ss for 
a possible Arabie form, which should be Hashûra , Hatshûra, Hashtûra 
or perhaps Hagûra , so far without success. I have l.o thank Mr. J. H. 
Rownlree, Director of the Reproduction Office, Survery of Egypt for 
helping me in my search of this place and for nÀNÀ2C (note 9 ). 

l) focKp€ See notes d and e, and cf. TtOCK€ ( QurnEL~, Excavations 
al Saqqara, 1907, 1908, no. 88 ). ' J 

m) Phileas's name occurs, as a plaslerer, at Ilawît (CLÉDAT, op. cil., 
P· 78 ). 

n) Dr. Drioton suggests the known Greek narne Îo-xupf(.r)v. I have not 
been able to find the name, however, in any Coptic text. 

o) Apa Hatre is mentioned at Saqqâra ( QurnELL, The Monastery of Apà 
Jeremias, no. 3 2 !1), where he is described as 'of Pshoi ' an unknown loca­
lity meaning 'the Farm '. Hatre, as a name, also occurs at Bawît (MASPE no 
and DnrnroN, op. cit. , no. 14 ). 

p) Perhaps the Ama Sousanna, mentione<l in ~aqqâra as ' the Mother 
of the Great (?) Convent '. See QurnELL , Excavations al Saqqara , 1907, 
1908, no. 27 and note 7. 

R. ENGELBACH. 



Pl. XLIV 

Coptic stela of Apa >..COM TCC (Ac:oimos) , probably from Bawît. 



LA STATUE DE SAKHA 
PAR 

NAGUIB FARAG. 

En novembre 193li, les ouvriers du domaine de Sakha trouvèrent une 
statue en bronze (pl. XLV et XLVI) pendant qu'ils fouillaient à. l'ouest du 
lwm de Sakha. Cette statue date probablement du début de la domination 
romaine en Égypte, et je n'en donnerai ici qu'une description sommaire, 
laissant aux spécialistes le soin de l'analyser avec plus de détail. 

Haute d'environ 1 m. 3o (y compris le socle), cette statue représente 
un dieu de la mythologie grecque, très probablement . Uijl' Dionysos nu, 
debout et reposant sur son pied droit. Le pied gauche est légèrement 
soulevé comme si le dieu voulait porter le pied en avant. L'impression 
générale qu'on en dégage est celle d'un Dionysos conscient de ses qualités 
physiques et qui les révèle dans toute la beauté de sa puissance juvénile. 
Mais en l'ex ami na nt en détail, on se rend aisément compte que clans son 
aspect, la statue est un peu efféminée. Le bras gauche retombe et, d'après 
la position des doigts on peut deviner que cette main tenait à l'origine un 
objet, peut-être une coupe à deux anses ( xd.vBapos), comme le petit 
Dionysos de Pompéi (Jardin de la Casa dei Vettii, voir : Vittorio SP1-
NAZZOLA, Le arti decorativi in Pompei e nel Museo Nazionale di Napoli, pl. 5 9 ). 
D'ailleurs en examinant la main de notre Dionysos, on peut voir qu'elle 
tient encore un fragment de manche pouvant appartenir à une cruche. 
En parcourant le Répertoire de la Statuai're grecque et romaine de S. Reinach 
( t. Il, vol. 1, 18 9 7, p. 1 1 2), on rencontre plusieurs statues de Dionysos 
portant une cruche, comme la statue du Musée de Torlonia et, cruelquefois, 
le dieu tient un cratère, comme celui de la statue de Chessy au British 
Museum (p. 113, n° 2 ). Le bras droit est levé, la main étant presque à 
la hauteur de la tête, et la position des doigts indique que cette main 
tenait peut-être un thyrse comme clans la statue Hope (voir W. H. RoscHER, 
Ausjührliclws Lexikon der Gi·iechischen und Romischen Mythologie, p. 1 1 3 l1 , 

Annales du Service, t. XXXIX. 21 
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fig. 16 ). Si par contre ce n'est pas un thyrse qu'il tenait, on pourrait à 

la rigueur admettre que c'était une coupe ou (avec très peu de probabilité) 

une grappe de raisin (voir S. REINACH, Répertoire de la Statuaire, p. 1 2 1, 

n°' 1, 2, 3, 4, etc.). Notre Dionysos est coiffé à la grecque, ses cheveux 

recouvrant la partie supérieure de la tête sont retenus à la hauteur du 

front par un bandeau el retombent sur les épaules en deux boucles fines 

en forme de serpent. 

Du point de vue anatomique, le corps de notre statue est presque par­

fait, sa hauteur totale équivaut environ 7 1/2 fois celle de la tête, cette. 

proportion étant rigoureusement normale. La figure cependant laisse un 

peu à désirer en tant que régularité des traits. Elle montre nettement 

des traces de l'influence hellénistique lfUi persistait à prédominer même 

sous l'occupation romaine et à plus forte raison au début même de cette 

ère. Le nez droit, les yeux en ligne droite, la bouche et le menton, en 

somme tous les éléments composant la figure appartiennent à l'art grec. 

La statue mesure exactement 1 m. 1 1, et le socle o m: 188 à par­

tir de la ligne de terre. Ce socle ressemble beaucoup à la base d'une 

colonne de l'ordre ionique romain (voir Sir Banister FLETCHER, A Histoi·y 

of Architecture, 193 1, p. 1 2 2, pl. intitulée : ''Comparative Greek and 

Roman orders of Architecture n), mais d'apparenée son style ressemble 

beaucoup à celui des bronzes romains trouvés à Pompéi. La partie circu­

laire à double moulure mesure o m. 06 de hauteur, la partie rectangu­

laire o m. 068 et le tout est à o m. 06 du sol. Les quatre supports sont 

également d'un style hellénisé qu'on rencontre fréquemment à Pompéi, 

et sont constitués par une tête de félin ailée. Dans le tombeau de Pétosiris 

on rencontre aussi un sphinx léonlocéphale portant les cornes d'une 

gazelle. (Voir : G. LEFÈBV-RE, Le tombeau de Pétosiris Ill, pl. XI, Je dernier 

registre montrant les deux sphinx sur une civière.) Cette curieuse tête 

(pl. XLVII et XLVIII) est barbue et surmontée de deux cornes courtes 

et puissantes. Les oreilles sont grandes et ne paraissent être propor­

tionnelles à la tête c1ue c1uand cette dernière est vue de face; elles. sont 

appliquées sur deux ailes déployées et recourbées en arrière qui ont 

pour but de consolider le support qui repose en outre sur une énorme 

patte de lion dont on n'a représenté que la partie inférieure. (Pour ce 

genre de supports, voir Vittorio SrrNAZZOLA, Le arti decorativi in Pompe1: e 

l 
1 
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nel Museo Nazionale di Napoli, pl. 2 6 3, les supports du vase, pl. 2 7 3, 

276, 278 pattes de lion seules, pl. 279 palle de lion surmontée d'une 

feuille d'acanthe, pl. 288 et 292, etc.) Les ailes recourbées sont peut­

être de style grec, sinon romain, mais leur origine remonte à une époque 

très lointaine. Il est à supposer que l'aile recourbée fut introduite en 

Grèce par les Phéniciens qui en sont peut-être les créateurs. On la ren­

contre en Égypte ;'.1 l'époque perse ( 1roir fig. 1 2), et surtout en Samarie 

et Arslan Tash dans les ivoires sculptés 

(voir F. TuuREAu-DANGIN, A. BARROIS, 

G. DossIN et Maurice DuNAND, Arslan-Tas!t, 

Paris 1931, pl. XXVII et J. W. CROWFOOT 

et Grace M. CROWFOOT, Early !varies jrom Sa­

marin.; A. REIFENBERG, Ancienl lewisli Stamps, 

in Palestine Explo;·ation Quarterly, octobre 

1939, p. 196, pl. XXXIV, n° 3, etc.). 

Le Musée du Caire possède aussi un petit 

autel à encens (argent et or) provenant 

peut-être de Toukh el-Qaramous, qui est 

posé sur trois pieds dont le style est iden­

tic1ue à celui de notre statue de Sakha : 

Sphinge à tête humaine, ailes recourbées, 

le tout posé sur une patte d'animal (lion 

ou taureau). 

Il ne reste plus qu'à dire quelques mots 

Fic·· 12. - Fermeture d'une boîte(?) 

en bronze d'époque perse ( Daph­

nœ?) .Joiwnal cl'entl'ée, n° 28528. 

sur l'état de conservation de la statue de Sakha. M. A. Lucas, le distingué 

chimiste du Musée du Caire a bien voulu me donner une note que je suis 

heureux de joindre à ma courte description. C'est lui d'ailleurs c1m a 

procédé ù l'opération délicate du nelloyage de celte statue. 

N AGUIB F ARAG. 

21 ' 



Pl. XLV 

La statue de Sakha (vue de face). 



Pl. XLVI 

La statue dé Sakha (vue arrière). 
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THE CLEANING OF THE STATUE 
BY 

A. LUCAS. 

The statue, which is of bronze, has been cast, and is hollow. The 

metal is not the same thickness throughout, the body being fairly thin, 

while the head, arms, hands and feet are thicker. 

When found, the statue was badly corroded and the corrosion was not 

uniformly distributed, the head, left arm and hand and the f eet being 

considerably corroded and the right arm and hand so hadly corroded 

that no metal is left, while the body generally was corqparatively little 
• l 

corroded . ' 

As in places the corrosion was of the kind called the "bronze disease" 

( copper oxychloride), which gradually hecomes worse, until the whole 

object is affected, cleaning was imperative. But, since the patina on the 

statue was generally a pleasant green colour (the green carbonate of cop­

per, malachite ), with patch es of dark blue (the biue carbonate of copper, 

azurite) on the head, it was essential to do the cleaning in su ch a manner 

that the patina, so far as was possible, rernained intact. 

On account of the size, weight and fragiiity of the statue, as also in 

order to preserve the patina, any general chemical cleaning was impos­

sible, so the corrosion was removecl largel y hy means of very sniall chi sels 

and fine emery paper, supplemented by the use of chemical solutions 

( chiefly sodium sesquicarbonate ) for certain small areas where the pow­

dery, light green oxychloride was specially marked. 

The double pedestal and the feet of the pedestal, which are in the fo rm 

of animal heads, were so badiy corroded that only chemical cieaning was 

possible, which was clone hy means of a dilute solution of sulphuric acicl 

and of an alkaline solution of Rochelle sait, usecl alternately, with fre­

quent hrushing with a small brass wire hrush. When cleaneJ, it was 

seen that the pedestal was so thin and so full of holes that it would not 
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support the weight of the statue, so a fresh pedestal was made of wooél, 
which was painted carefully to imitate the patina on the statue, and this 
has heen done so well that, when seen through the glass case, it is im­
possible to tell that it is not the original bronze. Only three of the ori­
ginal feel of the pedestal were found, the fourth being missing. These 
three feet were cleaned in the same manner as the pcdestal, namely with 
sulphuric acid and aikaline Hochelie sait, and as after the cleaning they 
were bright, the y were pati nated artificially hy me to match the statue. 
The missing foot was reproduced by means of a lead cast, which wôs 
painted to resemble the other three, and, through the glass case, it is 
now impossible to tell, which of the four it is. 

The cleaning of the statue, including the cleaning of the pedestal and 
the feel of the pedeslal, was clone hy me in tbe museum laboratory but 
the reproduction of the pedestal and of the missing pedestal foot were 
clone in the Museum workshops. 

Plates XLIX and L show the condition of the statue hefore cleaning. 

A. LucAs. 

1 
Pl. XLIX 
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ADVERSARIA SEMITICA 

PAR 

NOËL AIMI~-GIRON. 

Fidèle par force à la déplorable méthode qui m'est imposée par les circonstances, 
je publie ci-après les documents araméens découverts en Égypte ~es temps derniers 
en les accompagnant de hâtifs commentaires. · ! 

1.22. - FRAGMENT DE LETTRE 11l. 

En mai 1938, M. É. Drioton, Directeur Général du Service des Anti­
quités, trouva fortuitement contre la face sud de la pyramide d'U nas et 
à même le sable le petit fragment de papyrus ( o m. o 6 6 X o m. o 5 o), 
reproduit (fig. 1 3), qui portait trois lignès de caractères araméens, incom­
plètes au début et à la fin. La première ligne seule est demeurée lisible, 
mais elle suffit à établir que le fragment appartenait à une lettre proba­
blement officielle d'après le format du papyrus original qu'un heureux 
hasard nous permet d'estimer approximativement. 

Le fragment porte en effet : p l'1.l/;j1 Ji.li ~;j • •• C'est comme on le voit 
la fin de la formule initiale d'une lettre. D'après l'analogie avec les pa­
pyrus d'Éléphantine, il est permis d'envisager deux restitutions possibles 

(Il Les numéros en chiffres gras, qui 
précèdent le titre de chaque notice, font 
suite à ceux qui figurent dans les Textes 

araméens d'Égypte, n" 1-11.2 et dans 
l'article Adversaria Semitica ( B IF A 0, 
t. 38, n" 113-121). 
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du début suivant que l'on considère être en présence de la première ou 

de la seconde ligne de la missive. 

En tenant compte du fait que l'interligne est de 2 centimètres comme 

sur les documents congénères, on peut estimer par analogie que les lignes 

Fig. 13. 

comportaient aussi de ~ 7 à 5 o caractères Ol, d'o11 la restitution si notre 

fragment commence avec la première ligne du texte original : 

. . . p i'1Y:Ji p~· ~jf::i ?~V' ~'!JV i1?~ 'ii~ w?v ...• · 11ii~ •.... 'ii~ ?~J l 

A mon fi'ere N. , ton frere N. Que le dieu du ciel accorde t2l le salut de mon 

frere en tous temps. Et maintenant, ainsi .. . l3J. 

" ' Cf. le papyrus araméen n° 37107 
du Musée du Caire par exemple. 

'' ' Je traduis l'expression w?V ?~V' 
d'après la nole du P. PAUL JoüoN parue 

au tome XVIII des Mélanges de la Fa­
culté Saint Joseph, p. 55. 

(3l Cf. par exemple le début du pa­

pyrus l10 de Cowr.EY, Aminaic Papyn:. 

J 

1 
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Je crois cependant que le fragment débute plutôt par la seconde ligne 

du document et qu'il faudrait restituer en conséquence : 

w?v __ ::i 'ï --11::iY ____ j ~i!J ?~l 

... ... p i'1Y:Ji p~· ~j::i [ ~'W ?~V' ~'!JV i1 ?~ j~i!J 2 

Î A notre seigneur. . . (nom et titre), ton serviteur . . . (nom et titre ) qui 

réside lL . . (nom de ville ). 1 Que le dieu du ciel accorde grandement le salut 

de notre seigneu1· en tous temps. Et maintenant, ainsi . .. (I l . 

Ces restitutions très vraisemblables, pour ne pas dire certaines , per­

mettent d'évaluer la largeur du document complet à un peu plus de 

25 centimètres. Quant à sa longueur, il n'est pas possible de l'estimer 

avec précision. On peut supposer seulement que, s'il s'agit bien d'une 

lettre officielle, écrite sur papyrus ministre qu'on me passe l'expression, 

elle devait compter un certain nombre de lignes aprè~ ltjs trois ou quatre 
1 . 

dont nous avons les restes. S'il était possible de déchiffrer ce qui subsiste 

<les deux lignes faisant suite à celle que nous venons de restituer, nous 

serions peut-être renseignés sur la teneur de la lettre ou tout au moins 

vaguement sur le sujet traité et s'il comportait d'amples développements. 

J'avoue ne pouvoir lir!'l c1u'.un noun incertain suivi d'un sin à la fin de la 

ligne 2. 

* -X· 

La découverte de ce fragment de papyrus à la surface du sol laisse 

supposer qu'il a été poussé par le vent et s'est arrêté contre le premier 

obstacle sérieux rencontré. C'est, à ma connaissance, la seconde fois au 

moins qu'on enregistre le fait pour des documents araméens. Déjà, en 

1 9 2 l1-1 9 2 5 , M. J équier avait trouvé au pied de la face sud du Ma~tabat­

el-Fir'aun l2l, les trois lambeaux de papyrus araméens que j'ai publiés 

sous les 11°' 87-89 de mes Textes araméens d'Égypte l3l, Il est probable que 

- (t) Cf. CowLEY, op. laud. , 11° 3o entre 

autres. 
('l Remarquer que ce monument 

s'élève an sud de la pyramide d'Unas 
et juste dans le même alignement. 

(3 l Si ces trouvailles avaient eu lieu 

sur la face nord des monumenls , elles 
ne signifieraient pas grancl'cl10se, car le 
vent du nord est le vent régnant snr 

le plateau. 
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les fragments n"' 5-75, parus dans le même ouvrage et trouvés en 19 2 6 

par M. Firth, avaient été également le jouet du vent puisqu'ils étaient mêlés ' 

à des débris de papyrus d'autre âge et d'autre nature. J'ignore s'ils ont 

été découverts sur la face sud d'un monument important, mais c'est très 

... 

,.;, ,,.,,,s._,._ ... ~. . 

• 

--+-------1--4-----1~.1 
1 

". 
G OAl LA 

Fig. 16. 

vraisemblable. On peut, semhle-t-il, conclure sans trop de hardiesse 

de ces trouvailles fortuites de fragments araméens qu'à l'époque perse , 
un établissement assez important (l ) de Sémites ou d'étrangers employant 

l'araméen, devait exister à Sac1qârah, vers un point situé plus au sud (2l 

<1> C'est-à-dire un lieu d'habitation ou 
les bureaux d'une administration. 

l'> Peut-être encore plus au sud que 

le cimetière araméen fouillé en partie 
par M. Jéquier en 1928-29. Voir An­
nales, t. XXIX, p. 155- 160. 
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que le Ma§tabat-el-Fir'aun et qu'en cherchant clans la direction indiquée 

on mettra peut-être un jour la main sur un lot de papyrus rédigés dans 

leur langue. 

Port-Saïd , décembre 193 8 . 

123. - GRAFFITI iiSINAÏTIQUES 11 D'ÉGYPTE. 

M. A. Fontaine, ingénieur de la Compagni.e du Canal de Suez, qui 
est aussi archéologue à ses heures et connaît fort bien les sites antic1ues 

de l'isthme et du Golfe Héroopolite, m'avait signalé dernièrement un 

groupe d'inscriptions situé au sud de Suez dont il avait déjà déterminé 

le caractère sémitique et dont il ne fut pas difficile de préciser que c'étaient 

des graffiti nabatéens dans la variété d'écriture qu'on a coutume de nommer 
sinaïtique. Trois heures passées sur le site, à la fin de novembre 193 8 , 

permirent de confirmer ce diagnostic et de relever .très sommairement 

quelques spécimens de ces textes que je publie ici avec les réflexions qu'ils 

suggèrent. 
Le lieu où se trouvent les inscriptions est situé sur la côte ouest du 

Golfe de Suez à une distance d'environ 7 3 kilomètres (l ) de la ville du 

même nom (fig. 1 u ). Elles sont tracées sur des falaises de calcaire gréseux, 

autrefois verticales, aujourd'hui éboulées en partie, qui se dressent à une 

cinquantaine de mètres de la mer, le long de la piste récemment amé­

nagée qui suit le rivage jusqu'à Qo§eir. 
Les graffiti, au nombre d'une quarantaine au moins, se divisent en 

plusieurs groupes éparpillés en désordre sm· une longueur de près de 
1 5 o mètres r2l. Comme au Sinaï et au Wadi Gadammé, les caractères ont 

été gravés au moyen de deux pierres dont l'une aiguë faisait office de 

ciseau, l'autre ronde servant de massette. Ce procédé primitif laissait 

t•i De Suez, il faut environ deux 
heures et demie pom franchir cette dis­
tance en antomobile sur une piste parfois 
Lourmentée qui suit de près ou de loin 
la mer : franchissant d'abord le Wâdy 
el-Abàr, on dépasse ensuite la petite 
caserne des Gardes-côtes à Bir Adeib , 

puis le poste de Su-gué (refuge du Royal 
Aulomobile Club) cl 13 kilomètres plus 
loin , dans une région absolument dé­
serle, on atteint le site. 

<•> Voir le croquis de la falaise re­
produit pl. LI , d'après un dessin de 
M. A. Fontaine. 
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seulement de longues égratignures sur l'épiderme de la roche si le tracé 
était linéaire et produisait un trait épais cruand le rocher était éclaté en des' 
points successifs et rapprochés; il a donné des tracés minces ou larges, 
mais toujours peu profonds. Des siècles d'exposition aux intempéries ont 
délité la surface gravée au point crue les inscriptions ne peuvent être ni 
estampées' ni photographiées facilement et crue la copie n'est possible 

Fig. di. 

qu'avec certains éclairages à jour frisant. Ce sera mon excuse de ne donner 
ici que quelques spécimens. On verra d'ailleurs plus loin que l'intérêt de 
ces graffiti n'est pas dans leur teneur qui ne nous apprend pas grancl'chose, 
mais clans leur apparition en dehors de la péninsule du Sinaï. 

Comme il vient d'être dit, nos textes se répartissent en plusieurs 
groupes. Les premiers seuls ont été succinctement reconnus et désignés 
par les lettres A, B, C, D, E, F, reportées sur la photographie ci-dessus 
(fig. 1 5 ). D'autres groupes de textes dont l'emplacement n'a pas été dé­
terminé avec rigueur, s'échelonnent jusqu'à la lettre Z du croquis général 
(pl. LI) qui situe les derniers graffiti de la falaise. 

' • 
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Voici, sous toutes réserves, ce qu'un rapide examen m'a permis de 

déchiffrer : 
A 

Paix! 'Abdallah i1SNï:J~ cSv 1 

• • . . . • . • • 2 

B 

2 

?.f;, J ,.>..J 6 'D .J h )) 9 aj r j u-tr 3 

6. ~//~ 

Sur les huit textes, au moms, que comprend ce groupe je reconnais 

seulement : 

Paix! ............ ..... . 
Paix! 'Afaa fils de Salimô. 
Paix! Noseigô fils de Taïmallâ!ti 

en bien. 
............. ..... .... 
Paix! 'Afaa. 

Le sixième texte a :;eul été lu : 

c 

Paix! Wa'ilfils de Wa'ilat ... 

................ c~v 
m~v ï:J 'l!DN c~v Y 2 

[:J~]:J 'i1~ND'i"l i:J 1JIVJ c~v 3 

• . . . • • • • • • . . • . . • • . • l1 

'l!DN c~v 5 

1-5 
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D 

A gauche de C, après six lignes évanides : 

1-6 

q 16 )rJ ~j) 6 'Q'i~QlF 7 

(Jlf 1...J (.µ '1-5 if///,/,,pÇ,,;//,?//,,,, :o} J:. 8 

//// / / /// /. Î.) '\:==-1"\ ù1:F 9 

Paix! Garmalba' li fils de lfanfalô 
D ' / A b' ' i:azx. _______ yo en zen et en paix 

Paix! lJaggô fils de ..... 

1St1Jn ï::i 'S :.i::iS~mï:i oSv 7 

0Sv1 ::iti::i ,, --------- oSv 8 
--- - -ï::i im oSv 9 

E 

Sur un bloc délité en surplomb : 

/ 6.) ~ ~ /~ Il ~. 

.) 6) ~~c:iou ~ 2 

..... fils de _____ ô en bien ::iti::i 1 ----- î:J. . . . . t 

..... fils de 'Aulô en bien. ::iti::i 1V1~ ï:J. . . . • 2 

F 

Je ne retrnuve plus mes copies. 

z 
Ce dernier groupe comportait neuf textes pour le moins. Le septième 

et le neuvième se trouvaient à gauche des six premiers. Je crois pouvoir 
lire ainsi les inscriptions 6 et 5 : 

y 6t .i ô u -5 ~3 n4: 4 

~F~6Y~J.FJY 5 

1-3 

Paix! Pa~i fils de 'A' la 
Noseigô fils de 'Ausô. 

Y ~s:.i~ ;::i 'i.tD oSv 6 
1Vl~ i:J lJ'VJ Y 5 
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Il est certain qu'un examen attentif et prolongé permettrait de lire à 

peu près tous les textes qui précèdent et ceux que je n'ai fait qu'entre­

voir. Le temps et les moyens me font défaut pour entreprendre cette tâche 

que je laisse volontiers à d'autres. L'imporla?t était d'établir que des 

graffiti sinaïtiques se rencontraient aussi en Egypte. J'espère que c'est 

chose faite. 
·::-

Il reste à rechercher pourquoi nos textes ont été gravés dans cet 

endroit désert el par qui. On sait que les inscriptions nabatéennes étaient 

jusqu'ici très rares en Égypte. On n'en comptait en effet que six qui son t 

par ordre d'importance : 

1 ° Une inscription de huit lignes, trouvée à Tell el-Sugàfiyé dans le 
Wâdy Toumîlât c1ui a été publiée par Clerrnont-Ganneau (I l ; 

' ' l 

2° Un fragment d'autel en albâtre portant deux noins propres, dé-

couvert par J. Clédat (2l dans les ruines d'un temple nabatéen à Qa~rawêl. 

Ce texte a été d'abord publié par de Vogüé (3l et repris au Répertoire 

d'Ji,pigrapltie sémitique, n° 1 li87 . Le monument est conservé au Musée 

d'Ismaïlia; 

3° Trois graffiti, copiés en 1896 par Percy Newherry au Wt\dy Ga­

clammé et publiés par Stanly A. Cook (lil , puis repris dans le Répertoire 

d'Ji,pigraphie sémitique sous le n° 6 8 9 et par Clermont-Ganneau (5l, Le der­

nier de ces textes a été photographié par M. F. Bisson de la Roc1ue qui 

a suivi le Wâdy en 19 2 2 lors de son voyage au Gebel Saïb (Gl ; 

t•i RA 0 , t. VIII, p. 229. Le mo­
nument est conservé au Musée du Caire , 
11° li5o53. 

1•1 Annales, t. XII, p. 167. 

13J CR AI, 1 91 1 , p. L133. 
t•i PSB A, t. XXVI , p. 72-73. On 

trouvera (pl. LI ) la reproduction des 
copies rle Newberry, 11°' 2 , 3, li d'après 
un calque de M. J. Leibovilch. Le 11° 1 

qui est égyptien se traduit · : Lieu de 

campement nocturne de l'intendant B1w­
inr-rvt. Celle mention indil1ue que les 
lieux d'étape sont demeurés les mêmes 
pendanl des siècles. 

t'l RAO, t. VI , p. 1 21. 

t'l Bull. de la Société Royale de Géog1·. 
d'h"gwte, t. XI , p. 137 . Je reproduis 
( pl. LI) le calque du texle photographié 
par l'auteur et qu'il m'avait autrefois 
communiqué. 
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l1° Un gl'affito, découvert par W. Golénischeff sur une paroi rocheuse 

près des ruines d'un hydreuma romain, nommé actuellement Qa~r el..'. 

Banât à mi-chemin entre la Vallée du Nil et le Wâdy l:fammâmât et 

publié par l'inventeur (1) qui avait parfaitement reconnu la nature de 

l'inscription et en avait dégagé le début c?v et la fin ::i~::i. Je proposerai 

avec réserves de lire ce texte : 

Paix! Wa'i/ fils de Sakmallalii, en bien (2l. ::i~::i 'i1?b:iv ;::i ?~; c?v 

Sur les six textes dont il s'agit, les quatre derniers seuls nous inté­

ressent par ce qu'ils sont congénères et contemp9rains des nôtres. C'est­

à-dire que sous le triple rnpport de l'onomastique, du formulaire et de 

la graphie ils sont nnalogues aux textes du Sinaï. Nous sommes donc 

aujourd'hui en mesure d'assurer qu'il existe en Égypte un groupe im­

portant de ces inscriptions, dites sinaïtiques, dont on croyait jusc1u'ici 

l'aire strictement limitée à la Péninsule. Leur seule présence nu Wâdy 

Gadammé, près du Wâdy l:fammâmât et sur la côte ouest du Golfe de 

Suez, c'est-à-dire en Égypte propre, doit a mener à reprendre les ex pli­

cations proposées jusqu'ici quant à leur origine et leur raison d'être. 

L'hypothèse de B. Moritz (3l, d'après laquelle ces textes auraient pour 

auteurs des pèlerins venus visiter les deux pics principaux du Sinaï, et 

celle de Clermont-Ganneau (1•l, qui voulait y voir l'affirmation d'un droit 

de propriété ou de jouissance sur les pacages et les palmeraies de la 

Péninsule, se trouvent dès l'abord exclues, puisque nos graffiti égyptiens 

apparaissent hors du Sinaï et dans des lieux sans végétation. L'explication 

<1> Article en russe dont je dois la 
conuaissance à l'amitié de l'auteur, parn 
clans les Comptes 1·endus de la Section 
orientale de la Société russe d' Archéologie, 
t. Il, livre I, p. 65-79 et pl. I , n° 3. 

<2 > Le nom propre Sakmallahi serait 
écrit fautivement sans aleph. Ce graffito 

n'est pas mentionné clans l'inventaire 
des textes nabatéens d'Égypte donné par 
J. CAN'l'lNEAU, Le Nabatéen, t. I, p. 20. 

<•> Dei· Sinaï Kult in !teidnischer Zeit, 
p. 3 1. 

<'> RA 0, t. IV, p. 190. Voir la ré­
futation de MoR1rz, op. laud., p. 7. 

1 

) 
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proposée par W. Budge (I l de les considérer comme des épitaphes s'avère 

également insoutenable, car on n'aurait pu enterrer de nombreux corps 

au pied d'un même rocher et que, d'autre part , on n'a jamais trouvé 

trace de sépulture, ni d'ossements dans le -voisinage d'un bloc inscrit. 

Resterait donc seule plausible, la solution proposée par J. Euting dans 

l'avant-propos de ses Sinaitisclte lnschrijten, qui voulait voir dans les graffiti 

du Sinaï des inscriptions tracées par des marchands nabatéens alors que 

les caravanes avaient fait halte pour permettre aux chameaux de se reposer 

et de paître aux alentours. Mais B. Moritz (2J fait remarc1uer, entre autres, 

qu'on trouve plusieurs centaines d'inscriptions au Wâdy el-Lejâ où il ne 

pousse aucune végétation. Il ajoute que les régions du sud et particuliè­

rement la partie est de la Péninsule, lieux de passage indiqués et riches en 

pâturages, n'ont livré aucun texte. Toutes les hypothèses proposées semblent 

donc s'écrouler. En tenant compte des nouvelles données apportées au pro­

blème par l'existence des graffiti d'Égypte, il faudra , ch.ercher désormais 

une autre solution sans espoir toutefois de clore définitivement le débat. 

B. Moritz a fo rt judicieusement souligné que les quelques 2 6 o o textes 

du Sinaï connus l3l se trouvaient tous localisés, à peu d'exceptions près, 

dans l'airn occidentale de la moitié sud du Sinaï (4l et qu'ils étaient ras­

semblés dans les vallées ou gorges qui servent de voies d'accès aux pics 

du Serbttl et du Sinaï (5l. Il en a conclu que ces routes étaient suivies par 

des pèlerins qui allaient visiter les deux plus hauts sommets de la Pénin­

sule. Cette explication pourrait à la rigueur être invoquée pour expliquer 

la présence des textes sinaïtiques du Golfe de Suez si du bord de la mer 

on pouvait apercevoir les prétendues montagnes saintes. L'usage islamique 

moderne .en Orient, qui a succédé à d'anciennes coutumes, veut en effet 

que les croyants dressent des mesâhid ( ~~) de tous les points de la 

plaine d'où est visible le maqâm (rl.to) du saint élevé souvent sur une 

hauteur (5l. C'est en c1uelque sorte une manière concrète de se rappeler à 

C1> Coolc's Handboolc ef Egypt, p. 548, 
574. Voir réfutation de Momrz , ibid. 

<2 l Op. laud., p. 8. 
<3 l Publiés dans le CI S, 2' pat'tie, 

n"' 490-3 233. 
• 

<''l Op. laud., p. 5. 
C5 l Op. laud., p. 6. 
<•l C1ER~10Nr-GANNEAU, La Palestine 

inconnue, p. 54 . 
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la bienveillance du Wêly enterré_ là. On en peut facilement conclure par 
extension que, pour nos nabatéens, graver son nom accompagné d'un 
vœu <le bon augure en vue d'une montagne sainte aurait pu avoir égale.­
ment pour résultat d'engendrer une barâlw spéciale en faveur de l'auteur 
de l'inscription. Malheureusement du rivage égyptien en question on 
n'aperçoit de l'autre côté du golfe que les derniers conlrefo1·ts du Jébel 
el-Tîh, mais aucun des hauts sommets du Serbâl ou du Jebel Mo usa. 
La localisation des textes n'aurait donc pas la cause religieuse supposée 
par l'épigraphiste allemand. 

Examinons maintenant l'époque à laquelle les graffiti du Sinaï ont été 
exécutés. Sur le grand nombre de textes que nous possédons, cinq seule­
ment portent des dates, exprimées selon l'ère de Bosra et qui correspondent 
aux années 1ü9, 189, 206, 230 et 253 de notre ère. Les inscriptions 
considérées s'échelonnent donc sur une durée d'un siècle environ(!) et 
leur paléographie est assez connue pour permeltre d'affirmer que nos 
textes sinaïtiques d'Égypte bien que non datés, remontent à la même 
époque. 

Les graffiti appartenant à tout le groupe ainsi constitué sont donc bien 
localisés quant à l'espace et au temps : ils occupent la moitié sud-ouest 
du Sinaï ainsi que la partie nord-est de la côte égyptienne de la Mer 
Rouge et s'échelonnent, à peu près, de la moitié du 1er siècle à la première 
moitié du n° siècle, soit depuis un peu après l'annexion de la Nabatène 
et la création de la Province d'Arabie en 1 06, jusqu'à quelques anné~s 
avant la chute de Palmyre en 270. Y aurait-il un rapport de cause à effet 
entre ces deux faits et l'existence de nos graffiti? Je n'oserais l'affirmer et 
laisse à de plus compétents dans les choses romaines le soin de rechercher 
si par hasard, à l'occasion de la lutte commerciale poursuivie pour dé­
tourner par l'Égypte et au profit de Rome, le transit déjà réduit des 
marchandises qui se faisait encore par l'Arabie t21, l'établissement d'un 
strict cordon douanier à la frontière égyptienne n'aurait pas amené des 
caravaniers nabatéens à devenir contrebandiers et à choisir des lieux peu 

(I J Cf. B. MoRITZ, op. laud., p. 32 el 
suivantes où l'on trouvera exposées en 
détail, les raisons r1ui fixent celte durée 

avec une quasi certitude. 
(2 J Cf. A. KA~rnERER, Pétra et la Na­

batene, p. 261-62. 
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fréquentés, mais cependant voisins de la route commerciale qui traverse 
le Sinaï d'est en ouest, pour y attendre l'occasion de faire passer leurs 
marchandises en fraude. On pouàait aussi rechercher la solution du 
problème dans une direction diamétralement opposée et voir au contraire 
des douaniers clans les auteurs de nos inscriptions en se rappelant qu~ 
l'arabarque, dans l'J~gypte romaine, commandait des chameliers et des 
cavaliers nabatéens, chargés d'empêcher l'entrée des marchandises en con-

. trebande dans le pays 01. Ces fonctions devaient les obliger à fréquenter, 
tout comme ceux qu'ils avaient mission de poursuivre, les endroits .d'où la 
fraude pouvait s'exercer; les modernes gardes-côtes égyptiens n'opèrent pas 
autrement. Dans les deux cas, des heures, voire même des journées d'attente 
en ces lieux déserts, auraient donné tout le loisir nécessaire aux auteurs 
des graffiti pour entreprendre et mener à bien le travail assez long qu'ont 
dù demander les i;1scriptions et les dessins rupestres dits sinaïtiques. 

Sans me leurrer sur fa valeur de ces hypothèses, faite sans le secours 
d'une documentation suffisante qui me manque, je les, li~re à la critique 
en lui demandant de ne pas se montrer trop sévère. 

Port-Saïd, janvier 1939. 

124. - GRAFFITI ARAMitENS. 

Dans le présent tome XXXIX des Annales, p. 1o3 et sous le titre : 
Three stelœ ji·om the Soutli-easlern desert, M. ALAN RowE a publié trois 
monuments hiéroglyphiques du Moyen Empire entrés récemment au 
Musée du Caire. Ils proviennent des anciennes mines de cuivre du W~dy 
el-Hùdi au sud-est d'Assoûan. L'un d'eux, la stèle d'Horus (21 dont on 
trouvera la description détaillée et la reproduction dans l'article cité, 
porte un certain nombre de graffiti araméens, gravés au v/1ve siècle avant 
notre ère tant sur le fronton que sur la tranche gauche. Tracés hâtive­
ment sur le calcaire, ces textes sont d'une lecture assez malaisée, c'est 
pourquoi malgré les copies et les nombreux frottis au papier d'étain que 
M. J. Leibovitch, le si obligeant Secrétaire des Publications du Service, avait 

<1l Cf. LESQUIER, Revue ai·cliéologique, 1917, 2, p. 95, cité d'après Cr,ERMONT­
GANNEAU, RA 0, t. VIII, p. 2 52. - (2 l N° 71901 du Jonrnal d'entrée. 
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bien voulu exécuter et m'adresser, j'ai tenu à examiner le monument lui­

même, espérant que l'autopsie permettrait peut-être de résoudre plus~eurs 

difficultés de lecture. Le peu de temps dont je disposais n'a pas permis de 

réaliser cet espoir et de nombreux passages restent douteux. On peut 

considérer que le déchiffrement a été fait presque exclusivement d'après 

des photographies, prises à jour frisant et reproduites avec cette note. 

Tous ceux c1ui ont travaillé dans ces conditions savent que rien n'est plus 

trompeur c1u'une photographie et à (1uelles erreurs o.n s'ex~ose en ac~ep­

tan t, sans les vérifier sur l'original, des lectures crm paraissent certames 

sur la reproduction photographique d'un texte épigraphique. 

La stèle que nous étudions porte sur le fronton trois proscynèmes et 

un mot isolé deux fois répété, sur la tranche gauche trois autres pros­

cynèmes au moins. 
FRONTON 

No 1. 

Entre le déterminatif du nom de la déesse Satet et l'Horus sur le 

sere~, trois lignes dont la première est presque entièrement détruite par 

une cassure (pl. Lll) : 
• • • • 

? 
0 0 0 0 1 

0 0 

.lliDnt:i j,i::l 2 

0 0 0 0 3 

Ligne 1 . Traces de trois lettres au moins qui on~ été emporté~s pai: 

une cassure et rendues plus indécises encore par le ciment employe pour 

réparer le monument. . . . 

Ligne 2 • Probablement au début, le part1c1p~ passif ji~::i do~t lei et 

le , sont très douteux, suivi d'un nom propre qm , comme Je le hs, paraît 
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égyptien. On pourrait tenter de le rapprocher du nom si commun à cette 

époque : w;(i-ib-r' dont nous connaissons par ailleurs la transcription 

aramé~nne J.liDiii. Il faudrait supposer qu'ici le D initial a été écrit pour 1 

par suite d'une confusion entre le son m articulé faibl ement et le son w 

co nf~sion p~ssiJJl~ pour un étranger de langue araméenne. On pourrai~ 

aussi, ce qui serait plus hasardeux encore, tenter de rapprocher Murun' 

du nom propre m:m-11( ?)-w;(i-ib-r', attesté en démotique (IJ. 

Je m'empresse d'ajoute1· que le dernier caractère lu:: pourrait être un i 

auquel un défaut de la pierre aurait donné une autre apparen.ce. Dans 

ce cas, le nom en litige deviendrait Mt1Pnz et prendrait les allures d'un 

nom propre étranger, peut-être perse. 

Ligne 3. Je ne puis rien tirei· '<le raisonnable des traits confus qui 

composent cette ligne. 

Malgré ce pièti;e déchiffrement, l'analogie avec les textes qui suivent nous 

autor~se ù conclure que nous avons hien affaire à un p~·os~ynème dont nous 

1.radmrons la seconde iigne sous toutes résenrcs: ... béni soit Wa(11j1ftrê . .. 

N° 2. 

Cinq lignes (pl. LJI) disposées: une au-dessus du signe~, les quatre 

autres au-dessous, et de part et d'autre de sa plus longue branche: 

niiï~ 1 

<'J F. Ll. GRIFFITH , Cala!. rf tlie de111Mic papy1·1: in. t!te J. Rylr111(ls Lilmrry, t. 3, p. 4 51 . 

Annales rlu Service, t. XXXIX. 
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Ligne 1. En vedette du proscynème, le nom du clédicant ARZWJ] (?)qui 

n'est pas égyptien, ni sémitique. Le troisième caractère pourrait être lu à, 

la rigueur .:i eu égard à sa longueur. On ne peut songer ~. voir cfons ce 

signe un n et ~. rapprocher le mot ainsi obtenu de la série des noms 

propres perses en Arta. . . et particulièrement de l' mm~, auteur de 

l'inscription n° 5 ci-après. 

Ligne 2. Le participe ber1lc, écrit celte fois sans yôd. L'usage orthogra­

phique dans l'araméen cl'ltgypte n'est pas fermement établi à c~lle époque 

et l'on trouve indifféremment le son 1 noté ou omis clans l'écriture. 

Ligne 3. ~n::i'n::i pour désigner une inscription ne s'était pas encore 

rencontré clans l'araméen d'Jtgypte. Noter qu'en nabatéen on emploie 

~::in::i clans ce sens Ol. 

Ligne l1. Bien noter, comme le confirme notre n° 5 et des tournures 

analogues figurant dans les textes égyptiens (2 l, que le membre de phrase : 

celui qui a écrit cette inscrijJtion, est une incise. Il fout comprendre en con­

séquence : Béni soit devant le dieu etc. . . . celui qui a écrit celle inscrzjJtion. 

Il serait désirable de pouvoir s'nssurer si l' ~final de ~!lll~!V existe réel­

lement. La présence de l'état emphatique étnblirait alors snns aucun doute 

possible crue la divinité invocruée ici est bien, comme je le suppose, une 

traduction de l'J~gyptien p~-R', le soleil et non le dieu Samas (3l . 

Ligne 5. A cause de la petitesse des cnractères crue l'auteur de l'in­

scription a été obligé de réduire faute d'espace et des faux traits dus au 

grain du cnlcaire, le déchiffrement de celle ligne demeure très incertain . 

.l'ai tour à tour hésité à lire : ~~) (1'{}"1l1~; 'i 1~"11J ~;.; l'{i1~1'{, le grand dieu 

notre seigneur qui est dans ce lieu ou (ii) : i'"lllD 'i [~Ji1~~ ~::i., ~i1~~ le grnnd 

dieu, le dieu de l'Égypte, transcriptions et rendus qui présentent chacun 

des difficultés grammaticales ou d'interprétation des signes sur lesc1uelles 

je ne m'élendrni pas. Je me suis arrêté pour finir à la lecture assez difTé-

( IJ Cf. par exemple RÉS. n° 1 1 06, 

gl'afTilo de Medtiïn Stilel.1, ot'i d:ms la 
même phl'ase qn'ici on ll'ouve : ::in::i 

~l ~::m::i. 

<2 J C.f. cfons une leltl'e démotique con­
lem poraine de nos textes: Nous bénissons 

(le satrape) P!téreédatès devant I}no111n. le 

grnnd dieu. 
("J Voil' plus loin cornmcnlnirn rle ln 

ligne Il du n" 7. 
<1l Celle lecture ne tient pas compte 

du dernier trait qui parnll figurer à la 

fin du texte el qni est peu t-êlt'e acciden­
tel. 
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rente : i'"lllD 'i ~"lib:J ~i1~~ qui ne vaut peut-être pas mieux, mais que 

le proscynème n° 7, ci-ap1·ès me permettra d'essayer de justifier. 

En tenant compte des observations précédentes, on pourrait proposer 

pour l'ensemble du texte la traduction suivante : 

i Arzouwabf (?) i Béni soit celui qni f a éCl'it cette insCl'iption, devant le 

dieu Soleil l dans la Montagne d']Jgypte. 

J\ gauche du groupe Î ~, ù la hauteur de f et de Q, trois lettres deux 

fois répétées (pl. Lli) dont la dernière paraît être un ~ ou un ' : ~.:iiv. 

Je ne suis comment expliquer ce mot. Faut-

il le considérer . comme un nom propre? ~IV/ 
Est-ce le terme ((second,,, pris au sens de "'\] \;, / . 1 ~ 
l'akkadien sann, c'est-à-dire le sous-cltef? \ ' 

Bien d'autres hypothèses sont possibles 

aucune n'entra'lne la certitude. 

N° 5. 

Ent1·e les signes Q 0 et le mot E, trois lignes (pl. LI!) dont la pre­

mière est intenompue par le vase du signe mf: 

Ligne 1. Berîlc écrit sans ', suivi d'un nom propre perse dont la der­

nière lettre n'a pu être gravée entièrement ù cause de la dépression duc 

au hiéroglyphe Q. Le palronyrnic1uc c1ui suit le mot. .fils doit aussi être 

~3. 
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étranger, l'incertitude du sens c1u'ii peut avoir amène une incertitude de 
lecture encore plus grande. Y a-t-il quatre signes ou trois seulement? 

Ligne 2. Ici sans aucun doute possible VIJV est écrit sans aleph. Je pense 
malgré cela qu'il ne faut pas non plus rendre le mot en litige par Samas . 

L'ensemble serait à traduire : 

[ Béni soit Artawah (?),fils de PRNI (ou AINI) devant le Soleil le grand 
dieu. 

TRANCHE 

N° 6. 

A près le premier tiers de la tranche, restes d'un proscynème de quatre, 
peut-être de cinc1 lignes (pl. LI et Liil). Le texte est coupé de cavités pro­
duites par l'usure du calcaire el très effacé. Je n'en puis déchiffrer que 
quelques mots : 

o o o o . . . . . . . o :; :m:; 1: ï1;::i 1 

111 ? 
o j::l~ï ... . ......... V o o o 2 

i 
? 

~ ~J~:O. . . . . 0 0 0 0 . . • . • • • 3 

Ligne 1. Les trois premi~rs mots ; Béni soit celui qui a écrit paraissent 
à peu près certains. Les traces qui suivent le kaph qui vient après ne pa­
raissent pas favorables à .une restitution du mot ~n::i1 nJ comme nous y 
engagerait les textes n°' 2 et 7. 

Ligne 2. Devait contenir le nom de la diviuité invoc1uée et peut-être 
celui du dédicant. 

Ligne 3. Donnait peut-être une date' et le nom du roi régnant avant 
le mot ~::{~:O, mais je ne puis tirer aucune indication précise des traits qui 
subsistent çà et là au courant de celte ligne. 

Ligne !1. ;::i~· à lire au participe présent à cause du pronom ii;~ qui 
jUit. 

Malgré toutes ces incertitudes et en s'inspirant du texte de la stèle 
araméenne trouvée près d'Assouan ( Rl~S. n°' !1 3 8 et 18o6) on peut pro­
poser sous toutes réserves d'esquisser provisoirement la traduction sui­
vante : 

- 357 -

; Béni soit celui qui a écrit (celle invocation) Ï (devant le dieu X.; N. fils 
de N.; ~ tel mois, telle année du roi N. Moi, je Jitis ce . . .. 

N° 7. 

Au-dessous du précédent, proscynème de huit lignes (pl. LIIl-LVI) que 
je proposerai de lire et de traduire provisoirement ainsi : 

1 

o;p ~i ~n::i1m 2 

j1ill:O ii~~i ~;,~ ii~N 3 
O O ? , o . O 

[N 1DV )tJTi[iil o'7v i1'7 N V' 'i li 
0 y 

vacaL? i1~[~1l [)ï.lJl ~:;::i 5 

ï;;1 [~nvJ~N::i "::i " ~:; jtJ t ' 
1 0 0 

...• . ..... n::in:; [111 Nïj?' 'i 7 
l:l 0 • 1 

10 !'1.JV O.JTi!l'7 ••••••••• 0[11J 8 

vacat ........ lNi Nnl::i~nJ ::im 9 

; Béni soit celui qui a écrit 1 celte inscription , devant 7 le dieu de la Mon­
tagne el le dieu de l'l!,"gypte ~' qu'il (le dieu) lui accorde santé et miséricorde ( ??) 
~ en toiû temps(??) et secours(?)~ contre tout mal(?) Béni soit aussi j celui 

· z· (?) . ? ., . ' . 8 l . l n l (?) l qui ira . ce que. J ai ecnt. . . . . . . 1 e 1our. . . . . . . r e ragons . ce 
l' ? ,j ' • • • • • • '? ) 9 an 1 o , . Î J1 ec1 il cette insc1 1ptwn \. . . . . , 

Comme on le voit, le déchiffrement et la traduction des lignes l1-9 
demeurent très incertains et pourraient probablement être améliorés par 
une étude prolongée du monument lui-même. Je vais néanmoins essayer 
de justifier mon audacieux rendu. 

Lignes 1 -2. Sont semblables aux lignes 2 , 3 et 4 du grafiito n° 2 et 
les observations faites ci-dessus s'appliquent également ici. 

Ligne 3. Après beaucoup d'hésitation, je me suis arrêté à la lecture 
N;1~ pour le ·second mot c1ui semble également figurer à la ligne 5 du 
texte 11° 2. Ici, à vrai dire , seul le rês est douteux. La hampe de ce signe 
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paraîL un peu longue eL à première vue appellerait plulÔL une lecLure 

noun. Il faut cependant remarc1uer que dans nos textes la barre verLicale ' 

des ï et des ; présente une longueur inaccoutumée. On peut comparer, 

par exemple·, au signe en litige, le ï de la seconde ligne du présent texte 

et le ; de la ligne 1. Je crois de plus c1ue le tracé non recLiligne de la 

hampe du signe que je lis ; , a été produit par la petite caviLé de la pierre, 

visible sur la photographie, qui se trourait sur le passage <lu Lesson 

employé comme poinçon el c1ui a dévié sa course. li me semble enfin 

distinguer, tant sm les frolLis CfLJe sur la photographie, les linéamenLs de 

la tête du rês. Quant à l'~ c1ui suit, il doit son apparence un peu hété­

roclite à la présence d'un peLit coquilluge bleuâtre, pris dans lu musse 

du calcaire et dont la rnpture par le milieu a donné le peLiL cercle ap­

parent sur la photographie. 

Sans donner la lecture ~ii~ comme certaine, je la Liens pour très 

probable et vais tenter d'expliquer le sens particulier l[u'il y aurait lieu , 

selon moi, d'accorder ici au mot cc montagne"· Il est visible que Ta Mon­

tagne est opposée à l'Égypte et cela aménerait à penser que ce nom désigne 

la Perse par opposition à la V allé du Nil, comme le témoigw1ge de la 

C!tronique démotique, entre auLres, permetLrait de l'établir. Les égypto­

logues savaient depuis fongLernps que le mot éa.rptien b;s-t 1.1-montagne" 

désignaiL d'abord le désert (aujourd'hui l'arabe J~ a aussi les deux sens 

en JtgypLe), puis les pays étrangers en général, mais le Lex te démotic1ue 

invoqué (col. V, l. 15) précise en disanL : ((Les hordes de fauves de la 

montagne (hiér. ~ dw > dém. tu;) ont marché vers l'JtgypLe, c'est­

à-dire les pays étrangers (~ b.;i-t) c1ui sont à l'est et à l'ouest du pays. 

Ceux qui ont marché vers l'Égypte ce sont les ~lèdes (I l (com prendra les 

Perses) ·' " Malgré ce qu'il y aurnit de tentant à vouloir Lrnuver ici une 

mention de la Perse ; j'estime qu'il faut chercher une autre explication. 

D'abord parce qu'il sernit iilogicrue crue des étrangers, capables d'écrire, 

n'aient pns su exprimer le nom de leur propre pars en caractères ara­

méens el ensuite parce que le mol 1-:ii~ correspond dans nolre graffito, 

non pas à l'égyptien b;8-t, mais à l'égyptien dw l[Ui figure aussi dans le 

('l Sur celle dénomination des Perses, cf. W. SPIEGELBERG, Die sogeuann te De1110-

tische Cltronilc, p. 9l1 el Ed. MEYER, Sitz.pr. Al•. 191 5, 1. XVI , p. 298. 
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passage J e la Clironiquc démotique cité plus haul; ce dernier mol cumule 

également les sens de montagne, de désert et probablement de Nubie qui 

pnraît ressorlil' d'un autre texle démotique, contemporain celui-là des 

graflJti araméens que nous étudions. Il s'agit d'une lettre adressée au 

salrape Phérendatès et qui pL'ovient certainement d'Assouan, bien c1ue 

le papyrus ait élé acquis au Caire t1l. 

Pour conclure , il semble <1ue ~ii~ soit à traduire ici par Montagne 

avec le sens un peu plus précis de montagne de Nubie avec la nuance 

plus spéciale encore de montagne de Nubie d'où l'on extrait les pierres ou 

le minerai , soi t plus brièvement : carriere, mine nubienne. 

Le dieu soleil invoqué dans nos proscynèmes, ne serait au tre, selon 

moi , que le dieu Min-Rê qui , comme on sait, était un dieu du désert 

dont le nom figme souvent dans la région du Wâdy ~lammâmâ t où se 

trouvaient aussi des carrières célèbres. Cela expliquerait pourc1uoi, dans 

la correspondance démoliq ue d'époque perse, trou yée1 à Éléphantine on 

rencontre fréquemment le dieu Phrê , associé à la clivi~ité locale Hnoum 

ou la remplaçant dans les formules de salutation; par exemple au début 

Je la lettre à Phérendatès citée plus haut M, oli il est écrit : Puisse Phrê 

(p;-/f) allonger son e:r:istence. C'est un parallèle des plus suggesti fs aux 

bénédictions c1u'on demande au dieu, innomé dans le texte araméen que 

nous éludions, pour le o~v du dédicant. Ce dieu est sans aucun doule 

le ili~v invoc1ué nommément clans nos 0 °' 2 et 5 qui figurent sur la 

même stèle. 

Ainsi que je l'ai dit au début de ce trop bref commentaire, les lignes 

4-g présentent beaucoup d'incertitudes et je donne mes restitutions so us 

toutes réserves et sans les discu ter par le menu car cela m'entraînerait 

trop loin. Je me bornerai donc à faire c1uelques remarques : 

Ligne 4. A première vue , le tex te semble porter il~ joV'; cependant 

en y regardant de plus près on croit constater c1ue l'espace laissé en blanc 

après le v est dù au creux profond qui affecte le calcaire en cet endroit 

et devait exister anciennement. L'auteur du graffilo a été obligé de sauter 

P l W. SPrnGELBERG , Sùzu11gsber. pl'. 

Ale. Wiss., Phil.-Hist. Kt. , 19'!8, t. XXX, 
p. 6 1 li et 61 6 , 1i. VII. 

UI W. SPIEGELBERG , op. faud. , p. 61 l1 

et 616, n. IV. 
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cet espace pour graver plus loin un ~ semblable à celui qui figure au 
début de la ligne précédente. Le trait descendant c1ui semble avoir appar- , 
tenu à un noûn doit êlre accidentel comme les autres traits bordant la 

dépression c1ue porte la pierre à cet endroit. Instruit par la difficulté qu'il 
venait de rencontrer, l'auteur du texte a reporté assez loin les deux der­

nières lellres du groupe n~. - Donc lire l'ensemble n~~V'· Le mot 
llJ[n;J, qui est restitué en grande partie, serait à lire j' l~ni comme clans 
Daniel 2, 18; il se retrouve dans les Aramaic Papyrl de Cowley n°' 3o2, 

31 2 et 382 , écrit sans yôd comme ici. - La phrase. ainsi obtenue pom· 
celle ligne rappelle beaucoup les formules de souhaits des papyrus d'Élé­
phantine et nous incite à proposer, pour les traits désordonnés qui la 
terminent, la lecture f~]~JV . Des trois dents du sin ; on ne vo it plus que le 
haut au honl de la cassure , la branche gauche du guimel semble être le 
prolongement de la queue du noûn qui termine la ligne 3, quant au yôd 
un peu grand il n'en subsisterait que la moitié. 

Ligne 5. Celle ligne ne s'élendnit probablement pas comme les autres 
sur toute la largeur de la tranche. Elle pourrait bien avoir été ajoutée 
après coup et l'expression rpi:J ~::i:5 res tituée pour moitié n'avoir été amenée 
que par l'analogie, déj ~1 notée, de ce qui précède avec les souhaits par les­
quels débutent certains papyrus d'Éléphantine. Les deux profondes cavités 
qui suivent, probablement anciennes , ont contraint le dédicant à écrire 

un peu plus loin les mols que je restitue n ~~[i l · Comme le contexte oblige 
à chercher une expression signifiant prolectio11, le mot i1 ~~, qui fi gure 
clans la version araméenne de l'inscription de Bisoutoun , paraissait indi(l ué 
pour combler la lacune. - JI semble c1ue ce tte ligne se soit arrêtée ici. 

Ligne 6. La lecture du mot r~nt::J~~J restitué en partie est assez dou­

teuse. Ce groupe est précédé d'un signe qui a l'aspect d'un J mal formé. 
Le graveur aurait , sernble-t-ii , tenté d'abord de tracer là le bêth du mot 

Nilt:!'~~, gêné par les aspérités de la pierre , il aurait repris son mol en 
entier un peu plus loin. - Toutes les lettres de j iJi sont douteuses; 
je crois cependant reconnaître, après un wiîw, la ligature assez fréquente 
d'un bêtlt et d'un rês, suivie d'un lrap/1 . Ici commence une nouvelle phrase 

qui débute par le participe passif berîlr. 
Ligne 7. Après le relatif 'i, assez incertain , un blanc clù probablement 

ù un défaut de la pien e, puis le verbe [~J1p ' dont la lectur.e n'est pas 

• 
J 

If 

f 
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tou t à fai t assurée. L'éclat de calcaire triangulaire qui a laissé la cavité sui­
vant ce verlJe a emporté la tête du lcaplt de ri;n; . J'ai cru possible de 
combler la lu cune ainsi prod uite , par le relatif 'i ce crui donnerait un 
sens acceptable. On altendrnit ensuite quelque chose comme le pronom 
n;~ , puis le nom de l'auteur du proscynème ou encore l'adl'erbe m~n. 
J'avoue ne voir rien de semblable à tout cela clans les quatre ou cinq 
barres verticales c1ui semblent parallèles et tombent perpendiculairement 
sur un trai t épais c1ui so uligne le tout : es tampages et photographies sont 
absolumen t insuffisants, même pou1· tenter une leclure aventurée comme 
celles qui fi gurent tout le long de celte note. 

Peut-être avons-nous seulement affaire à des chiffres : les traits seraient 

des barres d'unité énonçan t un quantième, mais il faudrait alors un ~ 
devant les chiŒres et un ~ pou1· introduire le nom du mois araméen qui 
devrait se cacher clans la fin de la ligne. Je crois lire en effet un nom de 
mois égyptien à la ligne sui1rante. 

Ligne 8. Si l'on se ralliait à l'hypothèse d'une double da te dont la 
notation à l'araméenne fi gurerait à la fin de la ligne précédente, nous 
pourrions proposer de répartir entre la fin de la ligne 7 et le débu t de 
la présente ligne , ia fo rmule ü P i i1 qui précède habituellement l'équi­
valent égyptien du quantième et du mois. Le premier signe conservé de 

la ligne 8 serai t Iu mem et représenterait la dernière lettre du mot L:li ' , 
viendraient ensuite plusieurs barres cl' unité en par tie dans fa lacune, 
suivies d'un ~ introduisant le nom du mois égyptien attendu : o;n:i. 
Je dois avouer que le Mt est douteux el crue le dernier signe pourrait être 
interprété par mêm et non par samelr , mais je m'empresse d'ajouter que 
dans l'écriture de ce tex le, la harre mérliane du 1~ est toujours plus comte 
que ie trait de droite (comparer ies mêm des lignes 2 , li et 6) ce qui n'est 
pas ici le cas. Si i'on se refuse à lire le dernier signe samek pour y voir 
un mêm, on aurait le nom propre égyptien a; rrn , mais clans cette alter­

na tive que fai re du lamed qui précède. On n'aurait d'autre ressource que 
d'interpréter les res tes des signes du début de la ligne par liJ , berîk , 
suivi d'un autre mot perdu dans la lacune et demandant une construction 

avec ~ . Il serait aussi possible de co nsidérer ce ~ comme un lamed auctoris 
el de traduire : fait par Pa~num. - Vient ensuite le mot année peut- être 
suivi du chiffre 1 o. 
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Ligne 9. N'appartient prnbablemenL pas au texte u0 7, l'écriture semble 

<l'une autre main; ce doit être le début d'un proscynème r1ui n'a janiais' 

été terminé. 

li esL dommage que le nom du rni qui pouvait être menLion11é dans ie 

texte n° 2, l. 3, avant 1-::J~I.), soit impossible à lire. On peut cependant 

supposer aus.si que ce LexLe portait seulement: année X du roi, sans préciser 

davantage comme c'est souvent le cas. Même sans celle précision, nous 

pouvons, sans grande chance d'erreur, aLLribue1· nos graffiti au vc siècle 

avant notre ère, c'est-à-dire à l'époque perse : un nom propre au moins 

indiquant l'origine perse d'un des auteurs. 

Nous savons, d'autre part, crue les rois achéménides airaient poursuivi 

l'exploitation des carrières dans le pays et notamment au Wâcly llammâ­
rnât Ol. Il n'y a plus, dès lors , lieu d'être surpris de voir sous le règne de ces 

souverains étrangers, continuer l'extraction du rni.nerai de cuivre aux mines 

du Wâdy el-Hûdi, site proche de Syène c1ui était alors un centre impor­

tant et une ville de garnison. Il est vraisemblable que c'est de là que par­
taient les ouvriers employés aux mines, distantes de lluelques kilomètres 

seulement. Cette main-d'œuvre était probablement militaire comme à 

l'époque du Moyen Empire (2l et comme du temps des Perses au Wâdy 

I:Iammâmàt. Sur ce dernier site, on a retrouvé en effet des inscriptions 

hiéroglyphiques, laissées par deux fonctionnaires perses : Artiyawahi et 

Ariyawrata, c1ui vécurent so us les règnes de Cambyse, Darius I"· et Xer­

xès Jcr (3) et devaient être des chefs militaires, ainsi que pourrait l'indiquer 

le titre de sarîs U1l porté par l'un d'eux. 

Ces hypothèses nous amènent donc tout nalurellen:ent à proposer <le 

voir dans les auteurs de nos graffiti, des étrangers à l'Egypte puisqu'em-

(I l Cf. G. PosENER, La premiere domi­

nation per-se .. , p. 1 7 9. 
l 2 l Cf. Alan HowE, T!tree new stelae 

ji·om the south-eastem desert, présent vo­
lume des Annales, p. 1 o3, n. 1. 

P l G. PosENER, op. laud., p. 1 78. 
l'l Ibid., p. 11 8 Olt l'auteur, qui a 

Lien reconnu l'équivalence aYec 01;0, 

ne se prononce pas sur le sens précis de 
ce mot. J'ai des raisons de croirn que 
nous avons aITaire à un titre militaire. 
Je tenterai de les faire valoir à une aulrc 
occas1011. 
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ployant l'araméen pour réd iger leurs proscyuèmes el, de plus, des so l­
dats perses ou des mercenai res à la solde du Grand Hoi. 

Quant au dieu soleil dont ils imploraient la bénédiction, nous nvons 

déjà proposé d'y voir Min-Hê, la seule divinité susceptible d'être appelée 
à la fois : le grand dieu soleil et le dien de la Montagne et de l'Égypte. 

Celle supposition peut encore s'appuyer su r les fréquentes invocations à 
Min (Il qui appnraissenl dans les inscriptions laissées au Wâdy ijammàm;Î t 

par les deux fonctionnaires perses Artiyawahi et Ariyawrata. 

Ajoutons enfin crue nos grallïli fournissent une certaine contribution à 
la connnissance du formulaire religieux des étrangers de langue ara­

méenne , cantonnés ù Syène et travaillant aux mines voisines. Ce formu­

laire, sémitic1ue dnns le fond et la forme , s'est conservé presque jusqu'ù 

nos jours et il es t curieux de rencontrer su r une stèle fun éraire arabe de 

I:Ioms en Syrie (2l, écrite quatorze siècles plus tard que les textes ici étudiés, 
les mêmes termes réunis : . J' 

'-,A;.;)(;)")~(;)'° l°':.-.J . · . .. .AAll Qu'Allah fasse mis1fricorde il celui qui a lu 
et tl celui qui a écrit. 

Eu égard aux multiples renseignements - tant sur l'Égypte à l'époque 

perse que sur les noms propres étrangers et le vocabulaire sémitique 

employé - que peuvent nous foumi1· de modestes textes comme ceux 

que nous venons d'étudier brièvement, qu'il me soit permis de recom­

mander ~1 l'atten tion des fu turs voyageurs qui visiteront le Wâdy el-Hùcli , 

les grallïli araméens lJu'ils rencontreront probablement sur ce site. 

Port-Saïd , 17 décembre 1939. 

l 'l Cités par G. PosENER, op. laud., 
textes n"' 27, 3 1, 33 el 36. 

Noël ArnÉ-GrnoN. 

t 2 J J'ai publié ce tex le en 19 2 2 dans 
le Journal asiatique (janv.-mars) , p. 75. 
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Graffiti du Wâdy Gadammé, d'après P. Newberry. 
Autre reproduction du no 4 , d'après F. Bisson de la Roque. 

Pl. LI 

Site des graffiti «Sinaïtiques,,' d'après un croquis de M. A. Fontaine . 

f24. - Tranche, n° (). 
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124 , no !. 124 , no 2 . 

124 , nos 3 et 4. 124 ,no5. 

Graffiti ar;;iméens de la stèle d' Horus (Fronton). 
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SCHIFFAHRT AUF DEM LANDE 
VON 

LUDWIG BOHCHARDT t . 

Eine Zeile des von Vogliano letzthin in Medinet !Vfa<li gefundenen Lob­
gesanges auf Amenemhet III. Ol dürfte das Rütsel losen, <las hisher (2l uns 
den Si no des anscheinend nur in den lllahun-Papyris nachweisbaren, 
merkwürdigen Festnamens · 1'" ,,_,, ~ ,,_,, - .. -. l3l hn·l-nt-t; c\ Schiffahrt auf ~ - - l'"S.. -

dem Lande" verdeckte. 
ln dem erwiihnten Lobgesange wird vom Porramanres 1 dem mir bisher 

ais Pramarres hekannten Konig Amenemhet III., ais unglaubliches Wun­
der erzahlt, QL EnAEI EN OPEI A:::OLI KAI ILTIQI, dass er auf <lem 
Wüstengehirge mit Achsen und Segel gefahren sei. Zu diesem Segeln 
auf Achsen hat Vogliano, wie er neulich mir freundlichst zeigte, auch 
noch den nus spiiter, ptolemaischer ocler romischer Zeit stnmmenden 
Segelwagen gefunden, der hei den Feslen im Tempel von Medinet Macli 
gehraucht worden ist. 

Den Wagen wird der glückliche Finder selbst hoffentlich baid bekannt 
mach en. Hier soli nur gezeigt werden, in wie früher Zeit die cc Schiffahrt 
auf <lem Lande" nachweisbar ist. 

Mir sind 7 Beispiele bekannt, siimtlich aus den Illahun-Papyris, von 
denen <las iilteste bis in das 5. Jahr Senwosrets III., des Vaters und 

('I Achille VoGLIANO, Primo rapporto 
degli scavi . . . .. di Madïnet Ma,(iï , Milano, 
1936, 39. 

l'l GmFFITIJ, Hierat. Pap.jrom Kahun, 
1898, 61 [hn·t m(?)-t;, ohne jecle Erk­
liimng] und BoRCHARDT, Mittel, 1935, 55 
hn+nt(? )-t;, clas sonst unbekannte Fest. 

<' I GRIFFITH las ~n·t-m( ?)-t; mit fragli-

chem m wegen der ihrn unsicheren Les­
ung, ich halte früher bn·t-nt( ?)-t; mit 
fraglichem nt g:elesen , wegen der mir 
unsicheren g:rarnmatischen Konstruktion. 
Auf Grund von WB 3 , 37 5 hn·t nt mw 
nt 1; "Fahrt zu Wasser und zu Lande" 
habe ich mich jetzt for nt entschieclen, 
clas auch an allen Stellen klai· clasteht. 
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Vorgiingers Amenemhets III., also bis in das Jah1· -18 7 6 (l l , zurückgeht. 
Ihrer Zeilfoige nach sind es : 

1. Senwosret III., Jahr 5, 27· 6. W.(2l: ,,Qpfer (for den) verstorbenen 
Konig [ Senwosret I [.] ais Festgabe für die '' Schiffahrt ( '?) [ auf dem 
Lande]"; 

spater unter dem gleichen Tage : ''Lass bringcn für die "Schiffahrt 
auf dem Lande" ..... 1 Rind "· 

2. Senwosrel III., Jahr 9, 17. 7. W. (3):" •••• es kam das Gotterbild des 
Anubis, um sich zu verbrüdern ( snsn) in den Tempel des Konigs 
[oder mit dem Konige'?] Senwosret Il. in der Pyramidenstadt "Sen­
wosret-lebt,,, ais das Fest (\ Schiffahrt auf dem Lande" stattfand 
(IJft l1n·t-nt-t;) "· . 

3. Senwosret III., Jahr 1, t.(?) 6.W.U1l, Liste von Festen, die nach 
Kaiendermonaten aufgezahlt sin cl, darunter Z. 1 1 : 7. Manat des 
Wandeljahres, (( Schiffahrt auf dem Lande"· ln Z. 1 3 steht beim 
1 1 • Monat etwas, dessen An fang auch "Schiffahrt" sein konnte, 
jedoch dürfte nicht "Schiffahrt auf dem Lande" zu lescn sein. . 

l1. Senwosret III., J ahr 1 6, '2. 7. W. (5l : ((Lass kommen für das NachtJ­
gen ( s-wà) zur "Schiffahrt auf clem Lande" als Beisteuer .... 
Rinderlieferung .... " 

,, Lass kommen für den Tag der ,, Schiffahrt auf dem Lande" in 11/r·w ('?'?) 
des Sokaris .... " 

"Lass kommen (r ssm·w) zur Herrichtung(?'?) des Tages der "Schif-
fahrt auf dem Lande,, ..... " 

Die mir nicht bekannten mil zwei Fragezeichen versehenen Ausdrückc 
mogen nur die Verrechnung der Lieferungen betreffen. 

5. Amenemhet III., nach Jahr 1 '2 (6l. Liste von Feslen, clarunter "Schif­
fahrt auf clem Lande,, 1 t. 7. W. Dasselbe Tagesdatum auch in 6. 

<1> Die 3 sicher, d. h. mit Jahr und 
Tag, dalie~ten Beispiele sind an dei· in 
Anmerkung 2 angegebenen Slelle von 
mir hereits zur Nachprüfung der Hich­
tigkeil der Festiegung der Zeit der 12. 
Dynastie benulzl wordei1. 

<•1 Berl. Mus. P. 10 009, V S. 
<3 > Berl. Mus. P. 1 o 003 B, V S. 
l' i Berl. Mus. P. 10 001 B, HS. 
<51 Berl. Mus. P. 1 o o 11 V S. 
<01 Berl. Mus. P. 10 051RS.Jahr12 

ist auf V S erwabnt. 

1 

- 379 -

Also ist wohl auch dasseibe Jahr ( nach Jahr 1 9) anzunehmen Ol. 
6. Amenemhet III., nach Jahr 1 9 (2l. Brief in clem erwahnt wird : 

\c ( 1) ..... es findet die (\ Schiffahrt auf dem Lande" am 1 1. 7. W. 
statt .... " 

(( ( 1 o) . .... Nachtigen ( s-w/j) . .. des ( 1 1) Tages der "Schiffah rt ..... ,, 
7. Amenemhet III. Jahr 3 5 (3l, Liste von Tanzern und Sangern, die im 

Laufe des J ahres an Festen teilnahmen, clabei dreimal un ter dem 
7. Kaiendermonat (4) : c( Schiffahrt auf dem Lande"· 

Aus diesen wenigen Beispiclen, an deren cinigen schon früher (5l gezeigt 
wurde, dass sie auf Neumondstage fallen, lernt man, dass das '' Segcin 
auf Achsen" schon vor Amenemhet III. geübt wurde. Wenn ich hier 
vom "Segeln auf Achsen" spreche, so ist das nicht durch den agyptischen 
Ausdruck ~n+nt- t; veranlasst, denn in dem ~ 7 ':JJ;1_ ~n·t geschriebenen 
Worte steckt die Bedeutung des Segelns nicht, eher die des Ru<lerns 
odcr allgemein der Schiffahrt. Segein steckt viei~eh'r in dem Worte 
[[Ilj 7 ,1 IJny·, das aber hier an keiner Stelle steht. Der griechische 
Text spricht aber ausdrückiich von segeln ( irnl~ nÀûv) auf Achsen. Auch 
dürfle der von Vogiiano gefundene W ugen, wie mir eine kurze Besichti­
gung zeigte, durch Mast und Takelung zu erganzen sein. ln der spaten 
Zeit hat man also si cher un ter der (( Schiffabrt auf dem Lande" ein 
(( Segein" verstanden. Da der jetzt gefundene spàte Wagen aber, wie 
man wohi annehmen darf, nur einem iilteren nachgehildet war, so muss 
man zu dem Schluss kommen, dass bei der in den Illabun-Papyris er­
wahnten "Schiffuhrt auf dem Lande" ein ebensolcher oder jedenfalis sehr 
ahnlicher Segelwagen verwendet wurde, auf dem also schon 1111 1 9ten 

<11 Da die irSchiffahrt auf dem Landen 
am Nenmond im 7. Kalendermonat ge­
feiert wurde ( BoncHARDT, Mittel, 5 5) , so 
sfonden für Beispiel 5 und 6, wie eine 
einfache Hechnung ergibt, die Jahre 26 
oder 37 oder lm Amenemhets III. in 
Frage. 

<'I Berl.Mus. P. 100 22. NachAmen­
emhet Ill. Jahr J 9 zu selzen, da J:fr-

m-s;j schon Hausvorsteher ist ( s. Â. Z. 
59, 1924, 22). 

<31 GmFFITII , Hiernt. Pap. from Kah un , 
Bl. 2l1f'25. 

< ~ 1 De1' einmal (BI. 2 5 Z. 1) hinter 
dem Monat zugefügle wagerechte Strich 
bedentet hier nicht rr 1. Tagn. 

l'i BoncnARDT, Mittel, 55. 
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Jahrhunclcrt vor unserer Zeilrechnung die Konigsbilcler von Illahun und 
Meclinet Macli an dem Feste der '' Schiffahrt auf dem Lande" feierlich in 
der Wüste herumgefahren wurclen. 

Dieser Winclkraftwagen im Faijum kommt also als etwas Neues zu dem 
nur um vielieicht ein Jahrhundert jüngeren Ochsenwagen aus El-Kah Ol, 
die sich beicle nur durch den Antrieb unterscheiden. Beide haben sie 
noch die kleinen vollen fütder. Die Speichenrader dürften erst asiatische 
Einfuhr sein, die mit den Hyksos kam. 

Winclantrieb für Landfahrzeuge in so früher Zeit ist, wenn es auch 
mehr Spielerei ais zum ernstlichen Gebrauch gewesen sein mag, immer­
hin bemerkenswert. Derartiges kommt noch bis in den Anfang der Neu­
zeit hinein und sogar heu te noch vor (2l. Ais ein Spass im Weltgeschehen 
koni:ite man es aber ansehen, class grade zu der Zeit, in der die grie­
chische lnschrift über die altagyptische '' Schiffahrt auf clem Lande" in 
Meclinet Ma di gefunclen wurcle, die englischen Flieger bei lsmaïlije und 
Heliopolis clas Segeln auf dem Wüstensande als Sport in Agypten wieder 
einführten (3l . 

<1l TAYLOR, Wall drawings ... of el-Kah, 
Sebelmekht, BI. 2., aus oder balcl nach 
der 13. Dynastie. 

<'l FELDHAUS, Die Technilc der Voneit, 
1270.if ~Wagen mit Segelnn, 1271-74 
Abbildungcn von vier Segelwag'Cn aus 
der 1. Halfle des 17. Jahrhunderts. 
Dort auch die von mir nichl nachg:eprüf­
ten Ang:aben, dass die Venvendung: von 
Seg:eln auf Wagen in China sehr alt sei , 
und dass gegenwiirtig in den Salpeter­
geg:enden Chiles Segelwagen in Gebrauch 
·seien. 

Von Segelwag·en, mil denen in belgi­
schen Seebiidern Sport getrieben wird, 
wurde mir auch letzlhin ( 1937 ) erziihlt. 

L. BoncHARDT. 

m Engfüche und deutsche Bilderzei­
Lungen brachten im Sommer 1 937 Ab­
bildungen vom Wüslensegeln bei Abu 
Sweijr bei Ismaïlije, agyptische Zeitun­
gen einige Monate spiiter solcbe vom 
Fiugplatz bei Heliopolis. Die Wüslen­
segler sind in diesen Fallen aus alten 
Flugzeug1·ümpfen erbaut und lau:fen auf 
alten luftgefüllten Gummi-Startriidern. 
Sie erreichen darnit jedenfalls eine weit 
hi:ihel'e Geschwindigkeit auf der Wüste 
als die Segelwag:en der ailen Agypter mit 
ihrnn vollen Holzradern. Die Schnellig­
keit der aus Ostpreussen, vom kurischen 
Ha!f her, hekannten Segelschlitten er­
reichen sie nalürlich nicht. 

.. 
• 
1 

î 
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SOME FRAGMENTS 

FROM 

SHA WABTI-FIGURES OF AKHENATEN 

IN THE EGYPTIAN MUSEUM 

BY 

MOHARRAM KAl\IAL. 

In May, 1937, M. Maurice Nahman, the weli-known dealer of ~nti­
quities of Cairo, submitted to the Museum for export1ùion a collection 
of 34 objects bought hy Prof. Jean Capart for the Musées royaux du 
Ci:nquantenaire li Bruxelles. These objects were mostly fragments from 
Shawabti-figures representing Akhenaten; they are macle of clifferent ma­
terials : quartzite, granite, crystailine limestone, faïence, alabaster, etc. 
Before issuing the permit of exportation, the keepers had of course, as 
usual, to examine the objecls to see whether there were any unique pieces 
that the Museum shoulcl keep. 

It was clear to me, at first glance , that ail the fragments came from 
the valley of the Royal Tomb al El-Amarna, their type being similar to 
that of various objects which entered our Museum on different occasions 
from the same locality. Moreover, having made excavations myself in 
that locality in 1934 (See Annales du Service des Antiquités, t. XXXV, 
pp. 193-1 96), 1 was nearly certain that some of the fragments M. Nahman 
submittecl to us might complete some of the fragments I discovered some 
years before. After comparing both sets of fragments, I arrivecl at the 
conclusion that three pieces of the clealer's collection completecl three 
pieces of our own collection. The heacl numberecl 2 in my above­
mentionecl article (See Annales, t. XXXV, p. 19li, also the plate) fitted 
exactly on to the upper part of one of the fragments of the dealer's 
collection (Mus. Temp. Reg. iil+, see plate LVII, B). The only iine 
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of vertical inscription which the figure bears begins from under the 

crossed arms; it reads : ±. ~ ( 0. foi.... Likewise, the fragment 

numbered 9 in the same article, and which represents the lower part of a 

Shawabti-figure, fitted exactly on to another fragment from the dealer's 

collection, representing the middle part (Temp. Reg. iiJ+, see the 

plate, A). The inscription on both pieces (in a vertical line), taken 

as a whole, reads : 

This inscription was originally filled in with blue pigment which bas 

almost entirely disappeared in the lower fragment ( discovered by me), 

but which still remains in the middle fragment ( from the dealer's col­

lection). 
The third piece of the dealer's collection is a fragment from a lower 

part of a shawabti (Temp. Reg. iiJ{) and this fitted exactly on to the feet 

part alread y in our possession ( see the plate, C ). The figure is in­

scribed with a vertical li ne menlioning the king's name and titles, th us : 

M. KrnAL. 

Pl. LVII 

A B 

c 

Sorne fragments from Shawabti- figures of Akhenaten 



UN 

PORTRAIT INCONNU DE TEPEMcONKH 

PAR 

BERNHARD GRDSELOFF. 

Moret avait publié en 1909 dans son Catalogue de la galerie égyptienne 
du Musée Guimet un fragment de bas-relief (B 1 o) qui par son style 

Fig. 16. - Le fragment B 1 o du Musée Guimet, Paris. 

appartient nettement à la v· dynastie (I l . On y voit le buste d'un per­

sonnage debout, tenant de sa main gauche une grande canne (voir fig. 16 ). 
D'après les restes d'une ligne verticale, inscrite devant lui et que Moret 

proposait de lire: I · . · I [:;;;:] ~ f: • ... contempler les présents, il est 
évident que le bloc appartenait à une des scènes les plus communes que 

<1> A. Mo1rnr, Catalogue du Musée 
Guimet, Gàlerie égyptienne, Annales du 

Annales du Se,.vfre, t. XXXIX. 

Musée Guimet, t. 32, p. 143-1 l1l1 et 

pl. 65, B 1 o. 
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les gt·ands de la v· dynastie faisaient représenter dans leurs mastabas' à 
savoir la livraison des présents par les délégués des villages <le la fon­
<lation funéraire. 

Dans son bref commentaire, Morel n'avait essayé à préciser ni la 
provenance du fragment, ni le nom du grand dignitaire dont le portrait 
y figurait. Et pourtant, les restes de la titulature et du nom qui sub­
sistent encore au haut du bloc sont suffisants pour résoudre ce double 
problème. Quatre colonnes verticales contenaient des titres el la cinquième 
se terminait par le nom du personnage dont il ne reste plus que les deux 
derniers signes : 1 ~ f. Or, un des noms les plus connus de la V· dynastie 
est • ~ f Tepem'onkb. ~lais cette restitution serait toute gratuite, si 
Jans les restes de la titulature, il n'y avait pas certains éléments qui la 
confirment et qui indiquent en même temps duquel des hauts dignitaires 
de l'Ancien Empire ainsi nommés, il devait bien s'agir ici. 

La première colonne des titres se termine par 1 i ~'\). Or, ce titre très 
ral·e qui signifie : c1 Scelleur du livre divin" est la charge principale d'un 
seul des individus au nom de • ~ f qui nous soient connus jusqu'ici de 
toute la période de l'Ancien Empire. Il s'agit du propriétaire du mastaba 
D 1 1 de Saqqarah qui vécu l sous le règne de Sahoure ', deuxième roi de 
la v· d vnastie (I ). 

Sur ,,la fausse porte de ce personnage, on lit : + ..:_ ~ 1 i g • ~ f ~ = ~ :::=- f • ..!.. ~ fIJ = • ~ f. qjfrande que donne le roi au scelleur du 
livre divùi Tepem' onkh. Que tous les fours et il toute fhe, un vase d'huile soù 
accordé il Tepem'onkh (2 l. C'est aussi ce même titre très particulier de 
cc Scelleur du livre divin,, que Tepem'onkh transmit, en tant que dignité 
principale, à l'un de ses deux fils aînés -·-- J J:lem-Min que l'on pourrait 
d'ailleurs reconnaître dans le personnage anonyme du registre supérieur 
du fragment du Musée Guimet, qui s'avance respectueusement à la tête 
des représentants des villages pour présenter leurs cadeaux à son père. 
On sait de plus, par une célèbre inscription dédicatoire, que Tepem' onkh 
fit dresser dans son tombeau une belle fausse porte pour son fils a·/né r--+ ) ~ .2> quand il était encore un enfant (3). 

(IJ Aug. MAIIIETTE, Les Mastabas de 
l'Ancien Empfre , p. 196-201. 

(' J Stèle du Musée du Cniec n° 156/1. 

("I Stèle rln Musée du Cnirc n• 1l117. 

.,; 

1 

l 
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Les restes des autres titres du fragment du Musée Guimet se com­
plètent très facilement, gràce à la titulature <le Tepem' on kh du mastaba 
D 1 1. Le reste du litre de la seconde colonne 1T1 ! correspond à 
~ 0I@l J Propltete de Re' dans le temple solaire d'Ouserlwj. Dans les signes 
I • c1ui sui11ent il faut voir le titre • n 9;' Secrétaire (du roi). Enfin, @3.-' ' =1'-
pour 1 · . · 11 J, il y a un grand nombre de possibilités d. e restitution à %1 ,W. 

cause du fait que Tepem' onkh avait été c1 prophète" de plusieurs dieux, 
déesses et rois défunts. 

Au registre inférieur du fragment du Musée Guimet apparaÜ devant 
! tfi~ ~ ' . 'b Tepem' onkh un de ses frères : ,__. h f1 i I · . · l le frere, .ruge el sen e . .. 

que l'on pourrait identifier avec ,.L fil j ~-:. le frere el scribe Imhotep 
qui nous est connu par ailleurs (I l. Ji est donc certain que nous sommes 
ici en présence d'un bloc provenant du mastaba D 1 1 de Sakkara que 
Mariette avait déblayé autrefois. Il semble même qu'on puisse le situer 
dans le couloir de ce mastaba où Mariette avait renco11tr~' diverses scènes 
au sujet desquelles il avait noté : (1ces scènes se passent devant le défunt 
dont on ne voit plus que les jambes (2l." On peut donc supposer ciue le 
fragment du Musée Guimet avait formé la partie supérieure de ce portrait 
de Tepem'onkh. 

B. GnnsELOFF. 

Pl Aug. MAmF.TTE, op. cil. , p. 198.-('I Lnc.cit. , p.198. 
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L'ENTRÉE 

· DU MASTABA DE SOPDOUHOTEP 

PAR 

BERNHARD GRDSELOFF. 

Dans ia vaste plaine qui s'étend entre Saqqarah et Ahousir, à peu de 
distance à l'est du tombeau de Ti , Mariette découvrit au cours de ses fouilles 
un petit mastaba ( D 1 5) , de superstructure peu soignée, mais dont la 
chambre de culte, en calcaire blanc, était ornée de beaux bas-reliefs de la 
yc dynastie et d'une fausse porte, Slll' laquelle il lut le noh; du propriétuire 
_Â.-:::. Mr-!ttp (i l . Au sujet de ce tombeau , Mariette nota en particulier : 
(( La façade n'a conservé aucune trace de sculpture c1ui peut-être l'ont ornée. 
On lit SUI' le tambour cylindrique de la porte d'entrée" : + : + rn 
h =.Â.::m Le subalte1·ne du roi, directeur de l'WslJ·t, administrateur de 
nome, M1·-J:itp. En dehors de ces indications, Mariette donna une description 
détaillée des restes de la chapelle , dont quatre blocs du mur nol'Cl el un 
bloc du mur sud sont actuellement conservés au Musée du Caire (~l et 
contiennent des représentations de la vie rustique. La fausse porte qui se 
trouvait au fond de la chapelle, relate les principaux titres du personnage : 

.} ~ h ~ = f!l h r Î f!l i= ... ~ .!. r :';' -1 ~ = Le plus grand 
des Dix de Haute-Égypte, Jiige et chef' des scribes, j uge el surveillanl des scribes 

des actes royaux, secrétaire de son dieu (c'est-à-dire cc du roi "), et ailleurs 

i= + _Â.-:::. Le connu du roi Mr-l:itp. 
En présence de ces données, il convient tout d'abord <le faire ressortir 

ia difficulté que soulève le nom du propriétaire de ce tombeau. Il est en 

<1 l Aug. MAIIIETTE, Les Mastabas de 
l' Ane. Emp., p. 209-21 2. Cf. Pon TER-Moss, 
Top. Bibliogr. III, Memphis, p. 123. 

<'l W. St. fü11Tn, Topogr. of the Old 

Kingdom Cemetery at Saqqarah, in 
G. füasNER, Tomb Development, p. li oli. 
Les blocs en question portent les 
n" 1671, 1739, 1555, 1557 et 1563. 
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effet impossible de lire ce nom .... ~ M1'-(1tp ((La pyramide est contente "· 

Le signe .... doit correspondre à un signe semblable, avec lequel Mariette 

a pu le confondre. Tel est le signe ! spd, et de fait, on connaît à l'Ancien 

et au Moyen Empire un nom Lhéophore correspondant : ! ~ Spdw-(itp 
(( Le dieu Sopdou est sati.ifait,, (I l . Or, une rectification en ce sens peut non 

seulement être j uslifiée, mais elle permet encore d'identifier les reliefs et 
inscriptions des deux montants de porte que Mariette n'avait plus retrouvés 
à l'entrée de ce mastaba, lors de sa fouille vers le milieu du siècle dernier. 

Ces deux montants ont dù être enlevés longtemps nuparavant et se 
trouvent à présent au Musée de Turin, inscrits à l'inventaire sous l'in­

dice 1255. Ils portent la légende ~ ~ + + ! ~ du plus grand des Dix 
de Haale-l;,gypte el connu du roi Sopdouhotep et ont été reproduits par Farina 
dans son petit guide des collections d'antiquités égyptiennes du Musée 
de Turin qu'il a publié récemment (2l. La partie inférieure du montant gauche 
qui n'atteint plus qu'environ la moitié de sa hauteur primitive, contient les 
restes d'une inscription relative aux diverses fêles de l'année à l'occasion 
desquelles des offrandes devaient être déposées dans la tombe. Sur le mon­
tant droit, auquel il ne manque aujourd 'hui qu'un petit fragment dans sa 
pnrtie supérieure, est inscrite la prière funéraire, débutnnt par le proscy­
nème habituel et se terminant par l'énumération des titres du propriétaire. 

Sur ce fragment, il faut noter en particulier le titre !. p :;' ,__.. î ' .:_ ~ 
+ ;::_, Initié d la jurùlicLion du roi qui complète la liste des titres relevés par 
Mariette sur les autres parties du tombea u. 

Du côté ouest , à proximité immédiate du mastaba de Sopdouhotep , 
.Mariette avait déblayé un mastaba de la même époque ( C 6 ) uppartenant 

au nommé ! ~ • ~:: Kha'mererptah dont la fausse porte qui porte 
actuellement le n° 5 7126 du Musée du Caire formait l'unique ornement (:Il. 
Sur celte stèle, Kha'mererptah porte les titres de la haute administration : 

±. ! ~ = 11'. ~ '7 ,__.. 4' ::.... h = .5R ~f~: Subalterne du roi, chef de 
tous les travaux publics du roi, administrateur de nome, celui dont le siege est 

avancé, ainsi que:~=+ ,.:ff)~~=l~J~=~~=~~= 

'' l H. RANKE, Agyptische Personenna­
men, p. 306, n° 2 2. 

t2 l G. FARINA , Il Regio Museo di Anti-

cltita di Toi·ino, Sezione Egizia, Roma , 

1931 , p. 39. 
Pl Aug-. MARIETTE , op. cit. , p. 1 1 7-1 2 o. 
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C!wf des scribes des actes royaux , chqf du tribunal Hw·t-Wr·t, clwf de l'admi­
nistration du Delta, clu;f des marais du Delta. Or, grâce aux indications de 

celte même fausse porte, on peut montrer que Kha'mererptah fut le père 
de Sopdouhotep. Dans la scène du repas funéraire, Kha'mererptah est 
représenté assis dernnt sa table. Deux adolescen ts s'approchent de lui; 
l'un d'eux présente une oie et la légende suivante le surmonte : ~ fj;i 
h p î fa!~ Son fils aîné, le Juge et surveillan t des scribes Sopdoulwtep, 

l'autre qui brûle de l'encens, est appelé : ~ fj;i +-fa=~•! ~ • ~:: 
Son .fils aîné , le scribe des actes royaux en présence (du rni) , K!w'mererptah. 
Dès lors, l'identité du nom et du titre initiai, ainsi que la proximité des 
deux mastabas constituent autan t d'indices qui prouvent c1ue Sopdouhotep 

fut un des fils aînés de Kha'mererptah. 
Le fait que le .père ne porte pas de titre de noblesse, tandis que son fils 

Sopdouhotep en porte un, à savoir celui de + + Connu du roi, n'est pas 
en réalité une difficulté à ce sujet. Il a été démontré.eQl 'effet que ce titre 

n'est pas toujou1·s acquis pa1· naissance; il peut être l'apanage d'une ha ute 
fonction conférée par le roi. Dans notre cas il fai t partie intégrante de la 
qualité cc du plus grand des Dix de Huute-l~gypte" qui constitue le titre 
principal de Sopdouhotep. Ceux q11i entraient comme chefs dans ce haut 

conseil judiciaire recevaient en effet le titre composite ~·.:} + + ce qui 
montre qu'à l'origine, le chef de ce conseil des Dix dut être un parent 
du roi (i l . 

Enun un autre phénomèn~ curieux est la présence ici de deux fils a1'nés , 
issus d'un même père. L'hypothèse d'après luc1uelle la mol't prématurée 
du premier-né aurait toujours entrainé la nomination du second fils, doit 
être écartée ici. Sur la fausse porte du père , les deux fils aînés sont 
représentés comme Jeux adolescents. Pour que l'hypothèse soit con(irmée, 
il faudrait donc que Sopdouho tep , le premier des deux fils aînés, soit 
décédé prématurément. Or, sur les deux montants de porte de son propre 
mastaba , il apparaît en compagnie de deux de ses enfants, comme un 
homme ayant atteint l'âge adulte. En ce cas , il fout peut-être recourir ici 

à cette autre explication c1ui consiste à admettre que les deux fils aînés 
sont issus de mariages ilifférents , contractés par Kha'mererptah-père 

( l) H. J UNKER , Giza, II , p. li i. 
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avec deux épouses légitimes. Mais malheureusement, celte hypothèse qui 
d'ailleurs pourrait être invoquée dans une dizaine d'autres cas semblables 
c1ui appartiennent tous à l'Ancien Empire el où se présentent jusc1u'à 
trois fils aînés du même père (I l , n'a jusqu'à présent jamais pu être vérifiée. 
Dans aucun cas il n'a été possible d'identifier les diverses épouses légitimes 
qui ont donné naissance aux divers fils aînés du même père, de sorte qu'il 
sera peut-être nécessaire à l'avenir de rechercher dans un autre ordre d'idées 
la solution de ce difficile problème. 

('l H. JuNKEn,Gi;:,a,ll,p.35.-Wal­
lel' FEDERN, Zur Familien{feschichte der 
IV. Dynastie Â[Jyptens, dans la Wiener 
Zeitschrijijii1' die Kunde des Jltlo1'genlandes, 
vol. l12 , fasc. 3-lt, Vienne 1935; l1mni, 
Die SO!we des Künigs Dedefre, dans l'Ar­
chiv fiir Âgyptische A rchiiologic, Wien , 

B. CnoSELOFF. 

Marz 1 938. - Prenlice DwELL, Tlie 
Mastaba of Jllei-ei·ul:-a, vol. l, p. 3-7. -
Aug. MARIETTE, Les Mastabas de l'Ancien 
Empire, p. 3o5, 198-199 el li55. -
Hiero[Jl!Jpfiic Texts, Biù. Mus., pal'l l , 
pl. 2 2-2 3. 

~ / 

, 
LE ROI ITI DIVINISE 

PAU 

BERNHARD GRDSELOFF. 

En octobre 1 9 o 8, le Musée du Caire acquit deux petits fragments d'une 
stèle en calcaire du Nouvel Empire trouvés par Quibell dans le Monastère 

Fig. 17. - Slèle du roi Ili divinisé. Musée du Caire. 

<le St. .Jérémie à Saqqarah Ol. Ils forment le côté droit de la partie cintrée 
de la stèle sur laquelle apparaît la figure d'un roi dans la pose héroïque, 

(1) Journal d'c1ttrée, n" l10693. 
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deboul, 'surmonté d'un disque solail'e Hanc1ué de deux urreus. Devanl le 

roi, on voit les restes de la représentation d'un homme agenouillé, levant 

les bras en adoration. Près du roi est gravé le cartouche (:I!J et, ·de 

la légende qui accompagnait cette scène, il ne subsiste plus que les mols : 

;:: ~ ffi rai ..... Fait par R'ms . .... (voir fig. 1 7 ). Le monument re­

m on le à la XVll[• dpiastie et conslitue une stèle votive que le nommé R'mi 

avait déposée clans la chapelle funél'f1ire du roi divinisé c:J}J c1uelque 

part dans la nécropole de Saqqarah. 

Or il est clair c1ue c::-m n'est c1u'une forme abrégée de c~ -~ ~), 
nom d'un roi de la fin de l'Ancien Empil'e connu par des graffiti du Ouadi 

Hammamat (tl. En effet, dans le nom de ce roi, il faut voir le substantif 

~ - ~ ~ dérivant de l'ancien ~ j } f] 19·-w ((le suzerain ,, l2l par la formation 

de la finale ~ ~ , résullant de la fusion des sons jet w. Mais dès le Moyen 

Empire, ce mot s'écrit aussi== J ~tf et la forme néo-égyptienne du 1;1ot 

est ~ ~ j ~ ~ J. Ces deux dernières formes montrent clairement ciue le mo.t 

débute par une voyelle courte, semblable à l'aleph prothétique de cer­

taines formes verbales (3l, puisque cet~ préfixe a précisément tendance à 
se rapprocher de ~ et s'écl'it ~ ~ dès le Nouvel Empire. En ce c1ui con­

cerne dès lors l'omission de q au commencement du nom du roi, elle est 

due cerlainement à un excès d'archaïsme. A l'époque florissante de l'An­

cien Empire, on trouve en effet cette forme abrégée - j f] à côté de 

~ jf]~ sur le même monument (11l. Le nom propre ~-/jr-. leu1'princc (5l, 

assez commun à la période memphite, apparaît également sous la forme 

raccourcie - f] r-' montrant qu'à cette épocrue ancienne la voyelle 

coul'le par laquelle le mot iy·-w débute , ne s'écrivait souvent pas. Sur le 

domaine de l'orthographe, rien ne s'oppose donc à Pidentification du roi 

divinisé de nos fragments de stèle avec le roi Iti des inscriptions de Ouadi 
Hammamat. 

<1l Cour AT-MONTET, Ouadi llanmuuuq,t, 
n•• 168/! 69 , p. 9li. 

<'l Wii1'terbu.ch, I, p. 1li3 . 
<' l K. SET HE, De Aleph P1'ostltetico , 

Berlin 1892. 

<'•l Stete du Caii·e, n• 1565 = SEnrn , 
Urh:. , I , p. 82, 1. 1li et p. 83 , l. 17. 

('l H. RANKE, figyptische Personen­
namen, p. b9 , 11° 26. 
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Tout ce ciu'on sait d'ailleurs de ce roi est que pendant l'été de l'an 1 

de son règne (!l, les capitaines lpj et Nf-k;w-Pt!t avec 2 00 matelots ainsi 

que les chefs d'armée lJrj-m-i[IJi et lr-n-'bt avec autant de soldats étaient 

venus aux carrières du Ouadi Hammamat =-:- ~ ~ '-: ( ~ - ~ ~) ~ .... 
pour l'exécution des travaux relatifs à la pyramide ((La Gloire d'Jli ,, (2l. 

Up.e autre inscription au même emplacement semble être de la même date 

et porte la mention du nom d'un personnage formé avec celui du roi Iti 

(~ - ~ ~) -• qui se lisait Nj- (k; w)-Îtf ou Nj-('11b )-f9·(3J, De ces 

données, il ressort simplement qu'à une époque indéterminée de l'Ancien 

Empire, mais sans doute après la fin de la V• dynastie, date à laquelle 

commença l'exploitation de ces carrières ('1l, ce roi Iti fit bâtir sa pyramide 

dès le début de son règne. Ce règne dut d'ailleurs être très éphémère 

puisque les listes ollicielles des rois d'Égypte ne semhlent pas le men-

tionner. , 
• 1 

Maspero identifiait Iti avec Othoès, premier rni de la VI• dynastie , 

assassiné par ses gardes, selon Manéthon, et il le rapprochai t du roi 

( 0 Î r U] c1ue la liste cl' Abydos cite comme roi du début de la VI· dynas­

tie entre Téti et Pépi 1°" (5l. Mais , à tort ou à raison , ces rapprochements 

sont abandonnés actuellement et l'hypothèse qui prévaut , relègue Ili tout 

à la fin de l'Ancien Empire. Sa mention aux carrières du Ouadi Ham­

mamat indiquerait que ce roi , régnant sur la partie méridionale de 

l'Égypte , résidait à Coptos, centre de celte région de carrières , à une 

épo<1ue qui suit de près la VI0 dynastie (GJ . Mais cette dernière solution va 

c1uelque peu à l'encontre des données que les fragments de stèle de Saq­

c1arah semblent établir. Ici le roi Ili divinisé est adoré dans la nécropole 

memphite. Ce fait montre clairement que la pyramide ( ~ - ~ ~) ~ .... 
el sa chapelle funéraire dans iac1uelle la stèle de R'ms avait été déposée, 

( l J SETIIE , Untersuchungen, III , p. 116. 
<'l SET HE , Ur/;;., I , p. 168. 
<'l H. RANK E , Jigyptische Personenna­

men, p. l19 , 11° 28. 
<'lJ Ed. ME YER , Gescl1 ichte des Alter·­

tums, vol. 1, 2 , S 235 A. 

<5l G. M AsPE HO , Notes sm· différents 
points de Graminaii·e et d' Histoire, S P , 
Rec. de tmv., XVII ( 1895 ) , p. 56 et suiv. 

c•l Dl\loTON-V AN DIER, L' .b~·ypte (Les 
Peuples ~le l'Orient ll1édite1·1·anéen, vol. II) , 
Paris 1938, p. 231, S 7. 
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se trouvaient dans celte région. Les restes de ces constructions n'ont pas 

encore été identifiés, mais leur présence à Saqqarah ne saurait plus faire 

aucun doute. Et en définitive, ce roi, aussi éphémère c1ue pùt être son 

règne, semble avoir dominé le Nord autant que le Sud. 

B. G11DSELOFF. 

DEUX NOTES DE LEXICOGRAPHIE 
PAii 

BERNHARD GRDSELOFF. 

J. UNE VAIIIANTE INEXISTANTE DU NOM r ~ •. 
Cette note d'onomastique a été suggérée par la forme extravagante du 

nom ', f'. J Ssmrifi· qu'on trouve ainsi cité par le prof. Junker à la 

page 6 de son récent ouvrage Giza 111. Ce nom fait partie d'un passage 

du testament de !,. t ~} Pnmrw retrouvé en 19 1 2 dans le mastaba 

:i 197 de Giza (ll et que K. Sethe n'avait pas eu l'occasion d'incorporer 

dans ses Urlwnden des Alten Reiclts. 
La photographie de l'inscription de Pnmrw publiée par les fouilleurs 

américains (2l donne au passage en question: r ~p ~. J. On voit clone 

que le signe composite f' n'y existe point. Au lieu de ', il faut lire -. 

qui à l'époque de l'Ancien Empire détermine souvent le titre du riz ir 

~-. t:·tj, c'est-à-dire l'homme (du roi) par excellence (3 l. C'est surtout 

à Giza que se rencontre celle forme du titre (ii J. Sur le tambour du lin­

teau de porte de Î' Îwnmn se troUl'e même une disposition graphique 

des titres 1;j.9· s;b t; ·u· exactement identique à celle de l'inscription de 

Pnmrw : Q ~ Grand juge el vizfr (5l . 

II. LE SENS DU MOT ! ,.:. . 
Depuis la publication des Denlwiiiler de Lepsius (ül , on connaît une in­

scription commémorative, tracée sur une des roches du Ouadi Hammamat , 

dont le contenu nous informe que sous le règne d'lmhotep, roi de 

la fin ('?) de l'Ancien Empire qui est inconnu par ailleurs, une grande 

( 1) Annales du Service, t. XIII, p. 2!17. 

('l Loc. laud. , pl. XI , ill. n• 17. 

('l Cf. CouYAT-MoNTET, Inscriptions du 

Ourldi Hammâmdt, n" 113 : ~-~ 
\,,. • Il 1 • d . . 1 
.1\ ___. "'-- comme litre n v1zu· Ame-

nemhat , sous le règne de Mentouhotep JI. 
''J L., D. , II, 42a; 34 g (linteau de 

porte). 
( 5 l L. , D. , II, 3lig ( tambour). 
''l L., D., II, 115h . 
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expédition fut dirigée dans cette région de carrières par le fils aîné du roi 
nommé 1 ~ - ~ ~ l);t.Ji ll). Or dans son étude magistrale relative à la 

Fig. 1 S. - Scène tirée dn mastaba de ~ar (Reisner G. 71o1 ). Giza. 

classification des nombreuses acceptions du mot r = \ s.fr( w), M. Gar­
diner cite comme exemple une phrase difficile de ce texte qu'il nous pré­
sente sous la forme suivante : ::!d a-i;:. • 1 =?~r=\- et qu'il 
traduit : l dùl tl1is worl• adequately ( ?) in every respect l2l. Mais tel ne semble 
point être le sens de cette phrase, et l'on peut montrer que la traduction 
proposée comporte un double amendement. 

A ce sujet, il est nécessaire tout d'abord de se rapporter aux Urkunden 
des Alten Reic!ts de Setbe l3l où la phrase en question est lue d'une façon 
plus correcte : :: !d a-i ::_ • f _,:. ~ r = \-. Dans cette version rendue 
d'après un estampage de Berlin, c'est surtout le groupe f _,:.qui est 

(Il H. RANKE, Âgyptische Personenna­
men , p. 4o5, n' 18. 

l'i A. H. GARDINER, Two ltieroglyphic 
signs and the Egyptian Wo1'ds foi· ''A la-

bas ter" and "Linen ", etc., 1lans ( Jlfé­
langes Victm· Loret, 1 (Bull. Inst . . fîYmç., 
vol. XXX), p. 177, ex. l1. 

<"l K. SE THE, U1·k111u/en, I, p. 1 li!), l. 9. 

1 
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obscur à cause du signe .re qui semble constituer quelque rare détermi­
natif. En réalité il n'en est rien, car sur la photographie publiée par 
M. Montet (Il, ce signe rare n'existe pas, et le groupe se lit nettement : 
f ,..:. rJ;·t-r:. Or ce mot composé qui fait défaut chez les auteurs du Dic­
tionnaire de Berlin l2l, se rencontre à deux reprises sur une des scènes 
inédites du mastaba de ~~V ~ar à Giza ( Reisner G 7 1o1) l3l . On y voit, 
face à face, un prêtre-embaumeur et une pleureuse en train de réciter des 
formules du rituel. Entre ces deux personnes est posée une petite table 
chargée de pains, de bière et de viande (voir fig. 18 ). La légende qui est 
inscrite au-dessus de cette ·table se lit: 1~-7 rJ;·t-r;. Cette expression 
désigne ici clairement le repas déposé sur la table et qui constitue sans 
doute le paiement en nature des services rendus dans les cérémonies par 
les deux personnages en c1uestion. Ailleurs un repas semblable, désigné 
par le même ternie, est servi au prêtre-lecteur pour ses services rendus 
au cours des funéraiHes. ~ 

Or 1 ~ - 7 n'est que la forme pleine du gl'Oup~ .f ,..:. du texte de 
Ouadi Hammamat, et l'on reconnaît dès lors que dans ce texte, il exprime 
également le salaire payé en nature pour le travail fourni par les carriers. 
Ce genre de paiement a été noté clans plusieurs inscriptions de l'Ancien 
Empire l1•l, et il suffira d'y ajouter seulement un texte publié tout récem­
ment. Sur un linteau de porte de la V· dynastie, trouvé dans les fouilles 
de l'Université Jtgyptienne à Giza l5l, le vénérable :: •} LJ Rmnwk; parle 

Pl CouYAr-MoNTET, op. laud. , pl. 39, 
l. 1 o. 

<'l Cf. cependant dans Wb., V, p. 51 li 
la loculion verbale 1 ~ x 7 rrappro­
cher la bouche" (d'un met), en usage dès 
l'époque des Pyramides, et dont notre 
expl'ession nominale doit être dérivée. 
Nous avons d'ailleurs dans lj;.t-1'; une 
formation Loule semblable à ~--.. = 

- 1 
m~i·t-1'~ rrune bouchée• , mol composé 
qui se rencontre dans les Préceptes de 
K;g·mnj (K. SETirn, Âgyptische Lesestùclce, 
2' éd., p. li2, 18). 

( 3 l Pon TER-Moss, Bibliography , Ill, 
Memphis, p. li 9. Par les bons soins de 
son collaborateur, M. W. St. Smith, le 
Prof. Reisner a eu l'amabilité de me 
passer le croquis d'une parlie de cette 
scène inédite que je publie ici avec sa 
permission. 

1~1 A. VoLTEN, Bauhe1'1' und A1·beite1' 
im Allen Reich, Acta 01'ientalia, t. IX 
(1931), p. 370. 

<5l SELrn BEY HASSAN, Excavations at 
Giza 1930-19iJ1, pl. 61. 
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de la construction de son tombeau et insiste précisément sur le fait que 
les ouvriers le lui élevèrent contre des livraisons de pain et de bière : 
_,._a~• -s .. =,__.,--."'+ ... ..&.···~a~• n_.a ~ 7,__., 
,__., i LJ--.. 1 ~ - (;., - ! Jie- - i LJ ,__., I' i - l.l 

- r - ~ : = :.-~ ~ • - = -r - - fl * - r - 1 ~ .!.r 
.!'ai élevé ce tombeau poiw du pain et de la biere que j'ai donnés 11 tous les ouvrie1·s 

qui ont travaillé tl ce tombeau. Lorsque je les eus ainsi grandement rémunérés 

au moyen de toute chose (I l qu'ils avaient demandée, ils s'en féliciterent. 

C'est dans le sens de ce texte fort explicite qu'il faut comprendre en 

définitive le passage obscur de l'inscription du Ouadi Hammamat. En voici 
donc la traduction : .l'ai qjj'eclué ce travail en échange de nourritures de Lous 

genres. Le mot ifr( w) a ici le sens matériel de choses et 4;.1-r; désigne 
l'alimentation, le ravitaillement des ouvriers. D'ailleurs dans la phrase sui­

vante notre texte ajoute clairement : r --T ! "'--- ~ nnnnn ~ ~ e ~ ~ 
~ .!,.. car sa Mry"eslé donna 5 o vaclws laitieres et 2 o o chèvres pour les rations 

jonrnalieres. 
B. GnnsELOFF. 

Pl Dans l' editio princeps (op. lmul., p. 1 7 :1) , le sens <les mots in ssr( m) ub a été 

méconnu. 

DER TORSO 

EINER STATUE MERENPTAI:IS IM LUXORTEMPEL 

VON 

E. VON KOMORZYNSKI. 

An der ôstlichen Aussenwand des Hofes Ramses' Il. im Luxortempel 

( vgl. Baedeker, Plan des Luxortempels, A) befindet sich ein Tor, gerade 
dem Hügel gegenüber, auf dem die Moschee des Abu'l Hagg<ig steht. Zu 
beide Seiten dieses Tores standen früher zwei grosse Sitzstatuen Meren­
ptal;is, die inzwischen in das New York Metropolitaq Museum gebracht 
worden sind (I l. Heute sleht dort nur mehr, und zwar ~n der südlichen 
Seite des erwiihnten Tores, der Torso einer schreitenden Konigsstatue, 

die, wie aus der an Gürtel befindlichen Kartusche hervorgeht, Merenptal~ 
darstellt. 

Die Statue ist aus dunklem Granit gebildet und hat jetzt noch eine Hôhe 
von ungefahr 1 Meter 6 5 Zent.imeter. Sie ist bei den Oberschenkeln 
abgebrochen und weist auch andere Beschadigungen auf. So ist der linke 
Arm bei der Schulter zersprungcn, ferner sind Nase und Bart teilweise 
abgeschlagen. 

Trotz dieser Beschadigungen ist der Gesamteindruck noch immer sehr 
gut und man kann erkennen, dass es sich hier um eine sorgfaltig ausge­
führte Arbeit handeit. Der Oberkôrper zeigt überall eine kraftige Mo­
dellierung und die Armmuskulatur kommt gut zum Ausdruck. Ebenso 

sind die Streifen und Falten des Kopftuches und des Schurzes, die 
Details der Haar und Barttracht sowie die Verzierungen des Gürtels genau 

ausgeführt. Der Gürtel triigt die Kartusche l ;i 0~ ~). lm Gürtel 

(l) Vgl. WINLOCK, The Phamo qf the Exodus, The Bulletin qf the Metropolitan Museum 
ef Àl't, New York, November 192 2; ferner PoRTER-Moss , Bibliogmphy Il, Seite 11 o. 

Annales du Service , t. XXXIX. 
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steckt ein Dolch, dessen Griff ein gleichfalls schôn ausgeführter Sperber­
kopf bildet. Die weiche Bildung des Gesichtes entspricht dem Zeit­
charakter, dennoch vermeint man aber ausserdem noch so etwas wie eine 
personliche Note darin zu erhlicken. 

Zieht man <lie sorgfaitige Behan<llung der Kleidung und "die künstle­
risch schwungvolle Durcharbeitung des Kopers in Betracht, so darf man 
wohl sagen, class man hier eine sehr gute Arheit vor sich bat. 

E. voN KoMoRZYNSKI. 

t 

.-.. 

Pl. LVITI 

'! 

j 

t1 
! 



r NOTES 
ON THE 

COFFIN AND ,, MUMMY" OF PRINCESS SIT-AMÛN 

BY 

R. ENGELBACH. 

The hones of Sit-Amûn were found in the cachette of El-Deir el-Ba~ari 

in 1881, and were entered in the Journal d'entrée of the Museum, together 

with the coffin in which they were found, under no. 2 6 2 2 6. The coffin 

was published by Daressy in Cercueils des cachettes iroyales (Gat. gén. 

no. 61009) and ascribed by him to the XVIIIth dynasty. It bore an in­

scription Ïn hieratic of a la ter date reading 'IGng's Daughter, Sitamûn( et)'. 

The mummy is described by Elliot Smith in the Royal Mummies (Gat. 

gén. no. 6 1o60) in the following terms : <<The mummy of a child, 

which lias not heen unrolled, but through a thin layer of bandages there 

can be felt a bundle of reeds surmounted by a skull, the whole being 

roughly 1 m. 2 o in length. Mr. Maspero states that although it would 

be interesting to find out whether there is any hieratic inscription on 

the inner wrappings, as in the case of Siamon, this false mummy is so 

curious and ils general appearance so singular that he did not venture to 

dis tu rb i t. " 
The murnmy and coffin seem Lo have been withdrawn from view and 

re-exposed from time to time. ln the English translation of Maspero's 

guide ( 19o8) there is no mention of either, nor in the t 9 1 o edition. 

In Maspero's guide (French edition, 1 9 1 4) the Mummy (un der no. 3 7 4 7) 

is described as tt Une momie d'enfant refaite avec les débris pour les rai­

sons citées ailleurs; elle représente la momie de la princesse Sît-Amanou 

dans le cercueil de qui elle a été trouvée,,. The coffin (under no. 3825) 

is described as <<Petit cercueil de la princesse Sît-Amanou, fille d'Ahmosis 1. 

Un paquet de djérids long de 1 m. 2 o et surmonté d'un crâne d'enfant 
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remplace le corps brisé par les malfaiteurs crui violaient les sépultures. 
Cette restauration a été faite dans l'antiquité par les gardiens de la nécro­
pole dont la surveillance avait été mise à défaut"· 

The numbers in the guide had been changed shortly after 191 li. 
But the same remarks occur in the French guide of 1 91 5, the mummy 
heing numbered 3781 and the coffin 381.13. 

At a period which I cannot specify exactly, when it was decided to 
bring out the present 'Brief Description', the mummy lay in front of a 
mummified gazelle, in a coffin shaped to fit it, of the XXIst dynasty. ln 
the earliesl edition 1922, the mummy is not mentioned, hutby 1930, 
when the system of the guide was altered it reappears un der no. 3 6 7 6 
as cdmitation mummy of an infant of the XXIst dynasty, found in the 
coffin of princess Sitamûn", and so it has remained, as regards date, 
I regret to say, until today. 

ln January 1932, Dr. Derry and Dr. Girgis Sidhom were X-raying 
the mummy of Amenophis I prior to its removal to the Saad Pasha mau­
soleum, and Mr. Brunton and I suggested that they should take ·a picturc 
of this mummy as well; this they did, revealing that the skull was not 
that of an infant, and the forthcoming guide was corrected in that malter. 
l recently took up our idea again with Dr. Derry with the approval of 
tl1e Director General of Antiquities, and the mummy was duly unwrapped. 
The results of Dr. Derry's enquiry appear in his separate article, which 
follows these notes, and it wili be seen, on page li 1 2, that it is certain 
that this Sit-Amûn belonged to the earlier part of the XVIIlth dynasty 
and not to the later. Sit-Amùn was therefore, as Maspero helieved, the 
daughter of King Amosis I, whose mumrny, togcther with those of other 
members of his fa mil y, were found in the same cachette. From other 
monuments (Il we learn that she was also King's Sister and King's Great 
Wife, although she is only descrihed as King's Daughter on the la ter 
hieratic docket on the coffin in which she was found. Whom she married 
is uncertain. She is not, therefore, the Sit-Amûn whose chairs were 
found in the tomh of Yuya and Thuyu l2l, who is known to have heen 

Pl GAUTHIER, Livre des mis d'Égypte 
(XVIII' dyn.) , p. 193. 

<'l QurnELL, The tmnb of Yuaa and 
Tlmiu, Pis. XXXVI and XL. 

' • 

l 
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married Lo Amenophis III iu addition to Tyi, and has hecome more and 
more important to archaeologists in connection with the family history of 
the royal family during the Heresy Period (I l. Dr. Derry's evidence, 
although entirely negative in the matter in which Brunton and I were inter­
ested, is none the less valuable. The inscription referred to hy Dr. perry 
on page 611 and shown on the plate, was suhmitted to Dr. Jaroslav Cerny, 
who tells us that be can make nothing of it , and douhts whether it is an 
inscription at ali, and suggests that it is a fortuitous stain on the bandage. 

C3 l Among: other monumenls eslalJlish­
ing- Lhis marriage is a faïence knob with 
Amenophis III's cartouche in the cenlre, 
Sil-Amt\n's on the left and Tyi's on the 

H. ENGELBACU . 

rig-ht, ho th lrniug described as King-'s 
Wife. Now it; the Museum; Journal 
d'entrée, no. 67962. (Gift of H. M. King: 
Fouad I, 1932.,) . ' 
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Part of the bandages from the '' mummy'' of Princess Sit-Amùn. 



THE "MUMMY" OF SI'F-AMÛN 

IlY 

PROF. D. E. DERRY. 

The mummy was unwrapped in the Museum on the 1 gth November 

193 9, in the presencc of Dr. Ét. Drioton, Director Gene rai of the Anti­

~uities Deparlrnent and Messrs R. Engelbach, G. Brunton and Maurice 

Raphael, Keepers of the Museum. An X-ray photograph of the skuli had 

been takcn on the Li th February 193 2 . Through the wrappings the 

skull and a loose collection of bon es coulcl be felt, and it was obvious 

that this was an instance of a body having been re-"Yfappecl after the 

destruction of the original mummy. 

The surface bandages were of linen of fine mesh and a palm stick was 

visible under the first layer. The wrappings consisted of several short 

bandages roughly encircling the '' mummy " and beneath thern und co­

vering the heud, a mu.ch coarser gl'ade of linen could be seen ( see a on 

the plate ). On removal ·of the surface bandages the coarsc lin en beneath 

provecl to have formecl parts of a g:arment which hacl been employed to 

envelop the bones. On one of these pieces wus apparently an inscription 

in ink; this is shown in the plate of the previous article. Wh en these 

were removed the skuli und a number of broken bones were revealed. 

Thl'ee palm sticks, the end of one of which was in the foramen magnum, 

constituted the axis of the ''mu mm y". 

The skull ( see a on the plate) is intact and contained the remains of 

the brain. No utternpt hacl been macle to remove this through the nose 

as was the regular practice in the later periods of the 18th Dynasty. 

Sorne of the teeth had droppecl out during re-wrapping, those rernaining 

are in perfect condition and only moderately worn. 

Amongst the broken pieces of the skeleton were the ·iliac portions of 

both hip bones which show the remains to have been those of a wornan. 

Two large fragments representing parts of the rig:ht and left sicles of the 
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thorax with the rihs in situ are filled with a mass which on careful exam­
ination proved to consist of linen comhined with some resinous material. 
This had evidently heen introducecl while hot and bubhles of gas had 
produced an appearance in the mass which at füst sight was thought 
to be the remains of the lungs. 

The remainder of the hones of the skeleton comprise nine vertehrae, 
two cervical, five thoracic and two lumhar and a part of the hase of the 

sacrum. The femora and tibiae, ail broken, and fragments of the right 
radius and ulna are also present. From the length of the right femur 
an approximate idea of the height of this woman has been obtained hy 
Pearson's formula, amounting to 160.8 cm. 

GENERAL CONCLUSIONS. 

Sit-Amùn was probably of middle age at the time of ber death as 
judged by ber teeth and the condition of the cranial sutures. Her skull 
is a striking example of the type so well known in the early dynasties and 
believed by the late Professor Elliot Smith to indicate an alien origin. 
The fact that the brain had not been removed makes it probable that she 

died in the early 1 Sth Dynasty before the practice of extracting the brain 
through the nose had been introduced. At the same time the method 
of preserving the body by fiiling the chest and abdominal cavities with 
linen combined with a resinous solution, appears to have been employed 
throughout the 18th Dynasty. 

ln this connection it is of interest to note that this is the first time, 
so far as I am aware, that the fact of resin liquified by heat being used as 
a means of preserving the body after death, has heen described. Both 

the late Professor Elliot Smith and more recently myself have reported 
during the examination of mummies that the body cavity was packed 
with linen '' impregnated with resin ". Usually however it has not been 
possible to examine the remains more closely as the mummy has been 
intact and the contained mass too hard to move. The murnmy of Sit­

AmC.n having been broken up in ancient times hy grave robbers and the 
interior of the thoracic cavity thus being completely exposed, allowed the 
discovery of this remarkahle method of preventing further decomposition 

Pl. LX 

a. Front view of the skull of Princess Sit-Amûn. 

b. The '' mu mm y ' ' of Princess Sit-Amùn before being unwrapped. 
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while at the same time it preserved the form of the body. It is obvious 
that if resin, or pitch which was commonly used at a later period, 
be introduced into the body cavity at the higb temperature which the 
condition of the thorax of Sit-Amùn proves to bave heen the case, it 
would destroy at once all hacterial action, providing at the same time 
hoth a disinfectant and a deodorant. Further the rernains of Sit-Amùn 
prove that the highly heated mass was poured into the body cavity pre­
sumahly hy way of the opening made by the ernbalrners in the abdominal 
wall, and was caused to reach the highest part of the thorax hy tilting the 
body. This was followed immediately hy plugging the cavity with linen 
and a further mass of resin and more linen were introduced. lt is plain 
frorn the state of the linen at the apex of the thorax on the left side that 
it was not put in already soaked in the resinous mass. Although the 
linen has been largely destroyecl hy the heated liquid, threas can be de­
tected and in parts the original weft can be distinctly ~ee1!1 : At the same 
time the linen has been reduced to a porous state owing to permeation 
by hot resin and the production of buhbles of gas. It was this which at 
first sight gave the impression of organic tissue. As further evidence 
that the boiling mass was put in first, it is found that it has penetrated 

the chest wall in the intercostal spaces and has even reached the outer 
sicle of the rihs heneath the muscles of the back. This of course would he 
impossible unless the resin were put in as an isolated liquid. On the 
right sicle of the thorax only resin occupies the upper part of the cavity 
followed lower clown by linen which has become secondarily impregnated 
and burnt through by the hot resin. A piece of rib broken from the 
chest wall actually contains resin in its interior. It is difficult to under­
stand how this could have come about unless the great heat of the 
resin when first put in cracked the rib and so allowed the hot mass to 

penetrate into the hone. Whatever view one may take of this fact it is a 
surprising demonstration of the penetrative quality of highly heated resin. 

In an interesting paper publishecl in the Journal of Egyptian Archœology II ) 

by Mr. A. Lucas in which he discusses the question of the identity of varions 

l' l Vol.XVH,PartR 1and'!,1931. 
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materials employed in the process of mummification, he says p. 3 o : 
''A very large proportion of Egyptian mummies has been treated with 
resin and, as this, in man y instances at least, has manif estly been applied 
in a liquid or semi-liquid condition, it seems highly probable that it 
was originally in the form of a natural viscous oleo-resin (possibly some-
times heated to render it more fluid) that has gradually hardened ....... " 
Mr. Lucas's suggestion as to heating is now shown to be a fact and this 
explains the frequent use of resin in embalming. 

ln the treatment of the brain or such part of it as remained after 
abstraction through the nasal cavity, the resin was introduced first and 
then followed by linen. This is well seen in a section through the head 

of the mummy of a priest of the 2 1 st Dynasty, where the mass of the hard­
ened resin and remains of the hrain are lying at the back of the cranial 
cavity, that is in the lowest part when the body is supine. 

TABLE OF PRINCIPAL l\ŒASUREMENTS OF SKULL OF SIT-ÂMÛN. 

mil!. 

Glabello-occipital length.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 185.o 
Maximumbreadth ................................. 153.o 
Basi-bregmatic height.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 116.0 
Circun1ference .................................... 527.0 
Height of nose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . li8.o 
Breadth .. · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . '2 6.o 

D. E. DEnnY. 

COMPTES RENDUS 

DES FOUILLES ET EXPLORATIONS 
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A FIRST DYNASTY CEMETERY AT MAADI 
BY 

GUY BRUNTON. 

Earl y in April 193 8 some levelling work was being carried out by the 
Egyptian Delta Land and lnvestment Co. Ltd. in their township at Maadi. 
The block of land concerned consists of plots 1o10-1o1 3 and 1 o 2 2-1 o 2 5 
bounded by Roads 8 5 and 8 6 on the north and south, and Roads 1 2 
and 11 on the east and west, close to the Kashab Canal. The site had 
not been buiit over, but at some time an attempL hµ'd been made to 
cultivate it; the surface was bare, hut the ground everywhere contained 
roots largely of halfa grass, apparently, but also to some extent of small 
trees. The soil consists of a compact wadi-wash, and is clamp from infil­
tration. 

The Delta Company's engineer, Mr. J. Clyma, showed me a couple of 
pots which had been turned up during the levelling. These were of Proto­
dynastic date, not Predynastic like th ose from the ancient settlement near 
the Maadi wireless station. A few soundings showed that the ground 
contained typical graves of the First Dynasty. With the approval of the 
Director General of the Department of Antiquities and of the Management 
of the Delta Company 1 undertook a more complete examinalion of the 
cemetery. This was very necessary as, once the ground was built over, no 

,scientific work would be possible. Accordingly my wife and 1 with two of 
our servants, both experienced diggers, proceeùed to the site for a couple 
of hours in the la te afternoons from 8th to 2 2nd April. The results 
obtained were meagre and little was added to our knowledge of a well­
known period. But the chance of finding interesting documents of this 
remote age made the work well worth while. The following are details 
of each grave. The type numbers of the pottery refer to the drawings 
in PETRIE, Tarkhan 1 and Il; a few, drawn du ring Petrie's work at Abydos, 
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are taken from the Corpus of Protodynastic Pottery, prepared for publication 

but not yet issued. New variations of pottery, and the forms of the stone 

vases, were drawn by my wif e and are shown in the plate. 

101. Found by Delta Company's workmen . Fragments of an elderly 

female (?) skull. Two pots 63f : contents ash. One had 

a potmark scratched on the shoulder before baking (fig. 1 9 ). 

1 : ~ 

Fip," 19. 

102. Grave 80 x 130; 60 cms. deep. Traces of brick 

round upper part of sicles. Traces of wooden coffin some 

100 cms. long. Body, head north on right side, contracted. 

ln front of face pot 5 oh, empty. Between coffin and sou th 

end of grave pot 8 2g, empty, covered by the bowl 17l with 

close to them a small rough fimestone saucer, diam. 7 cms., height 3 cms. 

On the bon es of a forearm were a copper bangle, 2. 2 cms. wide, quite 

corroded, and a schist bracelet, diam. 7 cms. and 1.4 cms. 

broad. The grave had been largely plundered, and in 

the filling were sherds of pots 17b (?), 171, 57a, and a 

mud sealing (fig. 2 o ). 
103. Grave 80 x 175 (approx.); 60 cms. deep. One 

course of bricks round the edge. Traces of reddish stucco 

from coffin. Male(?) bones. Qui te plundered. 

104. Grave 80x175 ( approx.); !1 o cms. deep. Bricked 

round. Traces of coffin closely fitting grave. Female bones. 

t : 5o 

Fig. 20. 

Sherds of 12r(?) and 74.d (?) Bricks measured 15 X 7.5 x 7.5 cms. 

Robbed quite recently. 
105. Grave 80 x 175 (approx.); over 90 cms. deep. Brick lining to 

a depth of 90 cms. Traces of coffin. A few sherds and a scrap of mala­

chite. Quite plundered. 

106. Grave about 80 X 175 . No bricks. Traces of coffin. Quite . 

plundered. Sherds of a cylindrical jar, shallow howls, and a small saucer. 

Scraps of human bones. 
107. Grave 90 X 175; 75 cms. deep. No bricks. Sherds of 1m(?) 

and 57111 (?). Scraps of human bones and one piece of animal bone. 

Quite plundered. 
108. Grave 9ox 160; 90 cms. deep. Lined ail round with mud­

plastered brick. Layer of wood-dust on floor, for almost the whole extent, 

• 

[ 
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with lumps of reddish stucco. Scraps of human bones. Pol 3h and a 

few sherds, mostly saucers. Utterly robbed. 

109 Grave 81.i x 1 6 o; 7 3 cms. deep. Sicles entirely lined with brick. 

Traces of stucco from coffin. Legs at south end : adult male(?). One 

pot in N. E. corner, 5od, hard pink ware with white slip : no contents 

except grass roots . Size of bricks 2 3 x 1 2 x 7 cms. Plundered. 

110. An irregular roundish ho le containing what seems to have been 

a basket with scraps of an infant's bones. One sherd of 

a deep bowl 1 7 cms. in diarn., the rim painted with a 

deep red band inside and outside. 

111. A grave smaller than usual, with ·hricke<l edge. 

M uch brown dust ( wood? ). Scraps of an adult's hones. 

Sherds of howls and large jars. The ash contents of 

some was found loose. Tiny scrap of a slate palette. 
Ransacked . . . 

112. Grave 80 x 165; li8 cms. deep. No bricks. 

Parts of two skeletons, one old, one immature. Pots 1 7g· 

(pink), 6 5m (pink, thick cream slip), 6 5m (badly made), 
and various sherds. Plundered. 

1 : 5o 

Fig. 2 L 

113. Grave 66 X 127; 98 cms. deep . Bricked lined. Scraps of 

male(?) bones. Pots 2s, part of a lai:ge howl like 17g, two 63f, the 

cylindrical jar (pl. LXI, 1), and sherds. Plundered. 

114. The most important grave that was found. It was divided by 

a cross wall of bricks and lined with well-plastered bricks. The northern 

compartment was the burial chamber, the southern a magazine. See 

plan fig. 2 1. Depth 1 o o cms. 

The burial chamber contained traces of a wooden coffin slightly smaller 

than the grave, and scraps of adult bones. The legs wcre probably at the 

south end. With the burial were the broken pots pl. LXI, 3, 5, and 

probably also the three bowls or saucers 1 d, 2k, 3t; but these may have 

fallen in from the magazine. Also with the hurial were three stone vases 

pl. LXI, 6, 7, 8, represented by two fragments of each. 

The magazine was stacked as fuli as it could hold witb pots standing 

one on the other right up to the top. The smaller ones had heen placed 

last and had partly spilled into the hurial chamber when the grave was 
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plundered. The pots consisted of 1 lij ( sherds, red wash), six 5 og 
(cream, containing ash), 63b, 63g (sherds, both pink), 631 (sherds, 
purplish), 7 5b ( containing ash), two of pl. LXI, 6 ( containing ash with a 
very few scraps of calcined bone), five of pi. LXI, 2 ( containig dregs), and 
sherds of a bowl 1 8 cms. in diam. of polished orange-red ware. The 

five jars pl. LXI, 2 stood one over the other between the two large jars 
pl. LXI, li, and so did the cylindrical jars 5 og. Pot 7 5b lay Hat on the 

top of all. 
The bricks measured 2 5 x 1 3 x 1 1 cms. 
.115. Grave 7 o X 9 5; 5 o cms. deep. Lined with mud-plastereclhrick. 

Traces of woocl reaching alm'ost to the surface so that the coffin was pro­

bably nearly the same size as the grave. Fragments of bones of a very 
old person. Pot 2b in N. E. corner; three of 65f against. N. sicle 
( contained ash); pot 6 5 f standing outside S. sicle of grave ( empty); 
3t and 36s in filling. With the pots at the N. end was a stone vase 
(pl. LXI, 9 ). ln the filling was the eut-clown vase pl. LXI, 1 o and 
scraps of an alabaster dish and bowl. Plundered. 

116. Grave 8 2 x 183; 1 o o cms. deep. Sicles compieteiy lined with 
mud-plastered brick. Traces of wooden coffin extending nearly the whole 

length. Skeleton of an old male(?), hcad apparently to north. Pots 
31 (brown), 3k (recl), 12b (brown), two of 5ob (recl, contained black 
ash), 6 5h ( red, contained blnck ash), and sherds of four or five 
other pots. Parts of a schist dish (pl. LXI, 11) and of a limestone bowl 
(pl. LXI, 1 2); base of an alabaster cylinclrical vase 1 6 cms. in diüm. 
Part of the jaw of a small ruminant. Quite plundered. 

117. Grave 1 oo x 70; 5o cms. deep. The orientation was nearer . 
E-W that N-S. No bricking. Traces of reddish stucco from coffin. The 

body was partly disturbed, but was that of a male apparently tightly 
contracted on right sicle, skull to N. E., completely cru shed. Un der it 
were the fingers. ln the centre of the foot end of the grave was a heap 
of five cylindrical pots 5 od, pink ware, cream slip, containing black ash. 
Sherds of a pot like pl. LXI, 6. 

118. Average sized grave, bricked round the top. Only scraps of 

human bones and a few sherds. 
119. Grave 11 2 X 192; 126 cms. cleep. Sicles completely brickecl. 
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Traces of wooden coffin at N. end. Remains of an elderly skeleton. 

At S. end two pots 7 5 f and 7 6b, both red-brown and containing black 
ash. In a row along the E. sicle between coffin and wali were five pots, 

65h (drab), 65h (pinkish with saucer lid), 65h (pinkish) and two 76j 
both brown-red and closed with the bases of olcl pots. Ali five jars 
contained dregs. ln addition wete sherds of two cylindrical jars, at least 
six saucers and howls, and at least six other vases. 

SUMMARY . 

It is impossible to say what the extent of the cemetery originaliy was, 
as the graves ran right up to Road 1 2 on the east, and beyond that the 
ground had been planted with young trees and could not be excavated.· 
There was no regularity in the arrangement of the graves and thei1· 
orientation varied considerably, vaguely north-east. In addition to the 
nineteen graves recorded, others were excavated; b~t they were ail empty 
except for an occasional sherd or two. The grouncl had obviously 
suffered some denudation since the Ist Dynasty; a little scraping of 
the surface revealed the iine of brickwork which lined the mouths of 

most of the graves. There was, however, an exception to this in the 
case of 11 3 where 3 o cms. of detritus lay above the topmost course of 
bricks. 

' ' 

The bodies, as far as could be ascertained, were ail in the attitude usual 
at the period with heads to north or rather north-east; but they lay on 
their right sicles and therefore faced west. AH that could be sexed seemed 
to be male with the exception of one almost ~ertain female, and one very 
doubtfully so. The fact that nota single bead of any kincl was found in 
the careful sifting lends colour to the suggestion that the burials were 
mostly of men; plunderers are never thorough, and if there hacl heen 
strings of beacls, some trace would sureiy have been left. 

The contents of the pots where it remained intact variecl between ash 
and dregs (of wine or beer?). The cylinclrical jars type 5o ail containecl 
ash; the large jars types 6 3, 6 5, 7 5, 7 6, and pl. LXI, 4, were also full of 
ash. Dregs were found in types 6 5 , 7 6 , and pl. LXI, 2. In grave 1 1 9, 
where pots remained in position, the dregs were ail close to the head and 
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the ash at the feel. On the other band, the magazine of grave 11 4 
cointained both. 

The date of the cemetery is clearly the early part of the Ist Dynasty. 
The pottery dish, pl. LXI, 5 , an unusual type, is paralleled by a similar 
dish from the tomb of Hemaka at Saqqara ( fürnRY, Hemaka, pl. xxvii, 1 6) 
and another from the tomb of Zer (PETRIE, Abydos l, pl. vi, 2 o ). Judging 
from the scanty remains found which include a number of ston~ vases, 
we infer that the cemetery belongs to a well-Lo-do family or group of 
families, who were the retainers of a neighbouring esta te. It certainly 
does not seem to be the burial place of a town or village. 

Of the antiquities found, the schist bracelet ( 1 o 2), the two stone 
vases ( 1 1 5), and pots (pl. LXI, 2 , 1, 5) are in the Cairo Museum 
(Reg. 6 9 2 g g/3 o4); the alabaster bowl ( 11 4) was reconstructed and put 
in the Sale Room; a few pots went to the Delta Company; and the 
remaining pots and fragments were replaced in the graves. 

Guy BRuNTON. 
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A PRELIMINARY REPORT 
ON THE 

FIRST DYNASTY COPPER TREASURE 

FROM NORTH SAQQARA 

BY 

WALTER B. EMEIW. 

Following up the work of last season we continued the excavations 
of the Archaic cemetery in a southerly direction. This resulted, towards 
the end of the season , in the discovery of a large First Dynasty to~b of 
almost identical size to the supposed sepulchre of Hor-aha which wc 
found in 1938. Dated to the reign of Zer, the general design of the 
lomb shows a further development in the architectural conception of such 
strnctures. The mud brick superstructure, measuring 6 1 m. 5 o by 
15 m. 1 o, with its panelled exterior originally covered with white lime 
stucco, is exactly similar to that of the Hor-aha tomb (Plate LXII A) . The 
only radical difference lies in the substructure where instead of five rooms 
there are seven. Moreover, ali these subterranean rooms, especially that 
reserved for the burial , have been eut to a mu ch greater depth. The 
substructure, like other tombs of the First Dynasty, ranging from the 
time of Hor-aha to that of Udimu, was roofed with timber at ground level 
and was covered with rubble which formed the false floors of the maga­
zines of the superstructure. 

Structurally the Lomb had suffered to a much greater extent than that 
of Hor-aha, and the maximum height of the superstructure as found did 
not exceed one metre. This destruction was not onlv the work of time 

u 

but , particularly with regard to the substructure, was caused by ancient 
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plunderers, who perhaps hy accident set the tomb on fire, th us causing 

the collapse of the wooden roof which, with the fire, compietely destroyed 

the contents of all but three of the chambers. However, the fire proved 

for us to be a hlessing in disguise for all the evidence points to its rapid 

progress driving the plunderers from the tomb before their work was 

completed. Had this not been the case they woul<l undoubtedly have 

removed the copper hoard which we found intact. In fact the room in 

which it was housed had every appearance of being entirely undisturbed. 

Unfortunately the burial chamber had suffered from the fire to a 

greater extent tban any other part of the tomb, and a part from the pnrtly 

burnt fragments of numerous vessels of alabnster, basait and schist, 

nothing survived but the charred corner of what appeared to be a gigan­

tic wooden sarcophagus, and the remains of a wooden hier with copper 

fittings, which had been placcd inside it and on which the body of the 

owner had probably been laid. We found no trace of nnatomical ma­

terial, undoubtedl y this had been destroyed by the fire, which had been 

so intense that the mud brick walls of the chamber had been baked red. 

The next room on the south sicle of the burial chamber contained the 

great collection of copper abjects, hy far the largest that has as yet been 

found belonging to the First Dynasty. Hitherto small models of such 

abjects have been found; and pictures of them have been noted by the 

archreologist on the walls of such tombs as that of Hesy, but with this 

discovery we are at last presented with the actual articles; and ail this, 

as 1 have said, we owe to the fire. Undoubtedly, copper vessels, tools 

and weapons had a great vaiue in th ose early times, and their rarity in the 

tombs already discovered at Saqqara shows that the ancient plunderers 

made a point of removing them. Stone vessels, wooden abjects and 

other things of outstanding beauty and patient craftsmanship they passed 

by, but rarely did they overlook any ohjects of metaL For example, in 

the Hor-aha tomb no abjects of copper were found. 

In this room the fire had apparently caused the collapse of the 

wooden roof sooner than in the burial chamber, and in its falling had 

brought down with it the ruhble foundation of the false Hoor of the su­

perstructure magazine built above it. The fall of the roof and the debris 

had quenched the fire, and after working through masses of rubble, 

- 429 -

cinders and charred wood, we found beneath the partly hurnt fragments 

of furniture, heds, chairs, canopy pales, etc, a number of large rectang­

ular basket-work boxes, ail in a partly hurnt condition (Plate LXIII A). 
Amongst the fragments of furniture were the charred remains of ivory 

gaming pieces, an'd ivory inlaid gaming boards with stands in the form 

of bulls legs. The outstanding piece of furniture was a large wooden 

bed, so much of it being preserved that its complete restoration for 

Fig. ~~. 

exhibition in the Museum will not be a difficult task. It has carved hulls 

legs of beautiful craftsmanship with the copper fittings intact and well­

preserved (Plate LXIII B ). Other remains of great interest are the frag­

ments of wooden canopy poles, of identical design to th ose figured on 

the walls of the tomb of Hesy. 

Having removed the remains 

of the furniture we turned our 

attention to the basket-work boxes, 

ail of which had an average 

measurement, as far as could be 

ascertained, of. 7 o cms. in length 

lm crns. in width and 3 o cms. in Fig. 23. 

depth. In general proportions 

these boxes closely resemble the tool chests figured on the walls of the 

tomb of Hesy, and their contents are almost identical ( Figs. 2 2 and 2 3) 
( QurnELL, Tomb of Hesy, p. 2 1 and p. 3ü ). 

On lifting the top of one of the boxes it was found to contain eighty-six 

copper knives with heavy wooden handles (Plate LXIV A). These knives 
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Fig. 2~ . Fig. 25. Fig. 26 . 
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vary in lenght from 6 o cms. to 2 5 cms. and are of three distinct~types 
( Figs. 2 lt, 2 5 and 2 6 ). ln the sa me box were seven copper saws also 
with wooden handles; the teeth are only on one sicle of the blade and the 

whole in;iplement closely resembles the saw in one 
of Hesy's wooden chests (Fig. 2 7 ). Hitherto the 
oldest saws found could not be definitely dated t.o 
a period earlicr than the Third Dynasty, aithough 
their use in the First Dynasty has been proved by 
the teeth marks on wooden objects, as for exarnple the 
butts of the adze handles found in the tomb of 
Hemaka. 

It is difficult to realisc that a soft copper implernent 
of this character . would have any practical utility. 
Ali such copper tools have proved on analysis to be 
soft, but this cannot be accepted as decisive evidence 
of the original state of the rnetal. As Lucas has 

pointed out, the only method of hardening copper 
is by hammering, and he suggests that by the time 
of the First Dynasty the custom of heating the metal 
before the ope ration was utilised ( LucAs, Ancient Egyp­
tian A1ate1·ials, p. 1 7 2 ). Light tools, such as knives 
and saw blades, were perhaps eut by chisels from 
th in sheets of alread y hammered metal, and then 
rehammered. Lucas writes of an experiment by 
Desch which showed that copper with an initial Fig. 27. 

hardness (Brinell scale) of 8 7, was raised to a hardness 

of 135 by a process of hammering ( C. H. DEscu, The Tempering of Coppcr. 
Discovery, VIII, 192 7 ). The process of hammering the cooling rneLal 
produces an almormai state of crystaliisation which makes the copper 
harder than in its normal condition; but over a long period the metal 
again assumes its soft state of crystallisation. 

The next box that was examined was packed with sixty-eight copper 
vessels of eight different types (Fig. 2 8 ). The ewers (Type 3) are of 
particular interest, the spout of thick beaten rnetal is attached with copper 
rivets , and the loop handle, semi-circular in section, and decorated with 
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grooved parallel lines, is attached to the rim by a collar of thin w1re 
wound around the neck of the vessel (Plate LXIV B ). 

Another box contained thirty-five copper knives with wooden handles, 
copper bodkins, piercers and hundreds of needles (Plate LXIV A). The 
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Fig. 28. 

knives are of curious design, the blades sharpene<l on both sicles with a 
rounded end, rather like a palette knife (Fig. 2 9 ). One of the boxes 
figurecl in the Tomb of Hesy is represented as containing eight similar 
implements, which Quibell thought to be trowels ( QurnELL, Tomb of 
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Hesy, p. 3!i ). The smali copper bodkins are also figured in this box in 
the Tornh of Hesy, in company with pairs of tweezers (Fig. 2 3 ). Alto­
gether we found thirty-two specimens, roughly divided into 
two sizes with an average length of 8 5 rnrns. and 6 o rnms. 
respectively; of the larger variety there are fourteen and of 

the srnaller eighteen. The hlade is rectangular in section, 
and the handle round with the top flattened and hent into 
a book (Fig. 3o ). 1 am incline<l to think 
that these tools were usecl in the stitching 
of leather, the large size of the hooks and 
the flattish rectangular hole that they make, 

suggests a leather throng. The piercers, 
of which there were fifteen, 
all have blacles of metal 
which are rectangular in 
section and taper to a sharp 
point; their wooclen handles 
are all of the same form, 
haluster-shapecl. These 

piercers obviously suggest 
the sign f mr ( Gn1FFITH, 

Hieroglyphs, p. L1 9 ). The 
handles are ail of one 
size, 5 5 mms. in length, 
but the blacles vary from 

14 o mms. to 170 rnrns. 
(Fig. 3 1 ). The needles, 

Fig. 29. Fig. 3o . Fig. 3J. 

of which there were two hundre<l and sixty-two specimens, vary in size 
from 7 o mms. to 3 o mms. in length. 

A large collection of seventy-nine copper chisels of almost every size 
and design, nearly all with wooden handies, was found in anothe~ box 
with seventy-five . rectangular plates of copper. It is impossible within 
the cornpass of a short report to describe the various types of chisels, 
which var y from the heavy tool (Fig. 3 2), measuring 3 ü cms. in length, 
to small clelicate instruments measuring 1 5 cms. in length. ln nearly 

Annales du Service, t. XXXIX. 
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every case we were able to preserve the wooden handles, although man y 

of them were very charred by fire. Sorne of the hlades are crudely 

inscribed with what is perhaps the craftsman's name, as for example 

Sebekhotep. The . copper plates found with the chi sels are by far the 

most puzzling abjects discovered in 

these boxes (Plate LXIV A). AH 
are rectangular in shape, varying 

from 2 o cms. long by 1 5 cms. wide, 

to 1 o cms. long and 5 cms. wide, 

with a varying thickness of 7 mms. 

Fig. 3~. Fig. 33. 

to an almost paper-like thickness. One of the tool boxes shown on the 

walls of the tomb of Hesy figures two abjects that in size suggest thesc 

plates (Fig. 2 2), but they are painted bluish-black. This suggests they 

represent slate palettes or sharpening stones; but, on the other hand, 

the blade of the saw also figured in this box is painted bluish-black too 

( QurnELL, Tomb of Hesy, p. 2 1 ). 
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1 am inclined to consider these abjects as being a reserve supply of 

copper, which would enable the owner of the tomb to make more tools 

in the hereafter should he be in need of them. ln the tomb of Hemaka 

we found large flint knives with the nodules of flint to make more (fürn1w, 

Tomb of Hemaka, p. 1 5); and this cust~m was apparently continued to a 

Fig. 3~. 

very late period, for in the tombs of the Blemye kings at Ballana we 

cliscovered ingots of iron buricd with iron tools and weapons (EiVrnRY, 
Royal Tombs of Ballana and Qustul, p .. 128 ). 

Still another hox contained one hundred and two copper adzes, and 

forly-seven hoes, man y of tbem with wooden banclles (Plate LXIV). ln the 

case of the adzes the handles were in one piece, with an average length 

of l10 cms.; the blades, of which we found two types, hacl been attachccl 

in some cases with flat leather throngs and in others with cord (Fig. 3 3 ). 

There were four differen t types of hoe blades (Fig. 3 Li), some of them 

exceeding 2 8 cms. in length; the wooclen handles were macle in two pieces, 

the top, to which the blacle was attached with corcl, being neatly dovct­

ailed into the haft. Many of the hafts exceed l17 cms. in length (Fig 35 ). 

ln the north-east corner of the roo;11 we founcl twenty-six rectangular 

slate palettes, varying from li4 cms. to 8 cms. in length. With them were 

sixty-four small flint scrapers, sixty-three small flint knives, three copper 

bracelets, forty shell bracelets, thirty-four bone bracelets, two leather 

bracelets, and a number of stone vessels. 

~s. 



Another room of the tomb, which had also been left untouched by 
the robbers, but which had not entirely escaped the fire, was found to 

0 
Fig. 35 . 

conta in the remains of the usual meal for the deceased, laid out on large 
potlery platters. The fire and subsequent fall of the roof had entireiy 
destroyed all the remains of such foods as bread, cakes, etc., but ribs 
of beef and other animal bones were well preserved. 
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A series of large wine jars were found stacked in two layers in a third 
room; most of the jars were complete with their mud sealings, but unfor­
tunately the fire had so damaged them that only a limited amount bear any 
trace of the seal impression so essential for the archœologist to establish 
the identity of the owner of the tomb (Plate LXII B ). The few that are 
decipherable bear the name of the Pharoah Zer, successor of Hor-Aha and 
second king of the First Dynasly. No other name is written on lhese 
jar sealings, and taking this fact in conjunction with the similarity of the 
tomb, both in size and design, to that of the monument discovered last 
season, the possibility of it being the tomb of King Zer himself must be 
given due consideration. 

ln dealing with monuments of so early a period as the First Dynasty 
in which written evidence is so scarce, and in which generations of plund­
erers have worked their will over a period of more than five thousand 
years, definitc certain ty in the identification of the o,wnership of a tomb 
can only be altained on a basis of accumulation of facts. Therefore, 
although all the evidence that we have gathered in the last four seasons' 
rcsearches in the Archaic Cemetery point defini tely to it being the burial 
ground of the First Dynasty kings, we still cannot state this as a scientific 
fact. We must depend on accumulative evidence and realise that we are 
still only in the early stages of our investigation, having excavated up Lo 
date less than one tenth of this valuable area. 

W. B. fürnRY. 



Pl. LXII 

A. - General view of the tomb. 

B. - The wine jars. 
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Pl. LXIII 

A. - A corner of the room after the removal of the furniture , etc . 

B. - Part of the wooden bed with copper fittings. 
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Pl. LXV 

A. - Examples of chisels, bodkins, piercers, needles and copper plates. 

B. - Examples of adzes. C. - Examples of hoes. 



FOUILLES 

DU 

SERVICE DES ANTIQUITÉS À SAQQARAH. 

SECTEUR DE LA PYRAMIDE À DEGRÉS 

(NOVEMBRE 1938-MAI 1939) 

PAR 

.JEAN-PHILIPPE LAUER. 

Depuis l'année 1g3 6, où fut achevée l'extraction des trente ou quarante 

mille vases de pierre que nous avions découverts avec Quibell sous la 

Pyramide à degrés, le Service des Antiquités avait interrompu les fouilles 

proprement dites llans ce secteur, pour porter ses efforts sur diverses 

restaurations à tenter dans les monuments de Zoser. C'es! ainsi que suc­

cessivement nous avons pu reconstituer les colonnes-papyrus de la ((Maison 

du Nord", l'entrée de la ((Maison du Sud" avec ses colonnes cannelées et 

sa frise de ldialœrou (!), le mur aux cobras de la chapelle du tombeau de 

l'enceinte sud (2l, et enfin un panneau à faïences bleues, dont les prin­

cipaux éléments avaient été préalablement extraits de la Pyramide; ce 

panneau a été transporté au Musée du Caire (3 1, 

Cette année, parallèlement aux travaux de restauration et de protection 

que nous avons entrepris avec la collaboration de notre assistant Abdessalam 

Pl Ann. Serv. Antiq., t. XXXVII, 
p. 97-1 OO, et pl. 1-lll. 

('l .Ibidem, au présent tome, Tmvaua: 

de restaumtion, elc. dans les Monuments 
de Zoser à Saqqamh. 

<'l Ibidem, t. XXXVIII, p. 551-565. 

! 1 
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Mohammed Eff. dans la colonnade d'entrée des monuments de Zoser Ol, 

nous avons été chargés par M. Drioton, Directeur général, d'effectuer 
divers déblaiements. 

I. - LA GRANDE COUR SITUÉE AU SUD 

DE LA PYRAMIDE. 

Cette cour, qui mesure environ 180 mètres sur 1 oo, soit près de 
2 hectares, avait déjà été sondée en plus grande partie par C. M. Firth. 

Cependant, tous les déblais, qui atteignaient 

parfois 5 mètres de haut, ayant été laissés 
dans la cour, l'aspect de celle-ci demeurait 
cahotique et rendait difficilement intelli­
gible aux visiteurs le plan d'ensemble (voir 
planches LXVI et LXVII). Ce déblaiement, 
nécessaire donc à ce double point de vue, 
pouvait, en outre, nous livrer aux endroits 
encore intacts quelques éléments intéressants 

Fig. 36. de la III• dynastie ou plus récents. , 
En fait, la fouille ne tarda pas à procurer 

plusieurs tambours fasciculés de la colonnade, précieux pour notre recon­
stitution en cours, une trentaine de secteurs de bornes aux noms de 
Neterkhet (Zoser) et des princesses ijetep-lJei·-nebti et lnt-ka-s , six éléments 
de stèles levées aux mêmes noms, et un petit fragment sculpté (fig. 3 G), 
se raccordant au fameux socle de statue de Zoser avec le nom et les titres 
d'Imhotep, trouvé il y a treize ans, au sud de la colonnade (2l. 

D'autre part, à 2 1 m. 15 de la face est de la cour et à 9 m. 3 5 de 
sa face sud, nous avons découvert encore en place un gros bloc d'alMtre 
cassé. Il aurait probablement appartenu, ainsi que plusieurs autres de la 
même matière éparpillés à proximité, à une sorte d'autel situé en ce 
point. 

(l ) Ann. Serv. Antiq., au présent tome. - t'l C. M. Fmru, Ann. Serv. Antiq. , 
t. XXVI, pl. I, et B. GuNN, ibidem , p. 18l1-187. 

r 
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Pius tard, en approchant de la Pyramide, nous avons recueilli un bloc 
en très mauvais état provenant de son revêtement méridional et remployé 
dans un mur de basse épocrue, ainsi que deux fragments du même revê­
tement, portant tous trois des éléments d'une grande inscription du fils 
de Ramsès II, Khamouas, analogue à celles déjà rencontrées au Mastabat 
Faraoun, au temple solaire d'Abou Gorab et aux pyramides de SalJouré 
et d'Ounas l1l. L'un de ces fragments porte les premiers signes du nom 

du prince Khamouas, ~ ~ __,,:_,, l'autre le groupe déjà rencontré sur la 
pyramide d'Ounas : j' ~. Quant au grand bloc, nous pouvons y relever 
les signes suivants : 

Cette nouvelle découverte nous laisse espérer que nous trouverons trace 
de cette intéressante formule encore sur d'autres pyramides, et que nous 
arriverons ainsi, peut-être, à la restituer complètement. 

Au pied même de la Pyramide, là où ses revêtements successifs avaient 

été exploités et enlevés par les carriers de basse époque, nous avons 
découvert dans le sable au niveau du sol vierge trois petites statues de 
granit de ia V· dynastie (voir pl. LXVIII, 1 ). Elles avaient été abandonnées 
ià par les voleurs qui les avaient arrachées aux senlabs de leurs mastabas. 
Deux de ces statuettes (pl. LXVIII, 2) formant monolithe et figurant le 
même personnage debout constituent ce que l'on a appelé un pseudo­
groupe l2l. Ce pseudo-groupe mesurant o m. 43 de hauteur est en grauit 
rose avec restes de polychromie; les cheveux, les sourcils, les yeux, les 
ongles étaient peints, . tandis 11ue le granit même représentait la peau. 
Vêtements et parures étaient également traités en peinture : pagnes blancs, 
colliers, pendentifs et ceintures aux couleurs variées. Le groupe devait 

t'l Cf. Dn10roN-LAuE11, Ann. Serv. 
Antiq., t. XX.XVII, p. 201-21 t et pl. I 
et Il. 

t' l Cf. Ch. BonEux, Mélanges Maspero , 

Annales du Sei·vice , t. XXXIX. 

t. I = Mémoires !.F.A.O., t. LXVI, 
p. 805-815 et planches : Quelques re­
mai·ques sur les pseudo-g1·oupes égyptiens. 



s'encastrer dans un socle de bois ou de pierre, 011 aurait été gravé le nom 

du personnage, qui nous fait ainsi malheureusement défaut. 

La troisième statuette est figurée assise (pl. LXIX); haute cle o m. 3 8, 

elle est en granit, et porte gravé au dos le nom du directeur des scribes 

des étoffes, ijer-n-kaou. Elle présente comme les précédentes ·quelc1ues 

traces de couleur, en particulier un pagne blanc. 

A peu de distance de ces statuettes nous avons retrouvé dans le sable 

une jolie tête de remplacement(?) en bois stuqué et peint (pl. LXX). 

Le visage est de couleur rouge légèrement rosé, et l'on peut se demander 

s'il s'agit d'une femme ou d'un jeune-homme. La datation de cette œuvre 

est également incertaine. Jusqu'à présent nous ne connaissions que quel­

ques rares exemples de ces têtes de remplacement, d'ailleurs en pierre et 

non en bois, et ceux-ci datent de l'Ancien Empire. D'une expression assez 

étrange, avec sa bouche sensuelle et son large menton, cette figure ne 

semble pas de caractère purement égyptien. Sa coiffure rase évoque 

l'Ancien Empire, mais laisse, en réalité, supposer le port d'une perruque. 

Son profil, en particulier par le nez, rappelle celui de diverses figures 

des tombes thébaines, et le type de ses boucles d'oreilles à grand disque 

est également courant au Nouvel Empire. La couleur noire de ces dernières 

est curieuse, el s'explique peut-être par le fait que celle tête, destinée 

vraisemblablement à un rite essentiellement funéraire, aurait été ainsi 

parée en signe de deuil. En présence de ces caractéristiques assez dis­

parâtes, nous serions assez tenté de l'attribuer à la période que l'on a 

appelée parfois présaïte, et qui s'étend entre la fin des Ramessides et la 

XXVI• dynastie. 

Signalons, en outre, quelques autres objets recueillis dans cette cour : 

a. Vers l'angle sud-est de la Pyramide, un petit scarabée bleu pâle au 
i0S 

nom de r;, Men-kheper-ré (Thoutmès Hl), six oushebti bleu émaillé 

(h. = o m. 1 o5 environ) de la XXVI• dynastie au nom de : 

( - ) ~ - ~ ~ }i, Pedi-neb-nehet, 

fils de ( - ) J;:: j, lsit.-rechti, 

ams1 que deux petites clochettes de bronze, probablement d'époque 

romaine. 

r 

1 

l 

(3. Dans la partie sud de la cour, non loin de la colonnade, quatre 

petits vases en terre cuite grise ou jaune (fig. 37 à Üo )t1l; deux d'entre eux 

(h. respectives = o m. 085 et o m. 168) comportent latéra­

lement l'indication grossiôre d'une figure (yeux, nez, bouche, 

oreilles), et les deux autres (h. respeclives = o m. 08 et 

o m. 1o3) un jet inférieur. Ces deux types de vases se ren­

Fig. 38. 

contrent à la XXIV• dynastie. 

y. Vers l'angle sud-ouest de la cour, 

parrn i pl usienrs fragments de vases de 

pierre provenant, sans doute, des grands souterrains 

de l'ouest t2l, un élément de coupe en schiste com­

portant une inscription incomplète aux noms des rois 

. Merpaba et Qâ de la p·· dynastie. Le contour de cette 

coupe, qui présente des changements de courbure et 

un aplatissement du rebord en un poinl pour faciliter 

l'écoulement d'un liquide, devait être 

analogue à celui de la coupe d'albâtre 

récemment trouvée à Hiérakonpolis et exposée au Musée 

Jtgyptien cl u Caire (3l. 

J. Vers le milieu de la co.ut\ une amulelle en faïence Fig. 3g. 

bleue intacte représentant le dieu Thot (h. = o m. 055), 

Fig. 60. 

· et deux fragments de papyrus, l'un en très mau11ais état en . 

hiératique tardif, et l'autre mieux conservé en grec. Le texte 

de ce dernier, qui a trait à une question de bornage, ne 

présente malheureusement pas d'intérêt. 

e. Vers le nord de la cour, à proximité de la Pyramide, 

un petit fragment de scène atonienne avec les cartouches du 

disque solaire' un fragment de statue civile de la xvm· dy­

nastie à perruque rouge et portant une chemisette à manche 

et un collier à gros disques, une portion de colonne polygonale présentant. 

l ' l Ces croquis de vases ainsi que les suivnnts sont à l'échelle de 1/l1. - l' l Cf. LAVER , 

Py1» à degrés, 1. HI, pl. XXII. - l ' i Cf. n° 65393 du Cat. généml. 



sur l'une de ses faces quelc1ues hiéroglyphes,. un chapiteau papyrif orme 

Fig. 6 i. 

fermé, et un fragment de fût de colonne cylindrique 

portant inscrites des formules d'offrandes royales à 

Ophoïs, à Amon-Ré et à Mout (fin XVIU•, début 

XIX• dynastie), enfin trois fragments de colonnes à 

fines cannelures et inscrites, datant de la même 

époque et semblables à celle signalée par Perring (1) 

et remployée par les Saïtes dans la galerie qu'ils 

ménagèrent sous la face sud de la Pyramide (2). Plu­

sieurs de ces éléments proviendraient d'un petit sanc­

tuaire construit au- Nouvel Empire, et dont quelques 

traces se voient encore sur le sol de la cour un peu à 

l'ouest de l'autel situé près de la Pyramide. Notons, 

enfin, un petit vase arabe à anse (fig. 4 1), en terre 

cuite de teinte légèrement verdâtre, et un fragment de coupe de même 

matière el de même époque. 

Il. - LA COUR DE LA rrMAISON DU SUD11. 

Celte cour également n'avait été déblayée que de façon incomplète, en 

particulier, le long de la face est de la Pyramide. Les revêtements suc­

cessifs de celle-ci sont maintenant parfaitement visibles. Nous avons, en 

outre, retrouvé à 3 5 mètres au nord du massif en forme dè D, c1ui se 

trouve clans cette cour, les vestiges d'un second massif semblable. Il est 

axé sur le premier et placé symétric1uement à lui, comme cela était le cas 

pour les deux massifs en forme de B dans la cour sud. La similitude, 

que nous avions signalée (3l, entre ces deux groupes d'éléments se confirme 

,donc, et, par suite, il est fort vraisemblable que leur destination ait été 

la même. Les différences qu'il y a entre eux, à savoir la forme double de 

ceux de la cour sud, leur plus grand diamètre, et la plus grande distance 

qui les sépare ( 5 5 mètres au lieu de 3 5), peuvent s'expliquer par le 

Pl The Pymmùls ef Gizeh, Part III, 

pl. XII, fig. 1 t . Cf. également : LEPSIUs, 

Denkmrïler, Texl, l. I, p. 195, el Bon-

CHARDT, A. Z., t. XXX, P· 92. 

'') LAuEn,Pyr.àdegrés,t.I , p.43-45. 

(3) Ibidem, t. I. p. 179. 

r 
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besoin d'accuser davantage ces constructions dans cette cour beaucoup 

plus vaste que celle de la cc Maison du Sud "· L'analogie, que nous avions 

notée (1), entre ces D ou B avec les signes E, qui encadrent vers la hase, 

en deux groupes symétriquement opposés la représentation de la course 

rituelle du roi, en particulier dans les stèles <le Zoser sous la Pyramide 

et sous le mur d'enceinte, se confirment donc également. Nous constatons, 

en outre , que dans les deux cas, celui des stèles représentant cette course, 

et celui de nos B ou de nos D, ces deux éléments ou groupes d'éléments 

symétriques sont placés au nord et au sud l'un par rapport à l'autre et 

sur un même axe. Nous pouvons donc nous demander si cette course du 

roi entre ces limites nord et sud ne serait pas un symbole de la prise de 

possession par lui de son double royaume, qu'il parcourrait ainsi rituel­

lement du nord au sud, d'une limite ~t l'autre figurées par ces deux bornes 

ou groupes de bornes. 

Ill. - L'ENTRÉE DES MONUMENTS DE ZOSER. 

Nous avons rétabli l'accès à ces monuments par leur entrée ancienne 

vers l'angle sud-est de l'enceinte à l'extrémité est de la grande colonnade, 

en élargissant le déblai en ce point. La visite se fait donc maintenant dans 

l'ordre normal, oü elle se serait effectuée autrefois, et non plus clans 

l'ordre de la découverte de ces monuments, qui est exactement l'inverse 

et n'avait plus sa raison d'être. Notons au cours des déblaiements effectués 

à proximité de cette entrée, la trouvaille d'un fragment de papyrus copte, 

et un petit morceau de la chevelure sculptée d'une statue en albâtre 

peut-être de la III• dynastie. 

IV. - LA PYRAMIDE D'OUNAS. 

Tout à la fin de la campagne, nous avons achevé le déblaiement de 

la face sud de la pyramide d'Ounas et du contour de son temple funé­

raire. Ces derniers travaux semblent démontrer qu'Ounas s'appropria la 

''l LAVER, Pyr. à degrés, t. I , p. 168; cf. également dans la Clwonique d'Égypte, 

n° 27 (janv. 1 939), G. JÉQUIER, Les steles de Djesei., p. 3 3. 
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Pyeamide encore inachevée de son prédécesseur Dadkaré, et détruisit son 
temple funéraire pour le remplacer par le sien. Nous avions déjà recueilli 
par deux fois le cartouche de Dadkaré sur des blocs ornés de bas-reliefs 
paraissant provenir du temple d'Ounas et trouvés à proximité ilT!médiate. 
N_ous venons maintenant de retrouver parmi les restes de l'exploitation 
du revêtement de la Pyramide d'Ounas, qui recouvraient encore sa face 
sud, un bloc cassé en trois el comportant en bas-relief le vautour aux ailes 
déployées au-dessus d'un sereldt du roi Khadadou. Or, ce nom n'est autre 
que le nom d'Horus de Dadkaré. 

Un second bloc de même style peut se voir re1i1ployé dans l'épaisseur 
du revêtement de la face sud de la py ramicle; orné d'une frise d'étoiles 
au-dessus des faucons à ailes déployées et d'hiéroglyphes en bas-relief, 
ce bloc provient manifestement c.omme le précédent de la destruction d'un 
temple funéraire royal. En outre, l'angle sud-ouest de la pyramide même 
repose sur une énorme stèle en façade de palais, qui, bien que recoupée 
dans le sens de la hauteur, mesure encore 2 m. go sur 3 m. 2 -0 de 
largeur. Notons enfin, parmi d'autres marques de carriers ou de maçons, 
sur l'un des blocs encore en place du massif de la pyramide, un cartouche 
à l'encre noire du roi lsesi, second nom de Dadkaré. 

De pareils procédés de fa part d'un souverain régnant à l'égard de son 
prédécesseur immédiat, surtout appartenant à la même dynastie, sont assez 
étranges. Ils sembleraient indiquer une usurpation du pouvoi1· par l'un 
des deux rois, et l'on peut se demander si le changement de dynastie, 
que l'on attribue à Téti, successeur d'Ounas, n'aueait pas été, au contraire, 
l'œuvre de ce dernier. Ounas, d'autre part, est précisément le premier à 
avoir tapissé les murs de sa chambre funéraire des fameux textes des 
pyramides, innovation fort importante dans le culte funéraire royal. 
Aurions-nous là l'indice d'une révolution religieuse contre Dadkaré, dont 
Ounas aurait été le bénéficiaire? Ajoutons enfin, que le roi Téti, qui 
succéda à Ounas et fut considéré jusqu'ici comme le fondateur de la 
nouvelle dynastie, a eu à l'égard de ce dernier une attitude Loute différente. 
Nous constatons, en effet, qu'il grava son propre cartouche sur l'un des 
montants de granit de la porte d'entrée du temple d'Ounas, mais sans 
chercher à effacer les cartouches de celui-ci, et il ne semble pas avoir 
commis aucune déprédation contre son monument. 

V 

.1 
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V. - OBJETS DÉCOUVERTS 

AU COURS DE LA R~FECTION DE LA ROUTE DE LA N~CROPOLE. 

En extrayanl de la terre argileuse en bordure de la route pour pro­
céder à son rechargement, nous avons recueilli divers petits ohjels, à savoir: 

a. Au sommet de la côte à l'entrée du désert , une pendeloque carrée 
(de o m. o3 de côté environ) en ivoire gravée d'une rosace, u_n petit 
scarabée en os émaillé, serti d'or pour orner une bague, au nom de 
i ! , Nefer-di-PtalJ, et quelques petites amulettes sans importance. 

(3. A l'est de la fourche conduisant d'une part à la maison du Service 
des Anliquilés et, d'autre part, au mastaba de Méra, un panier d'osier 

Fig. li~. Fig. 63. 

cylindrique muni d'un couvercle fixé au 
moyen de lanières de cuir, reposant sur 
les jambes d'un squelette mal conservé et 
recou'vert d'une épaisse étoffe jaunâtre en 
lambeaux. Ce panier (pl. LXXI ) contient une 
série de flacons et de petits vases en verre 
très légèrement irisé d'époque romaine ( u• 
ou rn• siècle ) disposés de la façon suivante : 
au centre, un joli petit vase orné sous son 
sommet d'un petit tore circulaire en verre 

de couleur vert foncé (fig. 4 2 ) (Il; autour de ce vase sont répartis dans six 
compartiments rayonnants cinq flacons (fig. l.i 3) présentant des 
dépôts de liquides gras ol.1 étaient venus se noyer divers insectes, 
et deux tout petits vases (fig. 44 ) dont l'un est cassé. Nous avons 
1·ecueilli, en outre, dans ces compartiments un peigne en bois , 
une coquille, un bout de roseau contenant un peu de kohl et 
bouché à l'une de ses extrémités, trois bâtonnets formés de 

Fig. lili. 

roseaux de plus petit diamètre, un morceau de bois d'une dizaine de 
centimètres de long taillé en pointe et suivant une section sensiblement 

('l Comparer les verreries romaines trouvées à Karanis; cf. Unive1·sity ef Michigan Slll­
dies , H. S. Vol. XLI, Roman glassfi'oin Karanis, en particuliede n° 537, pl. VII et XVII. 
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triangulaire, enfin les restes d'un sachet de toile contenant encore quelc1ues 
petits bannons de couleur orange. Le tout devait constituer le nécessaire 
de toilette el de voyage de l'individu enterré là, probablement une femme. 

y. Enfin, à l'entrée du chemin, qui conduit à la maison de Ahdessalam 
Mohammed Effendi, une série d'ouslwbti d'époque saïte ( h. = o m. 1o3 , 

couleur jaune) la plupart cassés, provenant sans doute d'un puits vidé à 
proximité. Ils sont au nom de ( ..____.) 1 r '.'à_=, Psammétique, fils de 
"';" ~ ~ J - , Chep-iner-het. 

Outre ces divers déblaiements nous avons encore effectué des sondages 
au cimetière des chats en vue dé la construction en ce point de la maison 
de notre assistant Ahdessalam Mohammed Effendi. Nous comptons con­

sacrer prochainement aux résultats de ces sondages une note spéciale 
dans les Annales du Sel'vice. 

J.-P. LAUER. 

1 

j 

Pl. LXVI 

1. - La cour sud, avant déblaiement. 

2 • _ La même cour après déblaiement. Au premier plan, le mur aux cobras. 



Pl. LXVII 

1. - La cour sud . vue prise du haut de la Pyramide à degrés en 193 2. 

2. - La même cour, après déblaiement (1939) . 



Pl. LXVIII 



Pl. LXIX 
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Pl. LXX 

l 

Tête en bois stuqué. 



Pl. LXXI 

j 

Panier d'osier contenant un nécessaire de toi lette . 
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î TRAVAUX DE RESTAURATION ET DE PROTECTION 

EFFECTUÉS AU COURS 

DES CAMPAGNES 1937-1938 ET 1938-1939 

DANS 

. 
LES MONUMENTS DE ZOSER A SAQQARAH 

PAH 

JEAN-PHILIPPE LAUER. 
~ ' 
1 

Durant la campagne 1937-1938, nous n'avions pu entamer nos travaux 

que le 17 novembre, par suite du retard apporté au renouvellement de 

notre contrat. En outre, à plusieurs reprises, des réductions du nombre 

de nos ouvriers nous ont été imposées en cours de travail par le Sous­

Directeur général, et finalement nous avons dû suspendre totalement le 

chantier, près d'un mois avant le début de la nouvelle année financière, 

le crédit affecté à Saqqarah ayant été épuisé prématurément. Plusieurs des 

travaux entrepris n'ont pu ainsi Mrc terminés qu'au cours de la campagne 

suivante 193 8-193 9; telle est la raison pour laquelle nous groupons ici 

en un seul compte rendu les résultats des deux campagnes. 

1. - RESTAURATIONS. 

Nos efforts ont porté sur trois points principaux : reconstitution d'un 

panneau à faïences bleues de la Pyramide et son transfert au Musée du 

Caire, reconstitution d'une portion du mur aux cobras de la chapelle 

du tombeau de l'enceinte sud, et, enfin, recherche et repose de secteurs 

de tambours dans la colonnade d'entrée. 
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1 ° LE PANNEAU À FAÏENCES BLEUES. 

Nous renvoyons à l'article que nous avons déjà consacré spécialement 
à cette reconstitution (tl. 

2° LE MUR AUX COBllAS. 

Nous savions, par nos recherches antérieures (2l, que la partie du mur 

à redans de la grande cour sud, qui forme un avant-corps et comporte 

dans son massif le sanctuaire correspondant au grand tombeau de l'en­

ceinte, était orné vers le haut d'une frise de cobras. De nombreux éléments 

de ces cobras, qui étaient sculptés sur deux assises, gisaient, en effet, 

dans le sable sur le pourtour de cet avant-corps. Les têtes avaient mal­

heureusement toutes été cassées en tombant lors de la destruction du 

mur par les carriers qui l'exploitèrent, mais quelques spécimens avaient 

pu être recueillis au cours des fouilles. Nous avions, en outre, réussi à 
détei·miner la façon dont les redans étaient recoupés et se terminaient 

vers le haut (3l. Enfin, la hauteur du mur nous était donnée à une assise 

près par le niveau du petit chemin situé entre son sommet formant pa­

rapet et la superstructure du tombeau. Il s'avérait donc particulièrement 

intéressant de tenter cette reconstitution en replaçant les éléments 

caractéristiques dont nous disposions, et en remployant pour le parement 

à redans du mur les blocs à surface patinée provenant des divers points 

de ce mur et retrouvés dans le sable sur tout le pourtour de la cour. 

Le plus haut point conservé du mur se trouvait dans l'angle rentrant 

formé par l'avant-corps (voir fig. 45 et pl. LXXII, 1), et atteignait 3 m. go, 

environ, au-dessus du sol de la cour, à la dix-septième assise. A près notre 

reconstitution le mur s'élève maintenant à 6 m. 1 5 avec vingt-six assises. 

Nous donnons sur la figure 1 les relevés juxtaposés des deux côtés de 

l'angle du mur; un trait de force y indique le niveau de conservation avant 
nos travaux. 

Six panneaux en retrait ont pu être ainsi reconstitués complètement, et 

dans le haut du mur neuf cobras ont été remis en place (voir pl. LXXII, 2 

<'l Ann. Serv. Antiq., t. XXXVIII, p. 551-565. - <2l Ibidem, t. XXVII, p. 131-
132. - (3) Py1·. à degrés., L'Arc!tit., 1. 1, p. 94-96. 
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et pl. LXXIII). Sur huit de ces cobras, dont les têtes étaient cassées, nous 
avons repiqué des têtes nouvelles en pierre artificielle, moulées sur le 
meilleur spécimen retrouvé dans le sable. Le neuvième cobra, qui possède 
encore une petite partie de sa tête, a été laissé tel quel. 

Depuis l'exécution de ces travaux, quelques éléments de cobras et 
surtout des blocs de parement de ces murs ont été recueillis au cours du 
déblaiement de la grande cour, que nous venons d'effectuer Ol; ils nous 
permettront, peut-être, l'année prochaine d'élargir légèrement notre 
reconstitution. 

Signalons, enfin, une constatation faite sur les éléments de rouleaux, 
qui recoupent ie haut des panneaux en retrait. Ces rouleaux constitués 

ici par des blocs mesurant juste la largeur des panneaux, devaient être 
exécutés à terre avant leur pose. Nous avons, en effet, noté sur l'extrémité 
latérale de plusieurs d'entre eux un petit trou indiquant le centre de la 
circonférence tracée, au moins de l'un des deux côtés, pour la taille de 
la surface cylindrique. Ce petit trou a disparu le plus souvent, car lors 
de la pose des blocs leurs extrémités étaient ajustées aux blocs voisins et 
par suite fréquemment retaillées. Il est intéressant de constater que 
le tracé de la circonférence était connu à cette époque. Les différentes 

courbes en plan et en géométral, que nous trouvons dans ces moriuments 
de Zoser, le laissaient d'ailleurs nettement supposer, car des courbes aussi 
parfaites n'auraient guère pu être tracées autrement. 

3° LA COLONNADE n'ENTRÉE. 

Nous avions déjà eu l'occasion à diverses reprises de signaler que les 
quatre dernières colonnes vers l'ouest de la rangée sud de l'allée <l'entrée, 
les n°' 3 6 à li o de notre numérotation (2l, comportaient 19 tiges comme les 

huit colonnes accouplées 'de . la salle transversale adjacente, alors que 
les trente-six autres colonnes de l'allée n'en comportaient que 1 7. Les 
tambours de ces quatre colonnes devaient donc être plus facilement iden­
tifiables que les autres. En outre, nous disposions pour deux d'entre elles, 

<'l Voir dans ce même tome des Annales. - <•l Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXX, 
p. 13 i. 
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d'un secteur de tambour comportant les courbes qui limitent les godrons 

vers le haµt, que nous conviendrons d'appeler, pour simplifier, l'élément 
de départ du chapiteau. Si l'un de ces éléments parvenait à être replacé, 
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om. 2 3 4-

Fig. 46. - Reconstitution des colonnes 34 (à gauche) à 4o (à droite). 

la hauteur de nos colonnes se trouverait vérifiée de façon certaine, et 
nous pourrions établir sur la colonnade la toiture définitive projetée déjà 

depuis plusieurs années. Enfin, nous avions déjà réussi en 1933 et 1937 
sur la colonne li o à identifier vingt fragments qui nous permettaient de la 
reconstituer jusqu'à sa 2 1 •assise. Nous pensions même pouvoir lui attri­
buer l'un de nos deux éléments de départ de chapiteau, qui alll'ait été situé 
à une assise d'intervalle, soit à la 23', mais nous n'avions pu acquérir 
là une certitude absolue. Des recherches complémentaires nous étaient 
encore nécessaires. 
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Le petit tableau ci-dessous et la figure 2 indiquent les résultats que 
nous avons obtenus sur ces quatre colonnes. Ils sont particulièrement 

"' NOMBRE D'ASSISES NOMBHE DE FRAGMENTS 
"' 0 z IDEN'l'lFil~5 0:: z EN PLACE 

·"'l 0 .., -«« 0 
après cl non encore au com·s des années ::> "' avant 

en 1938-1939. z "' rcslaul'ation. replacés. précéclenLcs. ~ rcstau1·alion. 

--

34 8 ' /, 15 '/, 3 - 1 ~ 

36 6 24 ' /, - 7 16 

38 6 l(i - 1 14 

60 6 '/, 23 - 20 !1 

ToTAL des fragments identifiés en 1938- 1939 .. . 46 

importants, car nous avons réussi à attribuer de façon certaine les deux 
éléments de départ de chapiteau respectivement aux colonnes 3li 1 et 3 6. 
Or nous avions précédemment lll cru pouvoir situer sur la colonne li o, à 
une assise d'intervalle celui que nous savons maintenant avoir appartenu 
à la colonne 3 li, et nous avions déduit de cette position la hauteur des 
colonnes, que nous avions fixée ainsi à 5 m. g 2 avec 2 7 assises. Nous 
avons constaté, au contraire, cette année, que ce départ de chapiteau se 
superposait, à l'intervalle d'une assise, aux éléments de deux tambours, 
qui présentent des godrons sensiblement plus larges que ceux que pour­
raient présenter à ce niveau les trois colonnes 3 6, 3 8 et li o; ce départ n'a 
donc pu appartenir qu'à la colonne 3li, dont les godrons sont précisément 
un peu plus larges. Malheureusement, entre ce tronçon et les éléments 
remis en place sur la colonne s'élevant ainsi à la 1 6° assise, il subsiste 
une lacune très importante, qui doit être de six assises. Espérant arriver, 
peut-être, par la suite à identifier d'autres fragments qui ont pu lui 
appartenir, nous n'avons pas encore replacé ce groupe de façon définitive. 

<1> Cf. Ann. Serv. Antiq. , t. XXXVII , p. 101 - 102. 

r 
1 
1 
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$ur· la colonne lio, d'autre part, nous avons retrouvé de nouveaux 
éléments, qui nous ont permis de ia remonter jusqu'à sa 2 3° assise, niveau 
où nous pensions placer l'élément de départ de chapiteau en question, 
et oi1 nous constatons, au contraire, que les godrons se prolongent encore 
vers le haut. 

Enfin, le résultat le meilleur a été obtenu sur la colonne 3 6, à laquelle 
nous avons pu attribuer de façon certaine le groupe formé par l'autre 
départ de chapiteau avec neuf éléments de six assises situées immédia­
tement en-dessous. Malheureusement, une lacune importante subsiste 
entre ce groupe et les autres éléments replacés sur la colonne jusqu'à 
sa 1 6° assise. Après maints essais sur la colonne même, nous avons pu 
constater à l'œil et par le diamètre des tambours que cette lacune ne 
pouvait pas être if}férieure à trois assises, et pas supérieure à quatre. EHe 
est presque sûrement de trois assises, ce qui élève le départ du chapiteau 
à la 2 6° assise, et la hauteur totale de la colonne à 6 ii1. 6 o environ au 
minimum, au niveau de la 30° assise, soit quelque o m. 68 de plus que 
nous ne l'avions admis antérieurement. 

Le total général des secteurs de tambours replacés ou identifiés depuis 
le début de nos travaux dans la colonnade s'élève ainsi à li 7 1 (t l - 1 ( c1ui, 
nous l'avons vu, avait été compté par erreur) +!16 = 516. 

II. - TRAVAUX DE PROTECTION. 

1 ° CouvERTURE DE LA COLONNADE. 

La Direction générale du Service des Antiquités avait décidé dès 1g2 6, 
lors de la découverte de la colonnade de Zoser construite comme tous 
ces monuments dans un calcaire assez fragile, d'établir une toiture qui la 
protégerait des intempéries. Cette colonnade formait, en effet, autrefois 
une allée couverte, sorte de hall, dont on pourrait tenter de reconstituer 
l'aspect intérieur sous la toiture projetée. Mais, pour cela il était d'abord 
nécessaire de connaître la hauteur des colonnes, car il ne fallait pas 
risc1uer de placer . la toiture soit trop bas, soit beaucoup trop haut. 

(Il Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXXIll, p. 150 et t. XXXVII, p. 101 - 10 2 . 
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Ce travail préliminaire s'avéra devoir être fort long, car, après examen 

des colonnes, nous avons constaté que leur forme générale d'apparence 

conique présentait, en réalité, un profil légèrement concave, par une 

sorte de galbe inverse de celui des colonnes grecques ou romaines. Le fruit 

de la colonne n'étant ainsi pas constant, la hauteur ne pouvait être éta­

blie de façon précise d'après les diamètres du füt vers la base et sous le 

chapiteau. Il fallait travailler sur les colonnes mêmes en cherchant à 

identifier leurs secteurs de tambours et à reconstituer entièrement au 

moins l'une d'elles. 

Pour la durée de ces recherches, nous avions placé une toiture pro­

visoire en bois à un peu plus de li mètres de hauteur. Nous avons décidé 

cette année, après les derniers résultats obtenus, que nous venons d'ex­

poser ci-dessus, d'enlever cette toiture provisoire, dont l'aspect était gênant 

et de la remplacer par une toiture définitive en béton armé, située au 

moins 3 mètres plus haut. Sous celle-ci nous pourrons poursuivre la 

restauration des colonnes et tenter sur quelques travées de reconstituer 

l'aspect intérieur de cette colonnade dans l'antiquité avec son p~afond 

imitant des rondins et ses soupiraux latéraux. 

Nous avons étudié cette toiture avec le concours de notre assistant 

Abdessalam Mohammed Effendi, architecte, à qui nous en avons confié 

l'exécution, et qui rendra compte de ce travail dans un rapport spécial, 

lorsqu'il aura été achevé. Nous n'avons, en effet, jusqu'à présent établi la 

toiture que sur la moitié de la longueur de la colonnade, et nous comptons 

effectuer l'autre moitié ainsi que tous les enduits nécessaires après la saison 

chaude, dès le mois d'octobre prochain. 

Notons simplement ici que nous avons placé le plafond à 7 m. Lio 
au-dessus du sol de la colonnade. Nous avons vu, d'après nos dernières 

évaluations' crue les colonnes atteindraient environ 6 m. 6 0; il convient 

d'y ajouter o m. li 5 de hauteur d'architrave, ce qui nous donne une 

hauteur totale de 7 m. o5. Il nous restera ainsi un vide de o m. 35, dans 

lequel nous pourrons établir en stuc ou en pierre artificielle le plafond 

imitant des rondins. Nous avons conservé là un jeu supérieur de o m. 2 5 

à ce qui serait strictement nécessaire, pour le cas, d'ailleurs fort impro­

bable, comme nous l'avons vu, où il s'avérerait que les colonnes auraient 

encore une assise de plus. 

7 
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Afin de dissimuler le plus possible l'aspect extérieur de cette toiture, 

nous nous proposons dès le début de la prochaine campagne de recon­

stituer à sa hauteur ancienne probable, qui était d'au moins 1 o m. 5 o , le 

bastion d'entrée du mur d'enceinte. Cette reconstitution serait certainement 

du plus heureux effet et rendrait à cette entrée son aspect monumental 
d'autrefois. 

2° CONSTRUCTION DE MAGASINS POUR LA CONSERVATION DES BLOCS 

CARACTÉRISTIQUES. 

Nous avons poursuivi au cours de ces deux campagnes la réalisation 

du programme, que nous nous . étions tracé, de construire en divers 

points de l'enceinte à proximité des principaux édifices, et en les dissi­

mulant le plus possible' des magasins pour y entreposer les bloc~ carac­

téristiques de l'architecture du roi Zoser. Nous en avons édifié six nou­

veaux, qui s'ajoutent à celui construit près de la com: du d.feb-Sed,, en 

193 7. Ces différents magasins sont situés respectiven;ent près de la 

colonnade d'entrée, du mur aux cobras, du temple ci T,,, de la ~Maison 

du Sud", de la ~Maison du Nord" et du temple funéraire nord. 

a. Le premier d'entre eux, construit le long de la portion est de la 

colonnade dans le massif qui la borde au nord, contient des blocs pro­

venant de la colonnade ou retrouvés à proximité, et quelques éléments 

du mur d'enceinte (chemin de ronde, parapet, etc.). Une salle spéciale 

a été prévue dans ce magasin pour y exposer une maquette des monuments 

de Zoser, que nous projetons de faire exécuter lorsque le crédit nécessaire 
pourra nous être accordé. 

(3. Pour le deuxième magasin, nous avons choisi l'emplacement du 

petit sanctuaire complètement détruit, situé dans le massif formant avant­

corps au nord du tombeau de l'enceinte sud dans la grande cour. Nous 

y avons entreposé des blocs de la superstructure de ce tombeau, des 

éléments du mur à redans bordant cette cour, et, en particulier, les 

fragments de cobras, qui ornaient la partie supérieure de la façade de 

l'avant-corps, et qui n'ont pu être replacés dans la restauration décrite 

ci-dessus' les bois de manœuvre de la me dynastie extraits du grand puits 

du tombeau de l'enceinte, les petits pavés de diorite, de schiste ou de 

dolomite recueillis au fond de ce puits et de celui de la Pyramide, etc. 
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y. Le troisième se trouve dans le massif situé immédiatement. au nord 
du temple T. Il contient surtout divers éléments provenant de ce temple: 
linteaux ornés de dadou, blocs de plafonds imitant des rondins et peints 
en rouge, pierres du couronnement de l'édifice, tores d'angles, etc. 

J. Le fiuatrième a été construit dans la cour de la cd\faison du Sud'', 
le long du massif est, où se trouve le puits à offrandes. Il contient les 
tambours des colonnes cannelées, les chapiteaux et les principaux blocs 
de la corniche de la c1 Maison du Sud", les éléments des deux bornes en 
forme de D trouvées dans celte cour, et quelques éléments des murs 
avoisinants. 

e. Le cinquième, ménagé dans la partie de la cour de la c1 Maison du 
Nord" qui forme impasse vers l'est, abrite les tambours de colonnes, les 
éléments des antes à godrons, les blocs des corniches, et ceux du soupirail 
du serdab de cet édifice. 

~. Le sixième, enfin, a été placé au nord de la cour du c1 Serdab" 
dans le massif adossé au mur du temple funéraire et c1ui devait comporter 
vers l'est une façade à trois colonnes cannelées. Il est destiné aux tam­
bours de ces colonnes et à divers éléments provenant du temple funéraire 
nord ou des constructions avoisinantes : blocs de plafonds imitant des 
rondins, pierres de couronnement des murs, etc. 

Chacun de ces magasins est muni d'une porte en partie vitrée, qui 
permet de se rendre compte de son contenu. Les personnes désirant 
étudier les éléments, qui y sont conservés, pourront ainsi y pénétrer en 
demandant les clefs au bureau de l'inspectorat à Saqqarah. 

J.-P. LAUER. 

~ 
1 

Pl. LXXII 

-
' f 

r. - Le mur aux «cobras", lors de sa découverte. 
Au premier plan bois de la IIIe dynastie . 

2 . - Le même mur, après restauration . 



Pl. LXXIII 

Le mur aux «cobras» reconstitué. 



FOUILLES 

DE L'UNIVERSITÉ ~~FOUAD EL AWAL" 

À TOUNA EL GEBEL (HERMOPOLIS OUEST) 

PAR 

SAMI GABRA. 

Depuis la publication de notre compte rendu, paru dans le tome 
XXXII des Annales du Service des Antiquités, les fouilles de l'Université se 
sont considérablement développées au double point de vue des décou­
vertes intéressantes et de la superficie du terrain déblayé. 

Le site présente actuellement un ensemble de monuments qui apportent 
une documentation précieuse à l'étude de la vie sociale en province depuis 
le m• siècle av. J.-C. jusqu'au m• siècle après, et aussi à l'étude du culte 
des animaux sacrés notamment l'ibis et le cynocéphale, dans la région 
d'Hermopolis Magna. 

La nécropole humaine, en grande partie déblayée aujourd'hui offre 
au visiteur un spectacle pittoresque et évoca.teur gr~ce à ses ruelles 
étroites, bordées de maisons en brique crue avec un escalier extérieur 
reposant sur une voûte, et à ses places sur lesquelles, les riches fonc­
tionnaires d'Hermopolis avaient édifié des temples en pierre calcaire de 
styles variés et éclectiques. Les uns, de style égyptien se présentent avec 
leur façade à arêtes inclinées en forme de pylône d'autres, qui annoncent 
l'époque ptolémaïque sont précédés de deux rampes arrondies encadrant 
un escalier de deux marches basses et allongées (pl. LXXV a et b ). 

L'influence asiatique importée en Égypte par l'armée d'Alexandre 
se révèle dans d'autres temples, hissés sur une terrasse et dont les façades 
s'ouvrent, entre les colonnements par des fenêtres à treillis, en miniature (I l 

(pl. LXXV). 

( lJ Ancien Testam.Juges 5. 28 et Can­
tique des Cantiques 2. 8 "Mon bien aimé 

le voici, il est derrière notre mur, il regarde 
par la fenêtre, il regarde par le treillis. 

3i. 



De la place de Pétosiris nous accédons au Secteur Est par un passage 

étroit datant de la fin de l'époque ptolémaïque (pl. LXXVI). 

Là, nous trouvons des temples funéraires, en pierre calcaire du style 

grec de l'époque impériale. Leurs façades à colonnes cylindriques sont à 

angle droit et on y accède par un escalier précédé d'un autel à cornes. 

Firr. 4 7. - Une rue pittoresque de la nécropole montrant les maisons à escalier externe. 

Ce genre de construction rappelle étrangement le temple d'Isis à Pompéi 

(pl. LXXVII). 

Dans ce même secteur nous avons dégagé un quartier de maisons 

funéraires, en brique crue, voùtées en berceau, et dont les parois des 

chambres forment des niches en coquiiie comme dans le tombeau d'Isidora. 

La méthode de décot"ation polychrome (pl. LXXVIII, a, b etc) employée 

dans ces maisons est la même que celle qui florissait à Alexandrie à l'époque 

hellénistique. Cette méthode a certainement influencé l'art chrétien en 

Égypte à ses débuts. Ainsi, les entrelacs, les hélices, les polygones surmontés 

de rinceaux de pampre ou grappes de vigne qui ont servi de thème à la 

peinture et à la sculpture copte des rv• et v• siècles, se trouvent fréquem­

ment dans les marsons funéraires cle Tonna (Hermopolis Ouest) crui 

~R[CONsrR11moNS ~RECONSTRUCTIONS 
~ r1o1 PIERRE ~ EN BllJ.QUE 

FOUILLE$ 

DE L'UNIVERilTE E6VPTIENNE 

A TOUNA 
~ 

,-%cale 1:250 
'20 JO 40Xcrus 

Fig. 48 . - Plan général montrant les maisons et temples dégagés autour de Pétosiris. 
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datent du n• siècle. N'oublions pas que notre site est à 1 2 kilomètres, 
en droite ligne de Baouït, centre d'une grande confrérie religieuse. 

,, L'enlèvement de Proserpine" par Pluton à la tête auréolée (pl. LXXIX) 
que nous avons signalé dans notre premier article fait pressentir le thème 
des nimbes auréolant les têtes des saints cavaliers dans les couvents 

coptes. 
L'examen attentif des fresques de notre site nous permet d'avancer 

l'hypothèse que l'art alexandrin dont s'inspirait le peintre hermopolitain 
a légué au christianisme la peinture symbolique ou allégorique qui fut 
en vogue dans les églises d'Orient jus.qu'au début du v• siècle. Le symbole 
de la Foi, de !'Espérance et de l'Amour qu'on rencontre dans les peintures 
de Baouït et de Saint Jérémie sont autant de figures rappelant l'art 

alexandrin Ill. 
La fresque d'Œdipe trouvée en 1g3 lt dans une maison funéraire de 

Tonna el Gebel et datée du n• siècle ap. J.-C. (pl. LXXX) nous donne un 
exemple de l'usage des personnifications dans la peinture alexandrine. 

Sur la droite du tableau, Œdipe tue son père par ·méprise tandis 
que l'ÀrNy~, c'est-à-dire d'ignorance" est personnifiée à côté de lui 
par une femme élevant les bras au ciel en signe d'horreur. 

Au milieu de la fresque, Thèbes est représentée sur le Mont Olympe 
par une femme appelée eHKÀI, enfin, sur la gauche, un jeune homme 
au front soucieux indiqué par le mot ZHTHMÀ c'est-à-dire la ((question" 
fait allusion à la préoccupation d'Œdipe cherchant la réponse à l'énigme 

du Sphinx. 
Parmi les maisons funéraires qui présentent un intérêt particulier celle 

qui porte le n° 2 1 mérite d'être signalée (pl. LXXXI). Par son architecture 
et son décor et par les textes hiéroglyphiques inscrits sur ses murs, elle 
nous renseigne sur l'état social des métropoles mixtes comme celle d'Her­
mopolis Magna durant la période qui s'étend depuis le 11• siècle av. J.-C. 
jusqu'au m• siècle après. C'est une période de transition et de décadence; 
l'Égypte rompt lentement avec son passé antique païen et s'achemine vers 
le christianisme. L'hésitation, la confusion des styles, la fantaisie de l'ar­
tiste se révèlent dans les représentations funéraires et dans l'architecture. 

"l Dm HL, Manuel cl' art byzantin , t. I, p. 7 1 et 7 5. 
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Cette maison est en briques crues, elle est recouverte d'un revêtement 
de chaux imitant la pierre de taille qui forme l'appareil esodomic1ue où 
chaque pseudo bloc est soigneusement émargé. 

La façade a la forme évasée des monuments égyptiens avec les deux 
gros tores bordant les arêtes obliques; la porte est surmontée d'un fro nton 
grec dont les deux rampants reposent chacun sur un 'pilastre. 

La maison comprend quatre pièces dont deux seulement sont décorées. 
En avant se trouve l'entrée, puis le sanctuaire au milieu duquel .se trouve 
le puits funéraire. 

L'entrée est décorée d'après la méthode en vogue à Alexandrie. 
Le soubassement est revêtu de plinthes imitant le marbre veiné de 

rouge, de jaune, de blanc, comme la brèche. Les déesses funéraires, de 
chair verte sont vêtues cl' étoffe composée de cubes de mosaïque. 

<l>Y'.[01. Le sanctuaire ne présente qu'une seule zone de figures à hauteur 
de_ cimaise. Là le soubassement est décoré d'après la méthode égyptienne : 
ramures de façades, fausses portes marquées en couleurs rouges, noires 
et vertes, nous revenons ici au style strictement memphitique de l'Ancien 
Empire. Malgré les inadvertances et les erreurs du scribe qui a mis le 
mot Nekhen devant une divinité coiffée de la couronne rou ge, le mot Dep 
devant ia divinité portant une couronne blanche' le mot r \, ~ * ••• ::': 
devant un prêtre lecteur, les inscriptions hiéroglyphic1ue; ne man~n1t 
pas d'intérêt (fig. 4 g ). 

Sur la paroi sud du sanctuaire, face à la porte d'entrée on trouve, 
au-dessus d'Anubis affairé devant une momie reposant sur un lit égyptien, 
l'inscription suivante : lit f, ~ ~ Ï'il ~ TI~ Ll (\Osiris, vivant éternel­
lement, Anubis, fils d'Osiris. " Ce texte ~~~firme le passage relaté par 
Plutarque sur la parenté d'Anubis comme fils naturel d'Osiris l1l . 

Après le dégagement d'une partie importante du Secteur Sud-Est de la 
ville funéraire nos recherches ont été portées sur la r.olline située à l'ouest du 
temple de Pétosiris. Ces travaux nous ont mis en présence d'une enceinte 
ou balustrade indiquant l'existence d'un territoire nettement distinct de 
la nécropole humaine (pl. LXXXII); il s'agit sans doute du ((quartier des 
esprits supérieurs" et de son temple· mentionné dans l'inscription 125 

<'l Plutarque, Isis et Osiris, par Mario Meunier, p. 1li1. 
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du temple de Pétosiris Ol. Ce sont des \\baou âaou" ~ 1 1 1 ~ et non 

Pas des ~ 1 .. .- (( baou aqerou" , les esprits parfaits des morts. Ill,<::::> 1 1 1 

Il nous a fallu trois campagnes entières pour dégager les deux angles 
qui restent de cette balustrade. lis mesurent d'un côté 8 o mètres, de 
l'autre 2 o o de l'est à l'ouest. Les piliers qui forment l'enceinte sont de 

Fig. 4g. - Intérieur de la maison ~ 1. L'inscription désigne l'action de brùler de l'encens 
devant un prélre lecteur. 

pierre calcaire, leur hauteur est de o m. 6 5. lis sont rangés par groupes 
de huit et s'élèvent en gradins en suivant les sinuosités du sol. 

L'angle Est de l'enceinte est interrompu en son milieu par un temple de 
grandes dimensions ( 9 7 m. x 3 6 mètres). Ce temple détruit en majeure 
partie fut édifié pour Thot et son ogdoade. A son extrémité sud, des 
monticules de terres, rapportées du Nil, de forme ronde ou rectangu­
laire attestent l'existence d'un jardin. On y voit encore des racines de 
plantes herbacées et des traces de l'arbre tt doum", arbre sacré du 
cynocéphale. Ce jardin est agrémenté d'un bassin à coupole en briques 
rouges. L'eau se déversait dans le bassin par un système de réservoir et 
de tuyautage alimenté par un puits adjacent. 

Pl LEFEBVRE, Tombeau de Pétosfris, t" partie, p. 191. 

i 

1 
j 
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Ce bassin servait sans doute aux ébats des ibis sacrés élevés dans le 
voisinage du temple. 

Le puits monumental (pl. LXXXIII) est un chef-d'œuvre d'architecture 
de l'époque gréco-romaine. Il se compose de deux puits superposés; le 
premier, supérieur, a une circonférence de 2 o mètres et une profondeur 
de 14 mètres. Le puits inférieur s'ouvre sur une plate-forme qui constitue 
le fond du premier puits, il a 2 o mètres de profondeur et 1 o mètres de 
circonférence, un escalier voùté, couvert, en colimaçon éclairé par de 
petites ouvertures pratiquées dans le mur contourne le premier puits 
et aboutit à la plate-forme du second puits. L'eau étant à une profon­
deur de 3 4 mètres devait être tirée en deux temps. Elle était d'abord 
extraite du deuxième puits par des seaux actionnés par une poulie puis 
déversée dans un petit bassin placé sur la plate-forme de là elle passait 
par un tuyau pratiqué sous le dallage à une construction adjacente 
d'une profondeur de 1 5 mètres d'où un système de Sakie!t la tirait au 
dehors. 

A 6 o o mètres au nord du puits et du grand temple se trouve l'entrée 
de la première galerie souterraine déblayée en 1938. Cette disposition des 
monuments dégagés au cours de nos dernières campagnes: Grand temple, 
jardin el dépendances (galeries souterraines) délimités par la balustrade 
s'accorde avec la description donnée dans le Tebtynis papyri oü l'on parle 
de trois types de monuments dans les villes importantes Olt était pratiqué 
le culte des animaux. Le grand temple correspond au npIDT À 1€pÀ. 

Les dépendances et jardin = IKIIDTpoq>H (Il. Les galeries souterraines 
où se trouvent les momies de l'ibis= 1s10TMj>€tON. Nous n'avons pas 
encore exploré tout ce territoire souterrain consacré au culte de Thot, la 
superficie connue par nous atteint actuellement 3 o fecldans mais elle est 
susceptible d'être augmentée par la suite. 

Selon la méthode de recherches que nous avons adoptée et qui con­
siste à' repérer les entrées des galeries en procédant, de proche en proche 
vers la grande balustrade et du nord au sud dans la direction du temple 
de Pétosiris, nous avons réussi à dégager trois galeries souterraines. 

(Il PRJNZ JAACHIM, Ostruca par F. Preisigke et Spiegelberg, p. 24, Hei·odote, liv. 
II, 67. 
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Ces galeries communiquaient sans doute entre elles autrefois mais actuel­

lement la communication est établie entre deux seulement. 

Chaque galerie est pourvue d'une chapelle à ciel ouvert, d'un autel à 

cornes et d'un escalier monumental en pierre (pl. LXXXIV), taillé en pente 

douce dans les parois du rocher (pL LXXXV). Le nombre de marches varie 

entre 75 et 120. Arrivé au bas de cet escalier on est saisi de voir s'ouvrir 

devant soi un réseau de rues souterraines dont quelques-unes atteignent 

1 2 o mètres de long sur 4 de large; ces rues se coupent et s'entre-croisent 

d'après un plan très précis. Leurs parois sont creusées d'innombrables 

logettes ou ~ loculi,, de dimensions variées, suivant qu'ils abritaient des 

sarcophages de singes ou d'ibis. A droite et à gauche de ces longues rues 

s'ouvrent des salles vastes, dans lesquelles les ibis momifiés sont posés à 

. même la terre ou enfermés dans des jarres hermétiquement bouchées avec 

du plâtre. 

Les loculi étaient parfois murés par des stèles peintes ornées d'un 

ibis, ou de deux s'affrontant, ou plongeant leur bec dans l'eau. Les 

noms et titres des donateurs étaient parfois inscrits, avec la date du 

jour et du mois de l'envoi. Il semble, d'après les inscriptions gravées 

sur les tessons de poterie ou de silex qui jonchent les galeries, c1ue 

certaines familles élevaient les ibis, en les vénérant comme dieux locaux 

et les envoyaient ensuite à Hermopolis Ouest ou tt Khemenou Pa. Maket" 

pour y être momifiés et enterrés. On considérait l'ibis comme une sorte 

de dieu lare et plusieurs personnes se réunissaient pour participer aux 

frais de sa momification. ~Année 6, le 2 7 du mois, Harpkhim fils de 

Khehor et aussi Khe ont envoyé ensemble l'ibis-dieu mort au prêtre de 

l'lbitaphion." 
A défaut de l'ibis religiosa on envoyait un flamant. Le temple, sans 

Joute, procédait à l'élevage et à l'entretien d'une grande quantité d'oiseaux 

sacrés. Les pèlerins qui venaient très nombreux invoquaient aussi la 

déesse Ne!tem-Awayt, parèdre de Thot et musicienne. Les fêtes r1ui se 

déroulaient dans ces lieux paraissent avoir été joyeuses et pleines d'hilarité. 

Le culte des ibis était gai. 

Parmi les trois galeries souterraines que nous avons dégagées, la 

galerie C, la plus méridionale, c'est-à-dire la plus proche de la balus­

trade a retenu notre attention et nous lui avons consacré deux saisons de 
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travail. Elle est en lourée d'une balustrade en mrniature, à trois côtés, 

qui sert d'enceinte à ~ne chapelle à ciel ouvert dédiée au dieu Thot 

par le fils d'Alexandre . le Grand, Ptolémée l'". Au sud de cette petite 

balustrade se trouve une série de maisons en brique crue rangées sur 

un même palier et qui devaient servir de bureaux aux prêtres chargés -

de l'embaumement des ibis et de l'acquittement des droits payés par 

l~s fidèles. A droite de l'escalier monumental qui conduit à la gale­

ne C, nous avons pu dégager un très curieux atelier d'embaumement, 

en bon état de conservation. Ce document, de haut intérêt, se com­

pose d'une pièce carrée dont le sol est entièrement recouvert de bitume· 
' 

dans un coin de la salle se trouve une sorte de lit en pierre, de forme 

rectangulaire portant à son extrémité un goulot rond servant de déversoir 

pour l'écoulement . du liquide employé dans l'embaumement. Quelques 

récipients. cylindriques, encore pleins de bitume solidifié jonchent le sol 

(pl. LXX~VI). · ! ' 

Au bas de l'escalier de la galerie C, à droite, s'ouvre une porte don­

nant accès à une chapelle peinte de 1 5 mètres de long, sur 3 m. 5 o de 

large (pl. LXX~II). Cette chapelle dédiée par Ptolémée J•r au dieu Thot 

était recouverte d'inscriptions mais malheureusement la plus grande 

partie des parois supérieures ont été ruinées. A gauche et à droite du 

corridor précédant l'autel se trouvent, dans les murs, des niches fermées . 

par des stèles et qui renfermaient des momies d'ibis. 

A gauche, devant l'autel, une niche de plus grande dimension, pré­

cédée de quatre marches renfermait la momie d'un singe-dieu, assis, 

orné de ses bijoux (fig. 5o ), un collier· t(Menabi autour du cou, un œil 

t\ Oudja" en or sur le front, un cœur en or sur la poitrine, une petite 

déesse en or aux ailes déployées, sur les genoux, et sur chaque pied une 

amulette en faïence représentant un chacal. 

Au fond de la chapelle, en face de la porte d'entrée, se trouve un 

naos dans lequel nous avons trouvé la statue en pierre d'un cynocé­
phale. 

Cett~ galerie C a bénéficié de la sollicitude de Ptolémée J•r. En explorant 

sa partie sud nous avons découvert deux autres chapeHes, dont les murs 

sont ornés de scènes peintes représentant le roi Ptolémée pr échangeant les 

formules d'usage avec les divinités locales, Thot-Ibis et Thot-Cynocéphale. 
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Ptolémée offre l'encens et l'hommage à Thot qui lui donne en échange 

les pays étrangers sous ses sandales. , . . 
Les plafonds de ces chapelles sont ornés de scenes zodiaques qm 

peuvent être comparées avec celles des tombeaux de Seti I•r et de Sen-

mout. 

En poursuivant nos recherches dans le voisinage de la galerie C et au 
pied de la colline située à l'ouest des maisons qui servaient de bureaux 

Fig. 5o. - Le singe aux bijoux. 

aux prêtres, nous avons eu la chunc~ de découvrir dans u~e j~rre jetée 
parmi des centaines d'autres un nnportan~ papyrus demotique, lle 
1 m. 5o sur o m. 5o environ. 

D'après la première lecture faite par mon collègue le Dr G~irgui~ M.atha 
à qui le papyrus a été confié, il s'agit d'un ensemble de lois déhmitant 

' . 
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les rapports entre propriétaires et tenanciers, et traitant des questions 
d'héritage et des rédactions de contrats. 

A l'intérieur de la galerie C nos travaux nous ont mis en présence d'une 
zone de corridors demeurés inviolés, gr<lce à l'éboulement du rocher. 
A près avoir franchi cet obstacle nous avons atteint d'autres corridors soi­
gneusement scellés par des blocs de pierre de dimensions inégales. Au delà 
de ces portes les salles sont remplies de jarres entassées dans un lit de 
sable rapporté, depuis le sol jusqu'au plafond. 

En dégageant ces jarres nous avons remarqué la présence de petits 1 
sarcophages en calcaire, aux bords épais, en forme d'ibis , qui étaient 
posés sur le sol, par groupes <le huit et regardaient dans la direction du 
soleil levant. L'un d'eux, de plus grande dimension, semblait être le 
guide qui les condl)isait vers la 'lumière du soleil. Chaque sarcophage 
renfermait une momie d'ibis. 

Les jarres contiennent, en plus des momies, de nomhreµ'x ex-voto en 
faïence ou en bronze, des statuettes délicatement ciselées portant des in­
scriptions ainsi conçues : 

tt Que le dieu Thot , seigneur de Khemenou , deux fois grand, accorde 
au donateur la joie du cœur et une longue vie." Le donateur étai t tantôt, 
un chef archiviste, un chef de bataillon, un notable du Delta dont le 
nom évoque la déesse Bastit, etc., preuve évidente que le culte. des ibis 
dépassait les frontières d'Hermopol is. 

Jusqu'ici nous n'avions trouvé à travers ces galeries c1ue des sépultures 
d'animaux sacrés, mais , en avançant dans la direction du sud nous avons 
pénétré dans un corridor qui se présentait à nous d'une façon différente 
et nous réservait une grande surpi·ise. 

En effet, le sol était aussi jonché de jarres, mais, sur ces jarres de 
grands ibis, en bois doré, aux allures fières, bec et pattes en bronze 
semblaient regarder la porte murée du corridor. 

En dégageant les jarres et les grands ibis nous avons remarqué au 
milieu du corridor, des dalles rectangulaires portant trois ouvertures 
rondes d'aération encastrées dans la paroi sud du corridor, ces dalles 
formaient le plafond d'une pièce carrée creusée à 3 mètres de profondeur 
et dans laquelle se trouvait un grand sarcophage en calcaire inscrit au 
nom de 'Ankh-Hor. 

/ 
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Prince Gouverneur Grand prêtre de Tliot deux fois grand maître de Kheme­

nou 'Ankh-Hor fils de Paa le vénéré et de sa mere Amtet-Nefou la vénérée. 

Le nettoyage de cette chambre nous a donné quatre beaux vases canopes 
en albâtre, recouverts d'inscriptions et placés deux à deux, de chaque 
côté du sarcophage (pl. LXXXVIII). Les couvercles de ces vases sont 

finement sculptés et représentent les quatre fils d'Horus. 

Fig. 51 . - Coupe en faïence. - Objet de culte. 

A droite du sarcophage, et du côté des pieds nous avons recueilli 
lm o statuettes en faïence bleue ( shaouabti). 

Sur la paroi est du sarcophage se trouvaient des vases en faïence 
(fig. 5 1) contenant des restes d'onguent, des fruits, des feuilles dorées 
et quatre morceaux d'albâtre portant quelques traces d'embaumement. 

A l'intérieur du sarcophage en calcaire la momie reposait dans un 
cercueil de bois anthropoïde; malheureusement, malgré la fermeture 
hermétique avec du plâtre, le bois et la momie étaient en décomposition. 
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La momie portait un masque en argent doré, une bande de cuivre 
doré ornait la poitrine, et les deux côtés du corps étaient recouverts par 
deux feuilles de bronze doré représentant les quatre enfants d'Horus. 

Fig. 52. - Ex-voto en bronze. 

La momie éta it placée sur le dos, la tête à l'ouest, et les pieds à l'est. 
Nous avons aussi recueilli plusieurs perles en faïence qui devaient 

former un collier. 

Après le dégagement de la chambre funéraire de Ankh-Hor, nous 
avons continué notre avance dans le corridor principal orienté du nord 
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au sud. Le rocher s'étant éboulé nous avons pratiqué une ouverture dans 

les parois d'une chambre perpendiculaire. 

Cette ouverture d'une épaisseur de 4 mètres nous a conduits à un 

nouveau passage encombré de jarres et qui paraît inviolé. Au-dessus de 

ces jarres une caisse en bois, démolie, renfermait 1 2 5 statuettês de bronze 

représentant diverses sortes d'Osiris, soit debout, soit assis, quelques­

uns portant des traces de dorures et sculptés suivant les méthodes de 

Thèbes ou du Delta. D'autres statuettes représentent Isis et le taureau. 

Mais la plus belle trouvaille consiste en un groupe représentant un 

prince d'Hermopolis (fig. 5 2) debout entre Isis et Nephthys, et en face de 

lui Horus est debout sur une colonne de lotus encadrée des deux uréus 

de la Haule et de la Basse-Égypte. Cet ensemble est placé devant un ibis 

assis sur un socle décoré de pierres imitant la fleur de lotus. 

Notons aussi le collier ttMenat" surmonté de la tête hatorique. D'après 

l'examen des objets en bronze et des oushabtis trouvés dans la salle située 

derrière celle du grand-prêtre de Thot, nous arrivons à l'époque de 

Psammétique et Amasis, laissan L derrière nous les premiers Ptolémée que 

nous avons notés au cours de notre dernière campagne. 

Srn1 GABRA. 

Pl. LXXIV 



a) Temple de style ptolémaïque h issé sur une terrasse 
avec les fenêtres à treillis. 
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b) Temple d'époque ptolémaïque avec deux rampes 
encadrant l'escalier. 
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Temple d'époque impériale à angles droits montrant l'influence grecque et ressemblant au temple d'Isis à Pompeï. 
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ci) Décoration polychrome des 

maisons d'après la mé­
thode Alexandrine : revê­

, tement en couleurs imi­
tant le marbre. 

~.-(\ 

b) Polygones surmontés de rinceaux de pampres qui ont servi de thème 
à l'art byzantin et copte. 

c) Rinceaux de grappes de vignes et revêtement de marbres à l'intérieur 
des maisons funéraires, 
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Vue intérieure de la maison n• 21 montrant la décoration archaïque au sanctuaire et la méthode Alexandrine au pronaos. 
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La galerie C avec sa balustrade, les bureaux des archives et l'atelier de momification. 
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Pl. LXXXVII 

Une chapelle peinte à l'intérieur de la galerie C. 



Pl. LXXXVIII 

Un des quatre vases canopes en albâtre de 'Ankh-Bor. 



Pl. LXXXIX 

r -



DÉCOUVERTE D'UNE NÉCROPOLE ROYALE 
' A TANIS 

PAR 

PIERRE MONTET. 

L'existence d'une nécropole à Sân el Hagar nous était connue premiè­
rement par un passage du papyrus Anastasi VHI (I l qui mentionne da 
nécropole (br) de Ramsès-aimé-d'Amon sur Ie bord des Eaux-de-Râ"· 
Ramsès et ses successeurs se sont faits enterrer à l'exemple du fondateur 
de la dynastie à Thèbes, dans la Vallée des Rois, mais, pour'les fonction­
naires, officiers, courtisans qui vivaient habituellement dans la résidence 
du nord-est, il fallut créer une nécropole et l'on fit choix l2l d'un empla­
cement au bord d'une branche du Nil, la branche ta ni tique sans doute, 
que l'on appelait les Eaux-de-Râ. 

Sur le tell de Sân nous avons recueilli au cours des campagnes précé­
dentes plusieurs objets et bas-reliefs funéraires : dans le temple d'Anta 
des ottchabtis , un peu au nord-ouest de ce temple deux fragments d'une 
inscription que l'on n'aurait pas été étonné de trouver à Saqqarah, dans 
un tombeau de l'Ancien Empire; au temple de l'Est, sur un bloc remployé, 
l'image d'un défunt assis devant un guéridon chargé d'offrandes. Mais ces 
blocs et plusieurs autres de même genre sont des témoins isolés. Nous 
n'avons pu retrouver aucun vestige en place des constructions dont ils 
firent partie. L'année dernière, dans le grand temple au sud du I•' pylône 
nous avons découvert une statue de grès usurpée par Siamon où ce roi est 
appelé Osiris. Elle ne doit pas être confondue avec les statues que les rois 
avaient coutume de déposer dans les temples. Elle est un objet de culte 
royal funéraire. Or, cette région nous a conservé, mais en désordre , une 

''l Lignes 9-1 o, dans Bibliotheca œgyptiaca, II. - ('I Sur les Eaux-de-Râ, voir GAR­
DINER, The Delta residence ef the Ramessides clans le Journal ef Eg. Arch. , V, 2 56-2 60. 

Annales du Service, t. XXXIX. 34 

.__-'' 
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assez grande quantité de blocs de pierre dont plusieurs portent des 

inscriptions de Siamon et d'un dè ses prédécesseurs Psousennès I"·. Sur 

l'un de ces blocs l'on voit Siamon assommant d'un coup de massue un 

~ ennemi armé d'une double hache. Il y a beaucoup de chances pour que 

nous ayons là, à peu près sur leur emplacement primitif, des vestiges d'un 

temple funéraire de la XXI• dynastie bâti sur le sable où se cachent peut­

être les tombes elles-mêmes. Mais nous n'avions pas creusé assez profon­

dément pour les atteindre. 

Depuis 1934 nous avons entrepris le déblaiement systématique des 

constructions de briques crues qui s'élèvent le long d'une rue qui suit le 

mur méridional du grand temple. Ces constructions datent de la fin de 

l'époque persane ou des premiers Ptolémées. La première de celles que 

nous avons fouillées, aux murs cimentés avec de la résine, servait de cha­

pelle et l'on y honorait une antique statue de granit noir représentant 

Ramsès enfant aux pieds d'un grand faucon, l'Houroun de Ramsès. L'im­

meuble XV fouilié l'année dernière était en même temps un lieu de culte 

et une école des beaux-arts où nous avons recueilli de jolis modèles de 

sculpture. 

Lorsque nous avons entamé au début du mois de février le terrain 

situé à l'ouest de l'immeuble XV, nous avons tout d'abord rencontré une 

construction de briques crues qui avait également servi d'atelier d'art et 

nous y avons recueilli plusieurs objets intéressants: trois modèles en pMtre, 

une tête humaine de face, une tête de trois-quarts, une tête de chien, 

une statuette ébauchée en calcaire, un groupe de calcaire représentant un 

couple assis sur un banc dont le dossier se relève en forme de stèle, une 

statuette d'Isis en calcaire revêtue de feuilles d'or, plusieurs petits bronzes. 

Au mêm~ niveau, nous avons également trouvé un objet ravissant en une 

matière bleue très dure imitant le lapis-lazuli. C'est une cuillère, dont le 

manche est formé par une main, décorée d'une inscription hiéroglyphique 

à l'intérieur. Il se pourrait que ce bel objet provînt des tombeaux situés 

sous cet immeuble et dont nous ignorions encore l'existence. 

Jusqu'à ce jour nous nous étions donnés pour but de dégager tout ce 

c1uartier de basse époque, avant d'explorer les couches plus profondes. 

Ce premier travail qui avait pris cinq ans pouvait être considéré comme 

terminé et le moment était venu de pousser en profondeur. L'atelièr de 
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sc~lpture avait été bâti sur des murs de briques plus anciens qui descen­

da1~nt da,ns le , sol à une profondeur que nous n'avions encore jamais 

~tt~mte, a ? ~et_res. du sol pour reposer sur un dallage de calcaire, qui 

elmt en réahte, ams1 que nous avons pu le constater le 2 7 février, le toit 

d'un tombeau. Pendant les semaines qui suivirent nous avons partiellement 

dégagé et exploré deux tombeaux contigus que je vais maintenant décrire 

sommairement. 

TOMBEAU D'OSORKON II. 

Le tombeau d'Osorkon Il comprend une salle de granit à l'ouest et à 

l'est un bâtiment bâti en calcaire qui se compose lui-même d'un puits 

donnant accès à une chambre éboulée et de trois autres chambres, en tout 

cinq chambres désignées sur le plan ci-contre (pl. XC) par les numéros 

l à V. Il se peut que la chambre de granit soit précédée à i'quest d'une ou 

plusieurs autres chambres. Nous ne serons fixés là-dessus que lorsque 

nous aurons complètement dégagé le monument des déblais qui recouvrent 

la façade. Les murs sont épais et bas. Le souci de rester au-dessus du 

niveau de l'eau et au-dessous du sol en a limité la hauteur à 4 ou 5 mètres 

(pl. XCI). Les chambres communiquent entre elles par des portes qui ont été 

murées après que le mobilier eut été mis en place. La chambre [est réunie 

à la chambre Il et celle-ci à la chambre de granit, à la chambre III et à 

une cour dont nous ne connaissons encore que l'angle nord-est. Les ma­

tériaux, calcaire, grès, granit proviennent en totalité des monuments de 

Ramsès II, dont l'œmre à Sân est encore plus formidable qu'il ne semblait 

à la seule inspection des temples. Des obélisques, des architraves, des 

socles et des statues ont été débités et les inscriptions originales en hiéro­

glyphes de grand module apparaissent par endroits, lorsque l'enduit de 

plâtre est tombé. Le pied d'un colosse de grès, qui était l'égal de ceux de 

Memphis, semble avoir été oublié dans le coin de la cour. Ce bel ouvrage 

~e sculptu~·e a fourni ~ans doute la matière de deux sarcophages et d'un 

lmteau qu on peut von· dans les chambres. La chambre de granit est la 

plus grande. Les parois intérieures . ont été décorées de représentations 

funéraires en partie gravées dans le granit, en partie peintes sur un enduit 

de plâtre. De celles-ci on ne voit plus grand'chose. Le même motif a été 

34, 
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1 reproduit sur les murs nord et sud, dans la partie ouest. ~ne divinité 

soutient à bout de bras Je soleil et deux petits personnages qm lancent de 

l'eau sur la momie royale. La salle contient un immense sarcoph~ge_ 

de ~nit, qui est évidemment celui du roi, et un sarcopl~age' anthropo1~e 

1 ~grès d'un premier prophète d'Amon nommé. H~rnekhti. L espac~ envi­

ronnant a été comblé de pierres et de sable s1 bien que le couvercle du 

sarcophage royal émergeait seul, tandis que le sarcophage du grand 

prêtre disparaissait complètement. , , , , 

Le tombeau a été violé dès l'antiquité. Les voleurs ont essaye d y pene-

t d la Salle Il et cette tentative a laissé des traces. Ils ont trer en venan e , 

réussi à faire une brèche par l'extérieur dans le mur sud. Ils ont pousse en 

dedans un gros bloc de granit qui s'est arrêté au-dessus du sarcophage d~ 

grès. Une dalle du plafond n'étant plus s~ffis~~ment sout,enu; a, commence 

à glisser si bien qu'on a dû, peut-être, 1mmediatement. l arreter au moyen 

d'une cale placée sur le bloc de granit. Il est donc possible q~e les ~rol~urs 

antiques n'aient pas soupçonné l'existence du sarcophage de .gres, qm me~1e 

vide constitue par ses sculptures et ses inscriptions une pièce de ~remier 

ordre. Ce qui est sûr c'est qu'ils ont percé le sarcophage de gramt, ren­

versé le coffre à canopes; quant aux bouchons, ils les avaient po~~s sur 

le couvercle du sarcophage royal. Occupés dans le tombeau vo1sm d.e 

Psousennès, nous n'avions plus le temps de réparer le plafond ~e .gr~mt 

et de vider complètement la salle. Nous avons seulement recueilli cmq 

bouchons et des fragments de canopes, ainsi qu'un grand nombre de 

statuettes funéraires représentant les unes le roi _Qsorkon, les autres le 

grand prêtre d'Amon Harnekhti'. , . , , . , , "_ 

Les salles du bâtiment en calcaire sont décorees mtenemement de '.epre 

sentations qui rappellent ce que l'on voit dans les torilbeaux thébains et 

dans le cénotaphe de Séti Ier à Abydos. Dans la salle 1, Osorkon adore 

Osiris et Isis installés dans un Naos dont la porte est ouvert~ (mur nord). 

On le voit aussi en présence du pilier osirien qu'entourent Isis et Nepb,tb.ys 

(mur est). Un long cortège hale la barque solaire (mur sud) et des ~emc~ 

maîtrisent les ennemis du mort. Dans la salle II à l'est, on a represcntc 

la course du soleil le long du corps de la déesse Nout. Le jugement e.t la 

confession négative occupent les murs nord et ouest. Au sud, le roi se 

d ' t t un grand présente devant une porte gardée par une eesse-serpen e 
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serpent et derrière eux, Osiris est assis sur une estrade à cinq degrés. Des 

divinités :l'entourent. Le plafond représente le ciel bleu constellé d'étoiles, 

que traversent des bandes d'hiéroglyphes. Les bas-reliefs de la chambre Ill 

sont peints de couleurs vives. Au sud, Osorkon franchit un grand nombre 

de portes avant d'entrer dans les champs de lalou en tomés d'eau. Sur les 

autres murs on voit Osorkon devant Osiris et Ouadjit, devant des dieux 

béliers , devant les gardiens des portes. 

Les voleurs ont pénétré dans la chambre 1 par deux orifices près desquels 

nous avons recueilli, à l'extérieur, trois canopes et une jolie boucle d'Isis en 

or cloisonné perdue par eux dans leur fuite. Ils ont bousculé le granit qui 

bouchait l'ouverture de la chambre Il, essayé d'ep fai re autant pour entrer 

dans la salle de granit et finalement percé le sarcophage de granit qui 

occupait la chambre Il'. où nous n'avons trouvé c1ue des osseme_nts. Ces 

opéra lions ont compromis la solidité du toit et déjà le roi Ousirmarê 

Chechanq, le constrncteur de la porte du temple, a fait exé'cuter pour sou­

tenir les poutres de la chambre un mur Otl d'un côté, il a fait graver deux 

scènes où il figure en face d'Osorkon. Il ne semble pas que le roi Osorkon 

ait occupé longtemps sa demeure d'éternité. Dans l'embrasure de la porte 

qui permet de sortir de la chambre Il, un officier, chef des équipages du 

nord et du sud, nommé Pa-C!iary-n-lset, dit qu'il a transporté son maître 

à Thèbes. Mais l'inscription n'est pas datée et les conjectures que nous 

pouvons faire sur cet événement sont bien fragiles. La chambre Ill est 

occupée par un grand sarco ha e de grg_s, très bien sculpté qui appartient­

primitivcment, selon l'inscription hiéroglyphique, au préposé au sceau 

Ameni i:' ~ ~ ~ ~. Mais à l'intérieur on lit à la fois sous le couvercle et 

dans la cuve les cartouches du roi He{lj'-Klieper-rê Takelot ! ( 0 ''ffi-;::) ( ~= l:: =)tracés à l'encre, soigneusement, en grands hiéroglyphes. Sur 

le couvercle et tout autour du sarcophage nous avons recueiili 365 ouchabtis 

au nom du roi Takelot et un autre appartenant à la mère du roi , Ta-shèd­

Chonsou. Il faut donc en conclure que le scelieur Ameni n'a jamais occupé 

son sarcophage, ou bien qu'on l'a enlevé un peu plus tard pour y loger le 

roi Takelot. Puis les voleurs ont pénétré dans la chambre Ill, par la porte, 

car le toit est intact, fendu le couvercle et arraché par morceaux l'or et 

l'argent. Toutefois nous avons ama~sé au fond du sarcophage un très 
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grand nombre de perles et de cercles en or, des fragments provenant de 

pectoraux ou de bracelets, un assez grand fragment du masque d'or, les 

deux cartouches en or du roi Osorkon Jer qui prouvent que les voleurs 

n'eurent pas le loisir de parfaire leur travail. Ils dissimulèrent leur larcin 

en rapprochant les deux morceaux du couvercle et regagnant la chambre li 

remirent en place les pierres du mur qui bouchait la porte. Nos trouvailles 

dans la chambre III comprennent encore un JE.and _yase d'albâtre, intact, 

portant, gravés au flanc, les deux cartouches d'Osorkon I•r et quatre vases 

canopes avec leurs bouchons, mais vides et sans inscription. 

TOMBEAU DE PSOUSENNÈS. 

Le tombeau de Psousennès est situé au nord de celui d'Osorkon et 

sur le même alignement. Il se compose aussi d'une salle de granit, où 

nous n'avons pas encore pénétré et d'un bâtiment de calcaire qui mesure 

1 1 mètres de long sur 6 m. 5 o de large. Le plafond est constitué par 

de puissantes dalles de hauteur inégale, si bien que du dehors il ressemble 

à un escalier monumental. Le tombeau disparaissait entièrement dans 

le sable. Aussi est-il mieux conservé. 

On entre par un puits carré, bien b~ti, profond de li mètres, qui se 

trouve à l'est. Il était couvert lui-même par 3 dalles et rempli de terre 

et de pierres. Nous savions déjà que le plafond et les murs du tombeau ne 

présentaient aucune trace d'effraction. C'est avec une joie immense que 

nous avons constaté c1ue le mur bouchant l'entrée du caveau était aussi 

intact (pl. XCH ). Le caveau est une petite pièce rectangulaire mesurant 

4 mètres sur 3 et haute de 2. Les quatre parois sont revêtues de bas­

reliefs disposés sur deux registres. Le re~tré sup~rieur '1 été exécuté 

avec beaucoup de soin. Il est parcouru en haut par une ligne horizon-_ 

tale d'hiéroglyphes où reviennent plusieurs fois les deux cartouches de 

Psousennès I•', celui qui a coupé par deux grandes murailles de briques 

crues le domaine de Ramsès. Des personnages, dieux, enfants tenant des 

lézards et des serpents, Toueris, Bès, le héron se succèdent dans le bas. 

Sur le registre inférieur qui est ;\ peine ébauché on remarque à la suite 

des no;s de Psousennès le cartouc~e de son successeur Amenémapit. 

,,. 
1 
1 
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Le sol de la chambre principale a été surélevé clans la partie nord pour 

recevoir un grand sarcophage d'electrum et deux momies. Le sarcophage 

affecte Ja forme d'une gaine de momie mais avec une tête de faucon remar­

quablement exécutée à la rétreinte. Le bec, les yeux, les mains tenant le 

sceptre et le fléau ont été rapportés. Puis un graveur a représenté un large 

gorgerin et un oiseau à tête de bélier ouvrant les ailes, auquel fait suite 

une ligne verticale d'hiéroglyphes. A droite et à gauche de cette médiane 

l'espace disponible est partagé par 6 lignes horizontales en autant de com­

partiments qu'occupent deux figures de Mat abritant les cartouches royaux 

de ses ailes, les quatre fils d'Horus, Neith, et Selkis. 

Ce bel ouvrage a été exécuté pour un Pharaon dont les noms ne figuraient 

pas jusc1u'à présent au Livre des Rois : ( 0 7 ftj ::::) (~~LLI IlL.r-;') 
Heqa-Kheper-rê sotep-en-rê, l'aimé d'Amon Chechanq. Le nom de cou­

ronnement ne diffère que par un seul signe, 7, au lieu . de • , de celui 

de Chechanq Ier, mais cette différence nous interdit d'identifier ces deux 

rois et il faut admettre l'existence d'un nouveau Chechanq, dont le rang 

clans la XXII• dynastie reste à fixer. 

Le couvercle était simplement posé sur la cuve. Celle-ci contenait le 

squelette royal, entièrement enveloppé dans un vêtement de lin enrichi 

d'appliques d'or qui reproduisaient à quekrues détails près le décor du 

couvercle. Ce vêtement enlevé, l'on a découvert les parures du roi dont 
voici la liste : 

Un masque d'or reproduisant sans aucun doute avec fidélité les traits 
du roi; 

Un grand coi consistant en un vautour aux ailes éployées avec son 
pendant; 

Une rivière composée d'un tube d'où pendent quatre chaînettes suppor­

tant un calice de lotus. De chaque fleur partent deux chaînettes auxquelles 

s'accrochent une fleur de lotus. Celte disposition se répète quatre fois. On 

a donc quatre rangs de fleurs, mais l'objet a été porté, plusieurs chainettes 

sont rompues et il manque plus du tiers des calices; 

Un grand pectoral en forme de façade d'édifice, soutenu par un ruban 

muni d'un pendant dorsal. Un grand scarabée ailé occupe le centre, 

flanqué à droite et à gauche de deux déesses assises. Les deux cartouches 
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de Chechanq, l'encadrent en haut et en bas. Au revers un texte en hiéro­
glyphes linéaires tiré du Livre des Morts, chap. xxx B; 

Un pectoral plus petit. Le cadre est formé par le ciel étoilé, les plantes 
du nord et du sud et une guirlande de lotus en fleur ou en bouton - il en 
manque deux. Deux faucons couronnés se dressent sur le ciel. Une barque 
vogue sur l'eau emportant le disque solaire, en lapis, où apparaissent, en 
relief Mat et Amon-Râ. Deux déesses ailées couvrent le disque de leurs 
ailes. La barque est calée par deux petits rectangles sur lesquels on a 
gravé en hiéroglyphes minuscules : 

1. Amon-Râ-Harakhté qui parcourt le ciel chaque jour 
2. pour protéger le · grand chef des Ma( chaouchas) , le grand 
3. des grands Chechanq juste de voix, fils du ~ 
6. grand chef des Ma( chaouchas) Nemarot , 

Un troisième pectoral constitué par un scarabée coiffé du disc1ue et 
flanqué de deux urreus; 

Une statuette de Thot en ivoire; 
Une statuette d'Horus en ivoire, double couronne en or ; 
Un ded; 
Une ceinture d'Isis; 
Une tête de serpent en cornaline. Chacun de ces cinq objets est accroché 

ù un ruban en or; • 
Une lame , deux épingles, un cornet et son couvercle; 
Quatre bracelets au bras gauche et trois au bras droit : deux de ces 

bracelets forment une paire. Ils sont rigides et composés de deux pièces 
réunies par une charnière. A l'extérieur on voit un oudja sur une cor­
beille en dedans les deux cartouches de Chechano J•r. Deux autres bracelets ' ___-"l 
sont assez semblables pour former aussi une paire. Ils sont faits d'une tige 
qui se termine aux deux bouts par une ombelle papyriforme et s'ornent 
d'un beau scarabée bleu. Le scarabée du bracelet de gauche porte au 
revers deux lignes d'hiéroglyphes, l'autre Thouthmès III sous la forme 
d'un sphinx piétinant un asiatique. Les trois autres bracelets sont des 
joncs dont les bouts se referment sur une pierre : les bracelets de gauche , 
un oudja, une perle , le droit un cylindre purement IJlésopotamien qui 
semble avoir beaucoup servi; 

T 
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Deux bagues, dix doigtiers de main; 
Une ceinture où s'adapte l'armature du devanteau de perles; 
Une paire de sandales et dix doigtiers de pied; 
Un chevet en fer et un oiseau en electrum. 
Le personnage de droite ne possédait qu'un gros scarabée en piene 

verte, très usé dont l'inscription est presqu'illisihle. La momie de gauche 
nous a semblé être celle d'une femme. Elle possédait un sautoir en or 
auquel s'accrochait un joli pendentif en jaspe rouge sculpté en tête de 
femme, un faucon aux ailes éployées, un Thot et un Anubis dé~oupés 
dans des plaques d'or, un cœur et 1 a doigts d'or. Tous ces bijoux étaient 
anonymes. 

Dans la moitié sud de la chambre on a entassé contre la muraille des 
parures de bronze doré et plus de 800 statuettes et petits objets de faïence 
et de bronze. Les parures de bronze sont au nombre de trois et com­
prennent chacune un urreus, une paire de sourcils , , u11é paire d'yeux 
munis de tenons pour s'enfoncer dans une tête de bois. 

Les statuettes funéraires proprement ~ites se répartissent en cinq 
catégories : 

A) 3 6 5 statuettes de petit module représentant un roi âgé, bras croisés , 
l~s pieds relevés, la tête penchée à droite ou à gauche. Une statuette 
du mê~rn module et d'un travail semblable représente une femme nue, 
les bras appliqués contre le coq~s . Les autres portent soit sur les jambes, 
soit sur le dos c1uelques signes tracés à l'encre presque toujours illisibles. 
En comparant les meilleurs exemplaires , je füais , avec réserve : l'Osiris 
roi, Siamon aimé cl'Amon. 

B) J6 5 statuettes fémi9ines en forme de momie, bras croisés, seins 
indi~1ués, les cheveux peints en noir. Faïence bleue. 

C) 5 5 exemplaires en faïence et 1 o en bronze d'un type masculin. 
L'inscription peu lisible nomme l'Osiris, préposé à la demeure de Chonsou 
Oun-Djebaou-n-Djedit. 

D) 6 exemplaires d'un type masculin , pagne empesé. Inscriptions in­
certaines. 

E) 3 8 exemplaires d'un type royal : perruque, barbe , bras croisés, 
pagne plissé. Pas d'inscription. 

Les objets sont surtout des pioches, vases, couffins, des pains, des 

- ç 
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couffins de faïence, auxquels s'ajoutent un couffin, une coupe et un couteau 

de bronze. 

Les vases canopes sont au nombre de treize. Dix étaient rangés contre 

les parois, trois ont été trouvés dans la salle, entre les blocs du dallage. 

[ Parmi ces vases, quatre appartiennent à Chechanq et contenaient les cer­

cueils d'argent renfermant les viscères du roi momifiés et empaquetés. 

Ces petits cercueils nous offrent quatre portraits du roi Chechanq, qui se 

ressemblent entre eux et ressemblent au masque d'or du roi. 

Parmi les autres, huit portent des inscriptions au nom de différents 

personnages : Amenmose, le fils de Ramsès Ankh-f-n Mout, Amen-qen, 

Thoutmose, Merimenouf et enfin le prêtre de Chonsou dont no-us avons 

récolté des statuettes funéraires, Oun-Djebaou-n-Djedit. 

Deux portes murées, comme celles du tombeau d'Osorkon, donnent 

accès à la salle de granit qui se développe à l'ouest, et à un petit caveau 

au sud. 
Nous avons réservé pour l'année prochaine l'ouverture de la salle de 

granit où se trouve peut-être le sarcophage de Psousennès, mais nous 

sommes entrés dans le petit caveau. Il est décoré de bas-reliefs peints d'un 

bon style et bien conservés et rempli presqu'entièrement par un sarco­

phage dont la cuve est en granit, le couvercle en basalte noir. Ce sarcophage 

était vide et semble n'avoir jamais servi. 

L'histoire de ce tombeau n'est donc pas plus simple que celle du tombeau 

d'Osorkon. Il est probable que Psousennès s'étant réservé la salle de granit 

encore inexplorée a attribué à des membres de sa famille les deux caveaux 

ménagés dans le Mtiment de calcaire. D'autres personnages l'utilisèrent. 

Près d'un siècle après le règne de Psousennès le caveau fut rouvert pour 

y introduire le cercueil à tête de faucon du roi Heqa-Kheper-rê Chechanq, 

soit qu'on n'ait pas eu le temps de lui construire un tombeau, soit que 

le tombeau n'ait pas été estimé un abri très sûr pour la momie royale. 

Les deux momies qui encadraient le roi peuvent être les premiers occu­

pants du caveau et par conséquent des contemporains de Psousennès. 

MM. Fougerousse et Goyon ont pris part à toute la campagne qui a duré 

de la fin de janvier au milieu d'avril. Vers la fin nous avons été assistés 

par MM. Brunton et Lucas, ainsi que par l'inspecteur du Service dans la 

province de Charqieh, M. Habachi. Le 6 avril, je remettais à M. le Conserva-
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teur en chef du Musée les parures du roi Chechonq Peu de · ' 
l . · · - ]Ours apres 
e sarcoph~g~' le lmceu~, les canopes d'argent et quelques objets de moindre 

valeur arnva1ent au Caire, où ifs n'ont pas tardé à être exposés à l'entrée 
du Musée. 

P. MONTET. 
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SOME NOTES 
ON THE 

BURIAL OF SHASHANQ HEQA-KHEPER-RE 

BY 

GUY BRUNTON. 

On 2 6th March 193 9, Mr. A. Lucas, Mahmud Eff. Ali Hamza, and 1 
were sent to Tanis to report on the intact bu rial of King Shashanq. Owing 
to the extremely decayed state of the mummy, its coffins and wrappings, 
which required the greatest possible care in their examinatjôn and removal, 
M. Montet felt that his expedition was not adequately equipped to deal 
with such an unexpected and difficult task. We accordingly reported to 
this effect to the Direclor General, with the result that 1 was ordered 
to superintend the necessary operations. Mr. Lucas, with his great 
experience in the treatment of delicate antiquities from the tomb of Tut­
ankh-amen, most generously lent his invaluable help. We started work 
on April 3rd; Lucas stayed tiii the 6th; and on the gth 1 returned to 
Cairo with the silver coffin, and other antiquities. M. Montel had ta ken 
the greater part of the jewellery to Cairo when he left on the 6th. 

Work in the tomb was difficult; the space was confined, the light was 
poor, the air very damp. The humidity in which the burial had been 
for so long l ying had entirely, rolted the organic remains, so that there 
were no tissues left on the mummy, scarcely a vestige of linen, and the 
wood had been mostly reduced to brown powder; the greater part of it was 
under the bones and round the head. The thick paint on the carton­
nage had turned black or nearly so; the blue frit inlay of the jewellery 
had retained its colour but had disintegrated and much of it had fallen 
out; and the blue faïence a mulets and beads had hecome a dirty grey. 

Before we arrived M. Montet had lifted off the lid of the sil ver coffin, 
taken some photographs, and removed the gold foil of the hawk's head 

Annales du Service , t. XXXIX. 35 
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which formed part of the cartonnage. Our first view of the remains gave 

us little hope of removing intact any of the cartonnage or bead network, 

which underlay it. AU had fallen to pieces and dropped to lower levels 

except where the bones of the skeleton had served as. a sup?ort. . Round 
the waist had been placed a belt of electrum; th1s retamed Its form 

and stood high in the centre of the coffin with the gold foil of the cai:ton­

nage lying far beneath it on either side. As the carton~age cons1s~ed 

almost entirely of the gold foil, with very little ieft of ils underlymg 

stucco and linen body, and was so broken up and displaced, there was 

nothing to be clone hut to remove it piecemeal in the largest fragments 

possible. But every effort was made to save the vertical han~ of head 

tapestry which ran clown the centre of the network, and w~uch could 

he seen here and there in the débris. At first a strong solution of cel­

luloïd was tried. But this could not penetrate un der the gold foil, and 

eventually the usual hot paraffin wax was employed. This had tl~e. un­

welcome resuit of consolidating under-layers which were not yet v1S1ble, 

so that all had to be lifted out together. However it was found that the 

head band had mosti y fa lien between the boues, and no method what­
ever could have recovered more than a few sections of it. 

After the removal of the cartonnage, the bead network, and the few 

remaining traces of the wooden coffin-lid, the jewellery on the chest, 

neck, and arms, was laid bare and removed without difficulty. Next 

came the boues. There then remained a thick layer of wood dust, under 

which was more bead network, and the underside of the cartonnage 

in contact with the body of the sil ver coffin. As this latter was badly 

broken, and as the cartonnage was obviously undisturbed, it was decided 

to strengthen the whole and transport it as it was to Cairo, where the 

various layers could be dissected at leisure and in a good light. .M. Goy.on 
covered the surfaces with newspaper and flooded the whole w1th a th1ck 

layer of plaster. This treatment was most effectuai; nothing was dis­

turbed in the transit by motor-iorry; and the lower layer of cartonnage 

wns eventually successfully removed by Zakki Eff. Iskander chemist al 

the Museum. The whole of the cartonnage has now been skilf ully re­

constructed and mounted on a plaster model coffin by lskander Eff. after 

over three months work and is very nearly complete. Mr. Alan Rowe has 
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greatly helped by his study of the inscriptions, and Ah1üed Eff. Yusef has 
drawn in the missing hieroglyphs and decorations. 

The following notes on the coffin and ils contents are not intended as 

a complete description, but mereiy a record of a few observations made 
during the examination. 

The Si/ver Coffin. The state in which this was found is remarkable. 

The iid is in a perfect state and bas heen cleaned without difficulty as the 

corrosion was slight. There was a trace of fabric still adhering to 

the surface in one place indicating that it had been once covered with a 

lin en pal!. As M. Montet remarks, it had never been ri1retted to the body, 

although the overlapping rims were meant to be so fixed Logether. 

The un der-part or body w hi ch is qui te plain was in a very different state. 

lt is broken into two large pieces, and the foot end is so shatlered that 

at first sight it looked as if the feet of the mummy ,with their gold 

toe-stalis and gold sandals were projecting beyond tl~e end. A large 

number of fragments of silver both large and small were found ail round 

them. The body of the coffin has now heen repaired, a malter requiring 

great skiH. This was clone by M. André attached Lo the Louv1;e Museum, 

whose services were securecl for such special reparation work at Cairo 

owing to the interesl and generosity of H. M. King Faruq. When all the 

fragments had been studied, it was seen that the body of the coffin had 

been broken and repaired before the final accident. It may be mentioned 

that when the coffin was finally movecl out of the tomb, some fragments 
of the broken bronze mirror, which had lain heside the mummy of the 

woman on the left, were found underneath. This is good evidence that 

this mummy was already there before the silver coffin was deposited. 

Cartonnage. This constituted the outermost layer: it was huilt up round 

the coffin and there are no indications of any joins. But its ruinous 

condition preven ted any precise details being noted. It consisted of the 

usual cloth and stucco on which the details of the inscriptions and figures 

were engraved. This was almost completely coverecl with gold foi! , 

rather carelessly put on, so that it often overlaps. The designs are ge­

nerally eut out of the golcl and sometimes painted over it. The paint 

colour is mainly blue, now go ne black; but a few details are in recl, now 

~ 5 . 
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also almost black. Iskander Eff. bas analysed the biue colour; it is 

composed mainly of blue frit. The stucco is powdered carbonate of lime 

and glue. The head end of the cartonnage was in the form of a hawk's 

head. 

Bead Network. Composed of tuhular beads, thin gold and hlue (?) 
faïence, now gone blackish. The heads are arranged in two horizontal 

rows of faience alternating with one row of gold. There are various 

other fonns, some of inlaid electrurn, encircling the waist, which are not 

yet full y understood, and are too detailed to describe here. The remains 

of the central inscribed column of head-work still await study. There was 

no sign of the network above the shoulders from which it reached to 

the ankles. The most unexpected thing about the network was that it 

was outside the wooden coffin; about this there is no doubt. 

The Wooden C~lfin. This had so completely decayed that no description 

is possible. It was certainly not in laid. The lid had aimost completel y 

disappeared; but a few fragments underlying the network seemed to show 

that it was very thin. The body, however, was much thicker. It could 

be traced curving round the skull, and under the other bones it formed 

a thick brown deposit, completely covering the network. 

lt would seem that the gold mask found over the skull had formed 

part of this wooden coffin. It has pr.ojecting tenons to insert in hoies in 

the edge of the wood where they were held by pegs. The head of the 

urams, of discoloured faience, part of the bear<l of blue and gold car­

tonnage (?) on a bronze core, and fragments of the hlue and gold nemes 

headdress, were found coilapsed close to the mask. Possibl y these last 

were the gold foil and thick paint which had been applied to the wood. 

Un der the skull, inside the coffin, was found the model head-rest very 

roughly made of iron with the cartouches of the king incised upon it. 

The Belt. A band of electrum, fastened at the back by a pin run 

through eyes. From the front bangs an electrum frame to the apron 

with parallel sicles. lnside this are fixed a row of small metal eyes 

on each sicle, but the centre was empty when found, and how it was 

filled it is difficuit to say. The row of eyes on each sicle suggests bead-
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work; and the1·e were actually two green faïence ring beads the sa me size 

as the eyes remaining in position between two of them. But there were 

no beads found which could possibly have fiiled the en tire apron, and 

these two must have been merely part of a coloured border. In the 

iower corner on the left there remained a tiny scrap of something thin 

and grey. This was unluckiiy lost in transit between the tomb and the 

camp store-room, so it is impossible to say what its composition was. 

Very thin siiver is not impossible; but it seems not unlikely that the apron 

was of thin ieather, no douht tooled and coloured. This would have 

disintegrated more completely than. the silver. 

The l ewellery. This has been hriefly described in M, Montet's article. 

The whole was cleaned , consolidated, and loose fragments replaced, by 

Lucas after it had been hrougbt to the Museum. The large funerary 

pylon-shaped pectoral with the heart-scarah in the céntre lay on the 

chest and was attached to a broad gold ribhon which passed round the 

neck. There was no counterpoise. This heart scarab had been broken 

and repaired anciently. It has now been again mended , with celluloïd 

solution. The great vulture collar, inlaid with hlue, and the tips of the 

wing feathers with red, stretched from shoulder to sboulder. The ends 

of the two wings and the counterpoise, all in one piece, lay under the 

shoulder-hlades, separated by a considerable gap on the shoulders from 

the main part in front. Eyes on the edges of each of the two separated 

portions showed how they were meant to he fixed together; but the hand­

aged body had been Loo bulky to allow this to be clone. The two 

electrum pins intended to run through these eyes were found lying with 

the pectoral on the chest. Two other pectorals, and five a mulets, de­

scribed by M. Montet, were ail attached to narrow gold ribhons; but they 

ail iay on the chest in a heap, and the ribbons suspended from the large 

pectoral, not hung round the neck. The girdle-tie of red jasper was of 

poor work and chipped; the serpent's head was of carnelian with a gold 

cap at the end; the dad and the Tho th were of faïence, poor quality go ne 

grey and chipped; the Horus was of bad lazuli with gold crown. Also 

on the chest were a conical electrum receptacle with a lid fastened with a 

pin, and a model dagger of electrum with double hawk-head handle. 
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Of the same rnaterial was the double-feather or dou'ble-finger amulet 

which had been placed over the ventral incision on the left. The bird 

and disk, also of eiectrum, was found un der the body near the waist. 

Of the persona! ornaments some details may be added to M. Montet's 

account. The sacred eye on one of the bracelets is of iron; and the barrel 

bead on the other of agate. The inscription on the lazuli scarab gives 

the name of a certain Zed-ptah-auf-ankh. The two finger rings were both 

on the left hand; one had a lazuli scarab and the other a rectangular 

plac1ue of turquoise. Round the neck was a string of alternating iazuli 

and gold, with two hexagonal calcite, and one lazuli cylinder, bead. 

On this was also slrung a golcl cyli~der from which hung chains with 

inlaid lotus flowers as described by M. Montet; as many of the chains are 

broken and half the lotuses are missing it is obvions that this ornament 

had been much used du ring life. The same remark applies to M. Montel's 

second pectoral; some of the gold stars, and the pendant lotuses were 

111issing when buriecl. 

The Silver Canopic Coffins. One of Lhese was brought to the rnuseum 

still fixed by corrosion to the alabaster jar. It was exlracted with diffi­

cully but without harm. AH four were more or less damaged, but 

were skilfully cleaned and repaired by M. André an·d lskander Eff. 

The urœus of one was found attached by corrosion to the underside of the 

feet, and part of the foot of the coffin from jar 8, wrapped in gold foil , 
was found ioose in jar g. 

General Remarks. Tbere is the clearesl possible eviclencc that the king's 

huriai was a secondary one. IL had been placed in a royal tomb of the 

previous clynasty, a tomb which had not apparently ever been usecl by its 

intendecl occupant. The coffin was placed on the floor which was already 

occupied by two persons who were nol royal or even of very high rank 

to judge from their ornaments. The canopic coffins were in jars which 

were seconclary make~shifts, and two of which had no lids. There are 

only 38 of the 800 shawabti figures found in the tomb which could belong 

to the king, but these are uninscribed. The only definite part of the 

original royal burial, a part from the coffin and its associated canopics, 
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are the three wooden statues of different sizes, of which the bronze eyes 
and urœi were found in the tomb. 

The damage clone to the under-side of the coffin is hard to explain. 

It looks as if it had been dropped some distance , perhaps when being 

lowered clown the pit, which had a stone floor. The gold mask also was 

distorted, and this has to be expiained. It is not impossible, as Lucas 

suggests, that the officiais in charge had tried to force the king's body, 

after ta king off the coffin lid, into the empty sarcophagus of Psusennes 

which stood close al hand in the tomb, and the lid of which had not 

been sufficiently raised. But. against this perhaps is the fact that the 

sarcophagus chamber was found walled up. That the burial in its first 

tomb was badly damaged, if not robbed, is shown by the absence of the 

proper Cano pic jars, which had presumably been smashed. Couic! 

the tomb have p~rtly collapsed? A further mysterious fact is the presence 

of grass-roots and possibly mucl among the king's ~on1es. These could 

_ not possibly have arrived after its final deposit in the t.0
1mb of Psusennes, 

nor in any similar tomb. It suggests a temporary placing in a grave 

near the surface. Future excavation may possibly Lhrow some light on 
this very puzzling state of affairs. 

Guy BRuNTON. 
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NOTE 

ON THE REMAINS OF SHASHANQ 

BY 

PROF. D. E. DERRY. 

The remains of this king were sent to the Anatomy Department in 
May 1939. When received the skeleton was intact. It was evident 
however that wnler had found access nol only Lo the tomb but to the 
interior of the coffin as the skull was impregnated with moisture which 
rendered the cranial bones very friable. A further prqof of the presence 
of water was to be seen in the condition presented by the bones of the 
lower limbs. These were covered with fine rootlets while the hip hones 
and sacrum had a deposit of earthy material which had heen carried 
into the coffin hy the water. This implies that at some time water must 
have stood in the tomb and the damp conditions must have endured 
long enough to permit the roots to penetrate from the grouncl not only 
into the tomb but actually into the silver coffin. This last was made 
possible hy the fact tlrnt the body of the coffin was broken at the foot 
end. For the same reason all traces of the tissues of the body and of 
the wrappings had disappeared; but that Shashanq's body had heen 
emhalmed is clear from the fact that the organs had been removed and 
preserved and the brain had heen extracted by breaking into the cranial 
cavity through the roof of the nose as had been the usual practice since 
about the middle of the Eighteenth Dynasty. The cranial cavity contained 
remains of hrain tissue, membranes, and a scrap of linen. 

Shashanq was a well-built man of about i.69 m. in height. From 
the condition of the teeth which are good but well worn and the marked 
thinning of the roof of each orbit as well as of the walls of the maxillary 
air sinuses, it would seem improbable that Shashanq was less than frfty 
years of age at the time of his death. Although the sutures between the 
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bones of the skull are open externally except at the ohelion and the lower 
part of the coronai suture, internally they are almost closed. Closure 
of sutures or otherwise is not to be relied upon invariahly as an indica­
tion of age. As possible further evidence of age may be instanced the 
lipping of the heads of some of the ribs and of the joints hetween the 
rih tubercle and transverse process. · Ossification has taken place also 
a round the cartilage of several rihs, especially the first, fourth, fifth and 
sixth. Ossification of the attachment of the tendo Achillis and lipping 
along the crest of the ilium and at the margins of the acetahula may 
indicate likewise that Shashanq was past middie age. 

lt is seldom that the cause of death can be diagnosed from an examin­
ation of bones, but the skull of Shashanq exhihits a state of affairs which 
almost certain! y resul ted in his death. An area of the frontal bone about 
8 cm. in width and 6 cm. antero-posteriorly has heen affected by some 
agent which has so damaged the surface that the pericranium has been 
eroded away and the subjacent bone is blackened and cracked. The 
condition suggests hurning, but whatever the cause of the wound may 
have been it certainly destroyed the scalp and reached the bone. Septic 
infection from the wound passed beneath the scalp and the whole surface 
of the skull ,\rithin the limits of attachment of the epicranial aponeurosis 
is finely pitted due to the ensuing periostitis. But the trouble has also 
spread through the bone to the inner aspect of the skull which is likewise 
blackened and cracked in the region of the fossae on either sicle of the 
middle line of the frontal bone. The rest of the cranial cavity is quite 
normal in appearance. There is no sign of healing so the disease was 
still active at the time of death and its spread to the inner surface may 
very well have resulted in meningitis. 

A marked feature of the skull is the low sloping forehead. With this 
is combined a basi-bregmatic height of only 127.0 mm. The maximum 
breadth is 140.5 mm. The lowness of the forehead and the flattening 
of the vertex give an exaggerated appearance of length to the face. The 
nose is nai'row at the root but without prominence. The mandible is 
characterised by the height and narrowness of the ramus, whiie the 
coronoid process projects well above the condyle. These features and 
particularly those of the rirnndihle were first noticed in 1908 in the series 
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of skulls brought to light hy Dr. G. A. Reisner in the course of his work 
on the great necropolis surrounding the pyramid of Cheops "and were 
recognised as distinctive and of racial importance. Since that date this 
observation has been abundantly confirmed and we know that two races 
occupied Egypt at least from the time of the First Dynasty. We have 
cailed these the Northern and Southern races, the former heing repre­
sented hy the Pyramid huilders, the latter hy the Predynastic people. 
Shashanq's skull exhibits convincingly the features which we have corne 
to associate with the Northern race. 

D. E. DERRY. 



RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 
(1938-1939) 

PAR 

HENRI CHEVRIER. 

La campagne 1938-1939 a été fortement handicapée par la hauteur 
exceptionnelle de la crue du Nil. La pompe, d'un très vieux modèle, qui 
puise l'eau du drain et nous coûtait déjà fort cher à elle seule, n'a pas 
suffi à la besogne et le Service des Irrigations dut en adjoindre deux 
autres non moins coûteuses. Lorsque j'ai repris mon poste, je me suis 
trouvé en présence d'un crédit diminué de moitié. 

J'ai donc commencé les travaux sur un tout petit pied, car il fallait 
absolument réserver la somme nécessaire aux travaux de reprise en sous­
œuvre des colonnes de la Salle Hypostyle. Par la suite, un crédit supplé­
mentaire a pu m'être accordé, et le résultat général est satisfaisant. 

Les travaux ont porté sur les points suivants : 
1° Grande Cour : achèvement des déblaiements par l'enlèvement des 

vestiges d'échafaudage antique qui restaient adossés à l'aile nord du 
I•' pylône et derrière le temple de Séti II. 

Nivellement du sol de la cour, enlèvement du decauville; 
2° Enlèvement des remblais accumulés devant l'aile sud du I•r pylône; 
3° Salle Hypostyle : reprise en sous-œuvre de vingt colonnes; 

Consolidations d'architi·aves; 

Dallage. 

a 0 Pendant quelques jours seulement, en fin de campagne , reprise 
du déblaiement dans le prolongement de la voie du nord, h la hauteur 
du IV0 pylône; 

5° Vidage du III• pylône; 

6° Déblaiement et approfondissement du lac sacré; 
7° Travaux divers. 

/ 
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GRANDE COUR. 

Les vestiges d'échafaudage antique adossés à l'intérieur de l'aile nord 
du r•r pylône s'effritaient un peu chaque année. Il ne présentait du reste 
aucun intérêt, puisque nous conservons ce qui res.te de l'échafaudage 

appuyé à l'aile sud. 
Ce déblaiement fut rapidement effectué et donna lieu tt quelques dé-

couvertes, dont un miroir en bronze bien conservé et un urœus en grès 
d'assez grande taille, trouvés l'un et l'autre au début du travail, derrière 
le temple de Séti II. L'échafaudage était constitué par un massif homo­
gène en briques crues, ne présentant pas les murs perpendiculaires à la 
face du pylône que l'on voit au sud. Entre le pylône et le massif se 
trouvait une épaisseur de débris de taille de pierre, provenant des blocs 
mis en place et contre laquelle le massif fut construit au fur et à mesure 
de l'avancement du travail. 

Nous avons dégagé les colonnes occidentales du portique et un pilier 
d'ante. La dernière colonne présente la particularité d'être inachevée : 
elle n'a pas été ravalée et on peut constater que les constructeurs em­
ployaient différents procédés de construction pour une même colonne. 
Le lit de pose étant dressé, certaines pierres étaient placées au moyen de 
tenons saillants que l'on voit sur la planche XCIII, d'autres ne présentent 
aucun tenon, mais une surabondance de matière qui en tenait lieu, la 
pierre étant dégrossie d'une façon à peu près rectangulaire. 

Le pilier d'ante est appuyé au pylône, sans liaisonnement de façon à 
permettre un tassement du sol sous la masse du pylône sans inconvénient 

pour le portique. 
La porte donnant accès à l'escalier intérieur du pylône a été ainsi 

dégagée et l'escalier est en très bon état de conservation, car il ne servit 
pas, cette aile du pylône étant restée inachevée. Malheureusement, il est 
habité par de nombreuses chauves-souris qui l'empuantissent de leurs 
déjections. Les accès à cet escalier seront garnis du système de rideaux: 
métalliques déjà employé ailleurs avec succès. 

Un petit massif de briques crues restait accolé au pylône, entre la 
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porte d'entrée et le temple de SétJ Il. Enlevé, il nous permit de mettre 
au jour la base du mur, nettement marquée, à l'intérieur comme à 
l'extérieur, par un rebord atteignant un demi-mètre qui nous indique 
exactement le niveau antique du sol. 

Ce travail fut achevé en moins d'un mois. Il nous permit de supprimer 
la voie decauville qui déparait la Grande Cour et de rabaisser le seuil 
de la porte au niveau primitif, alors qu'un remblai avait été nécessaire 
pour adoucir la pente de la voie. Tout le trafic se fera maintenant par 
les voies du sud et du nord que j'ai indiquées dans mon rapport de 
193 6 (1). 

La porte ancienne, très haute et de manœuvre clillicile, fut remplacée 
par une porte plus basse qui, même ferméB, est plus esthétique. 

Le dallage en granit gris, assez irrégulier et très attaqué par le salpêtre 
est maintenant visible dans le kiosque de Taharqa. Une canalisation, qui 
passait au-dessus du dallage et qui disparaissait clans , la ) terre que nous 
avons enlevée, fait. maintenant le tour du kiosque, dans une partie non 
dallée ou dallée en grès dans lequel elle fut encastrée. 

Le 1 cr janvier 193 9, le sol de la cour était au niveau primitif. 

DÉBLAIEMENT DEVANT L'AILE SUD 

DU IER PYLÔNE. 

, Quand j'ai publié le plan de Karnak l2l, je me suis abstenu d'indiquer 
e1 Echafaudage Antique" devant l'aile sud du J•r pylône, alors que je l'ai 
fait devant l'aile nord. Un examen superficiel des remblais m'avait déjà 
presque convaincu que nous n'étions pas en présence des restes d'un 
massif comparable au massif du nord. On voyait bien çà et là quelques 
traces de murs, mais le sol présentait plusieurs caractéristiques qui per­
mettait ce doute : nature de la terre, présence de débris de pierre et 
fragments de poteries. 

<•> Voir Ann. du Sei·v. des Ant., Rapport sur les travaux de Kanzalc, t. XXXVI, 
p. 137. - <2> Idem, t. XXXVI, pl. 1. 

• 
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D'accord avec M. Drioton, Directeur Générai du Service des Antiquités, 
je décidai d'en avoir le cœur net. La voie qui desservait la Grande Cour 
n'avait été enlevée que jusqu'à la hauteur du dernier sphinx de l'avenue. 
Je profitai clone de sa présence pour faire effectuer une coupe verticale 
est-ouest qui infirma immédiatement l'hypothèse de l'échafaudage, sauf 
sur une épaisseur d'emiron un mètre qui comportait une grande quantité 
de débris de taille de pierre, formant une couche sur lac1uelle on voyait 
tout de m~me un départ de massif de briques crues. Mais, au-dessus, on 
trouvait immédiatement les preuves qu'un village s'était établi là. L'écha­
faudage avait clone été enlevé dès l'antiquité, presque complètement, et 
par conséquent le pylône achevé jusqu'au sommet. C'est l'hypothèse c1ui 
me vint à l'esprit et qui fut oonfirmée comme nous le verrons plus tarcl. 

La proximité du Nil et la rapidité de la cadence des trains permirent 
au travail d'avancer rapidement. Il fallut établir une voie nouvelle sur la 
partie supérieure des remblais et prendre le travail par la partie supé­
rieure. A partir de ce moment des preuves nombreuses confirmèrent 
la présence d'une agglomération bâtie contre le pylône ainsi que l'achè­
vement du gros œuvre de l'aile sud : un lot important de poteries intactes 
fut mis au jour, comportant des plats, des vases, des lampes à huile 
(dont une en bronze) ainsi que quelques pièces de monnaies ptolémaïques 
et des emplacements de foyers. On découvrait également c1uelques vestiges 
de murs en briques crues de faible épaisseur et m~me les restes d'une 
construction en briques cuites comportant deux baignoires, malheureu­
sement incomplètes (pl. XCV). Ceci nous prouvait la présence du village; 
l'examen des poteries par un spécialiste pourra probablement le dater. 

D'autre part, l'achèvement du gros œuvre nous fut confirmé par la 
présence de nombreux blocs ayant appartenu à la corniche et visiblement 
jetés en bas. Mais ils avaient été sûrement mis en place parce c1u'ils 
parlent tous ces sortes d'ex-voto, ou plus exactement des témoignages 
d'un pèlerinage constitués par le dessin des pieds d.u pèlerin, complété 
par son nom quand ce dernier savait écrire. Or, ces noms sont grecs et 
cela renforce l'hypothèse que la construction du pylône date de l'époque 
ptolémaïque. En plus ces blocs portent l'emplacement des queues d'arondes 
qui n'étaient taillées qu'en place. 

Une autre découverte intéressante fut celle de gros blocs de granit 

.,. 

1 

) 

A 

1 

- 557 -

d'Assouan gisant clans les remblais au-dessus de ce qui restait de l'écha­
faudage. Il y en avait déjà trois à l'intérieur de la cour, à gauche en 
entrant. Je pensai tout d'abord qu'ils avaient été amenés là pour en débiter 
sur place les bases devant recevoir les mâts à oriflammes. Mais leur nombre 
et surtout le fait que l'un d'eux porte la feuillure et l'emplacement de la 
crapaudine de la porte, prouvent qu'ils proviennent du linteau de la porte 
d'entrée, linteau qui fut également mis en place, des traces très nettes 
de mortier de plâtre subsistant sur la partie posant sur le pied-droit 
(pl. XCVI). Si on cube approximativement les morceaux restés en place, on 
arrive_ à un volume très supérieur à celui d'un seul linteau, sans compter 
les fragments débités en meules ou en mortiers et dispersés au loin. 
Cette considération, ainsi que le fait que les pèlerins ont eu accès à la 
terrasse de l'aile sud du pylône amène à la certitude que tous les linteaux 
ont été mis en place. On peut en déduire également que pour rendre 
libre rapidement l'entrée du temple, la porte fut construit'e avant l'entre­
prise de la construction des ailes avec fasquelles elle n'est pas liée. 

En résumé, il semble que la marche du travail fut la suivante : en 
premier lieu construction de la porte, en second lieu construction de l'aile 
sud et enfin entreprise de la construction de l'aile nord, qui, elle, est 
restée certainement inachevée. 

Pour en terminer avec le pylône, je dois ·signaler un détail technique : 
à l'angle inférieur sud de la façade du pylône les blocs ont été réunis 
par endroits par des sortes de témoins en plâtre dont je ne m'explique 
pas la présence (pl. XCVII). On voit également sur les pierres en saillies 
dans lesquelles aurait été taillé le torre d'angle, une petite partie ravalée 
parlant une rainure, placées dans le prolongement les unes des autres 
sur les pierres qui se suivent, mais seulement à la partie inférieure. Ces 
points pourraient peut-être être éclaircis, par le dégagement de l'aile .nord 
envisàgé plus loin. 

Un petit édifice, entre le dernier sphinx et la porte, fut mis au jour au 
début du travail. Sur des fondations de briques cuites très régulières, 
s'élevait une pièce carrée dont il ne reste qu'une assise constituée pres­
qu' entièrement par des bases de statues gréco-romaines, sensiblement 
cubiques. Ces bases portent des inscriptions que M. Jou guet, Directeur 
de l'Institut français d'Archéologie orientale, a bien voulu étudier et que 
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l'on trouvera plus loin. Une porte donnait accès à cette pièce, face à 
l'avenue des sphinx, dont il subsiste une partie des montants. L'intérM 

de cette construction résidant surtout dans les pierres dont elle est con­

struite et sa présence nuisant à l'ensemble, je pense que nous serons 

amenés à la faire disparaître, après relevé et photographies, tout en 

conservant ses fondations qui affieurent le sol et qui indiqueront son em­

placement. 
Au point de vue esthétique l'arrivée au Grand Temple d'Amon se présente 

maintenant de toute autre façon. Le pylône s'élève dans toute sa hauteur 

et., passé le tournant de la route venant de Louxor, la vue est splendide. 

Ce déblaiement amena la modification de tout l'espace se trouvant 

devant cette f1ile du pylône. La pente du chemin qui descendait du niveau 

supérieur vers l'avenue des sphinx fut adoucie, et, par conséquent, allon­
gée : pour ne pas avoir vers l'ouest une différence de niveau trop brutale, 

le sol de la place ombragée qui se trouve entre la maison du Service et 

le chemin fut modifié également. La présence des beaux Acacias Labakh 

el de la petite fontaine pittoresque m'a obligé à maintenir un petit îlot 

surélevé. 
La suppression de la voie descendant vers la porte du pylône, derrière 

la rangée sud des sphinx, nous a permis de modifiei· heureusement le 

tracé de la voie du sud vers son raccord avec la voie principale, et cl' amé­

liorer le virage contournant l'angle de la maison , endroit dangereux, où 

la vue du conducteur du train était très limitée : deux voitures se croisant 

et le train ne pouvait passer ensemble. L'accroissement de la circulation 

automobile dans cette direction, dû à la création de la route du bord du 

Nil, rendait indispensable cette modification. L'archéologie m'a donc amené 

à faire un peu d'urbanisme à Karnak. 

Je donne, pl. XCVIII, XCIX et C, des vues comparatives des états 
anciens et actuels. 

li nous reste maintenant à nous attaquer à la partie nord. L'an pro­

chain, j'espère voir réaliser l'expropriation des habitations qui se trouvent 

là, expropriation que j'ai demandée depuis longtemps et qui a été remise 

soit pour des questions budgétaires , soit pour des questions administra­

tives. La question de la suppression de l'échafaudage antique se pose : 

à mon avis une série de photographies et une étude effectuée au fur et à 
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mesure de l'enlèvement de ce massif nous apprendra davantage sur le 

mode de construction que sa conservation dans l'état actuel; l'ensemble 
de la façade y gagnera énormément. 

SALLE HYPOSTYLE. 

REPRISE EN sous-œuvRE DES COLONNES. - Le programme de cette 

année comportait la reprise en sous-œuvre de vingt colonnes, deux ran­

gées de sept colonnes à l'ouest de l'allée transversale, et une rangée de 

six à l'est, la septième n'ayant pas été remontée par Legrain. De cette 

façon, l'allée transversale n'aura été interdite au public que pendant l'es­
pace d'une campagne. 

Pendant l'établi.ssement des étais, entrepris dès mon arrivée, plusieurs 

équipes de maçons furent employées à la consolidation des colonnes 
elles-mêmes. Les parties inférieures des fûts , très attaqu.ées par le sal­

pêtre, avaient été anciennement regarnies par un blocage de pierrailles, 

hourdées quelquefois au ciment, quelquefois au mortier de homra : 

il se décollait de la pierre primitive et présentait de nombreuses fissures. 

La cause de cette mauvaise adhérence est toujours la même, l'application 

du mortier sur une couche de sels cristallisés. Ce masque fut donc enlevé, 

généralement très facilement, et la pierre attaquée à sec, au ciseau, sur 

une épaisseur plus ou moins considérable. Lorsqu'elle était trop friable 

et qu'on devait en enlever une grande quantité on travaillait par portion 
verticale de petite largeur. La pierre saine atteinte, un nouveau blocage 

était fait, en briques cuites, le mortier d'adhérence à _la pierre étant sen­

siblement plus riche en ciment que le mortier de rejointoiement des 

briques. Celles-ci, fabriquées avec de la terre de la vallée du Nil et même 

le ciment utilisé en Égypte, contiennent inévitablement un peu de sel, 

qui apparaît quand la maçonnerie sèche. Cette maçonnerie sera donc 

soigneusement bouchardée à sec, la poudre recueillie et jetée au Nil et 
l'enduit simili pierre ne sera placé qu'après. 

Le travail parallèle des maçons et des charpentiers ayant présenté 
certaines difficultés, je n'ai pas attendu la campagne prochaine pour 

consolider les vingt-quatre colonnes qui nous restent à reprendre, et 
toute la partie est de la Salle a été refaite cette année. 
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La colonne qui supportait le linteau repris en 193 1 (I l était en très 
mauvais état, aucune assise n'était intacte et tous les blocs étaient fissurés 
gravement. La décoration en étant bonne, j'ai voulu éviter les ceintures 
de fer trop nombreuses et j'ai employé une nouvelle méthode. A la base 
et au sommet des registres, là où se trouvent des lignes horizontales de 
décoration, constituées le plus généralement par des bandeaux plats, j'ai 
pu placer les ceintures de fer encastrées. Profitant de lignes verticales 
semblables, limites de colonnes de texte ou de tableau, j'ai fait encastrer 
des fers à T, passant entre les ceintures et la pierre et constituant une 
sorte de corsetage efficace. Enfin, certains blocs qui ne pouvaient être pris 
ni par les ceintures, ni par les fers verticaux, furent maintenus en place 
au moyen de goujons profondément encastrés et scellés. Naturellement, 
en plus de ces précautions spéciales, les joints ont été nettoyés et du 
ciment fut injecté comme d'habitude. 

Au moment où nous placerons les étais, toutes ces colonnes sernnt 
solides. 

Le travail de reprise en sous-œuvre fut entrepris le 1 •r février, en 
commençant par les trois colonnes les plus rapprochées de l'allée centrale. 
Mais nous avons dû nous arrêter et attendre une huitaine de jours, les 
infiltrations n'étant pas encore suffisamment basses. Par la suite, le travail 
fut effectué comme les années précédentes. 

Une émotion nous attendait sous la deuxième colonne à droite dans 
l'allée transversale. Les blocs s'étaient tassés et un vide existait sous la 
presque totalité de la hase de la colonne : elle ne tenait plus que par · 
trois points mais était maintenue en place gràce aux linteaux est-ouest 
qui existent depuis le II· pylône jusqu'au IIIe, qui contre-butaient la 
colonne par le haut. Pour pouvoir travailler en toute sécurité sous la co- -
lonne, il fallait qu'elle portàt sur toute sa hase et un lait de ciment fut 
injecté sous pression liant la hase aux fondations tassées. Le ciment une 
fois pris, nous pouvions travailler par segments comme précédemment. 

J'avais établi mon devis en me basant sur la profondeur des fondations 
de la partie sud , mais ici elles descendaient de o m. 8 o plus bas : un 

t1> Voir Annales du Service des Antiquités, Rapport sur les travaux de Kamalc, 
t. XXXI, p. 9l1. 
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supplément de crédit pour cette dépense imprévue me fut accordé immé­
diatement. 

Plus loin nous eûmes une autre surprise. Nous atteignions les colonnes 
écroulées en 189 9 et dont Legrain avait repris lui-même les fondations. 
On sait q~'à ce,tte époque, il était inspecteur et ne résidait pas d'une 
façon contmue a Karnak; nous trouvions une rangée est-ouest reprise 
d'une façon solide constituée par un béton de grès suffisamment dur 
mais pour la rangée voisine au nord, faite certainement en son absence' 
il e1~ était autrement, les ouvriers chargés de faire ce travail ay~nt éco~ 
~omISé leur fore~, le béton de grès ne descendait pas jusqu'au niveau infé- · 
neur des fondations et constituait une simple dalle d'un mètre d'épaisseur 
en moyenne, sous laquelle subsistaient les fondations anciennes. C'est 
évidemment une malfaçon d'ouvriers non surveillés. Je n'ai pas touché à 
la première rangée, mais pour la seconde j'ai dû travailler sous cette 
dalle de béton et les maçons n'étaient pas toujours très à, Taise. 

Les deux colonnes de l'extrémité nord des rangées ouest de l'allée 
transversale présentaient des fondations particulièrement mauvaises 
comm~ on le voit sur la photographie de la planche en qui représente les 
fondations de la colonne 128 ( Lepsius ). En moyenne les fondations 
étaient refaites en huit segments successifs : ici nous avons dô travailler 
par segments de plus petit volume au nombre de douze. 

Les fondations anciennes étaient constituées de la même façon que 
tout~s celles qu~ nous avons déjà consolidées, mais alors que l'année 
dermère nous av10ns trouvé une grande quantité de blocs d'Aménophis IV 
décorés, cette année nous n'en avons pas trouvé autant, tous les autres 
blocs ayant constitué anciennement les bourrages des murs· et des pylônes 
du temple de l'est. Ces centaines de talatates ont été emmagasinés dans 
l'aile sud du III• pylône et serviront à de nombreuses consolidations. 

En plus des quelques talatates décorées , nous avons découvert une 
statuette en calcaire d'un cc Chef des portiers du temple d'Amon ,, et un 
fra~ment ,en calcaire de Sésostris J•r, que l'on ne peut jusqu'à présent 
attribuer a aucun des monuments connus de ce roi. 

A.ncmTnAVES. - La rangée est-ouest des architraves qui limitent la 
partie basse de la terrasse et portait les grandes fenêtres, est complète 

Annales rlu Se1·v1à, t. XXXIX. 36 
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d'un pylône à l'autre, mais celle qui s'encastre dans la face est du II• py­

lône demandait une consolidation, ainsi que les parties sur lesquelles elle 

portait à ses extrémités. Côté pylône, elle était encastrée de o m. 4 o à 

peine, les pierres sur lesquelles elle reposait étaient fissurées et de nom­

breux éclats avaient sautés. Pour répartir la charge, deux poutrelles de 

fer jumelées étaient encastrées dans le mur, débordant un peu l'archi­

trave, à droite et à gauche. Sur ces poutrelles venaient reposer celles 

encastrées longitudinalement sous l'architrave elle-même. Côté colonne, 

une consolidation du support fut également effectuée, l'abac1ue ne pré-

sentant pas de sécurité. · 

La troisième architrave en partant de l'est était également à consolider, 

une des deux pierres était brisée à peu près en son milieu, l'angle dièdre 

inférieur sud de l'autre se délitait et il en était tombé quelques morceaux 

pendant l'été dernier. Nous avons dù encastrer là trois pou~r~lles, u~rn à 

chacun des angles extérieurs et une axiale, à cheval sur le J0111t vertical. 

Les inscriptions de la partie inférieure étant très bien conservées et ayant 

gardé leur polychromie, des précautions furent prises pour que les pou­

trelles fussent encastrées en dehors des lignes de texte. 

Au-dessus de ces architraves se trouvent les montants des fenêtres ù 

claustra qui sont tous en très mauvais état et qu'il faudra consolider l'an 

prochain. 

Dans la partie sud de la Salle Hypostyle, j'ai été amené à effectuer 

quelc1ues réparations. Les colonnes elles-mêmes n'ont pas été consolidé~s 

au moment de la reprise en sous-œuvre, ce travail n'étant pas compris 

clans le cahier des charges de l'enlreprenelll'. Pour trois colonnes en par­

ticulier, des demi- tambours étaient en mauvais état : les assises furent 

rejointoyées au ciment et quelques fragments qui tendaient à se détacher 

furent fixés au moyen de goujons encastrés et scellés. 

Plusieurs anfractuosités servaien t de refuge à des nids de corbeaux, 

ainsi c1ue certains abaques sur lesquels ne reposaient plus d'architraves. 

Les déjections de ces oiseaux salissaient le fôt des colonnes et le sol, ce 

qui est beaucoup plus visible maintenant qu'il est cons~itué par des 

dalles propres. Ces hôtes furent expulsés, les anfractuosités bouchées 

et les abaques garnis de pointes qui lem ôteront l'envie de venir s'y 

percher. 
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DALLAGE. - Le dallage de toute la partie sud a été achevé , ainsi que . 

celui de l'allée centrale. Je n'ai pas besoin de dire combien l'aspect de la 

salle y a gagné. Pour la partie nord, le dallage sera placé au fur et ù 

mesure des consolidations en sous- œuvre. Mais la consommation de dalles 

est considérable et les tailleurs de pierre avancent moins vite que ceux 

c1ui posent les dalles. J 'ai trouvé heureusement une grande réserve de 

hlocs bruts parmi ceux qui ont été placés par Legrain entre le temple 

de Khonsou et le Grand Temple : j'ai laissé une équipe de tailleurs de 

pierre qui travailleront pendant l'été et produiront ainsi un stock de dalles 

qui permettra au travail d'avancer plus vite. 

A ce sujet j'ai constaté, dans la partie nord , l'existence de deux niveaux 

de dallage superposés. Le. niveau primitif correspond au lit de pose des 

bases des colonnes et il fut remonté d'environ o m. 4o certainement à 

cause des inondations : le dallage actuel a été posé au niveau supérieur. 

J'a~oue .regretter de ne pas avoir connu la présence de ce .dallage primitif, 

qm a disparu partout , sauf en un point, les colonnes y auraient gagné 

en hauteur ce tte différence. Mais d'autre part j 'aurais eu une certaine 

difficulté pour le raccorder d'une part au niveau de la Grande Cour et 

d'autre part à celui de la Cour Centrale, entre les me et IV· pylônes. 

Actuellement, du côté ouest le dallage est au niveau de la cour, mais il 

faudra monter un peu vers l'est pour atteindre le sol au droit des obé­
lisques. 

. Ce dallage présente toutefois ·un petit inconvénient : il doit être par­

faitement entretenu, car un défaut de propreté se juge beaucoup plus sur 

un sol convenable c1ue sur la terre. Au moins une fois par mois, une 

corvée générale de balayage doit avoir lieu . 

VOIE DU NORD. 

Nous avions laissé le travail l 'an passé à peu près à la hauteur du 

IVe pylône et d'une meule qui servait à faire la poudre nécessaire au 

mortier_ simili-pierre. Mais ce qui existait de la voie était suffisant pour 

desservir la Salle Hypostyle et le IIIe pylône; j'en profitai donc d'abord 

pour finir le déblaiement de ia Grande Cour et enlever la voie axiale. 

36. 
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La meule fut d'abord démontée pendant les derniers jours du travail 

devant le J•r pylône et elle sera remontée ailleurs et le déblaiement fut 

repris. A partir de ce moment, nous nous trouvions en présence non 

seulement de la terre naturellement exhaussée, mais aussi et surtout des 

cavaliers de déblais provenant des fouilles effectuées il y a longtemps, 

pour le dégagement de la partie centrale du temple : il y en a environ 

6 mètres de hauteur. 

Arrivé en fin de campagne, nous n'avons pu y travailler qu'une dizaine 

de jours : toute la partie déblaiement du programme de l'an prochain se 

portera là. 

nr PYLÔNE. 

Le premier travail à effectuer au III• pyl&ne a été le remontage du 

pont roulant dont le rail est devait s'appuyer maintenant sur le mur 

·de parement, après l'enlèvement de l'échafaudage effectué l'an dernier (I l 

ce qui fut fait en quelques jours. 

Aussit6t le niveau des infiltratious suffisamment bas, nous avons com­

mencé le travail contre le mur est aux deux endroits c1u'il nous restait à 

explorer, le premier se trouvait entre deux contreforts précédemment 

construits et l'autre à l'extrémité du mur, dans l'angle qu'il fait avec le 

mur nord. La deuxième assise de ce mur au-dessus du niveau du sol 

était constituée par des blocs de calcaire écrasés ne présentant aucune 

sécurité : deux poutrelles jumelées furent encastrées à la partie supérieure 

de cette assise pour soutenir le haut du mur et l'excavation fut entreprise. 

On enlevait d'abord une vingtaine de blocs bruts avant d'atteindre le 

niveau intéressant, puis nous trouvions là exclusivement des éléments 

du monument de Thoutmès IV, la dernière assise étant encore dans l'eau. 

Un béton fut coulé et sur cette semelle un contrefort étayant les deux 

murs est et nord fut édifié : une partie de l'angle reste encore à vider. 

Entre les deux autres contreforts, quelques blocs bn;its furent d'abord 

sortis dont quelques-uns en calcaire, puis on extrayait des blocs du mo-

<1 l Voir Annales du Sei·vice des Antiquités, Rapport sur les tmvaux de Karnalc, 

t. XXXVIII, p. 601 et pl. CVI. 
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nument de Thoutmès IV et d'autres du monument d'Aménophis I•I' en 

calcaire. 

En tout il fut sorti : 

7 blocs d'Aménophis I•I', calcaire; 

1 7 blocs de Thoutmès IV, grès, assises de piliers; 

6 blocs de Thoutmès IV, grès, pierres des murs, ce qui porte à 

976 le nombre total des blocs sortis du pyl6ne. 

Le mur de parement de l'est dut être consolidé avant l'excavation, la 

présence de cette assise de calcaire éclaté, que nous n'avon.s trouvé 

clans l'aile nord nécessitant des précautions particulières. Le travail ne 

put être entrepris qu'assez tard, c1uand le supplément de crédit me fut 

accordé. II nous reste encore un petit emplacement à vider le long de ce 

mur. 

Deux blocs p~rtant le cartouche de Sésostris l"", mais n'appartenant 

sûrement pas au petit monument construit, ont apparu sous le mur de 

parement, mais n'ont pu être retirés cette année. En effet l'expérience 

acquise dans l'aile sud nous a montré que l'extraction des pierres par la 

face extérieure est beaucoup plus facile quand le mur est consolidé inté­

rieurement. Tous les blocs se trouvant clans cette situation sont donc 

restés en place et seront extraits par la suite. Nous pourrons clone avoir 

deux chantiers différents ne se gênant nullement, l'un travaillant clans 

l'intérieur, l'autre sous la face est, dans la cour entre les pylônes. 

LAC SACRÉ. 

Il restait encore une assez grande surface dans le lac, où l'approfon­

dissement n'avait pas été poussé suffisamment et où les terres apparaissaient 

assez rapidement. Un assez grand nombre de pierres gisaient là. Aussit6t 

qu'il le fut possible, ces pierres furent évacuées et l'enlèvement des terres 

entrepris. A cause des distances à parcourir et de la pente à monter il 

aurait fallu un très grand nombre d'ouvriers pour permettre un rendement 

intéressant des trains. J'ai clone préféré faire faire le travail en deux temps 

avec une équipe peu nombreuse dont les hommes ne se gênaient sur les 

plans inclinés en bois, équipe qui prend la terre dans le fond du lac et 

la monte à proximité de la voie ferrée du sud. Cette équipe travaillera 
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pendant mon absence jusqu'au moment où les eaux remonteront, et, à 

mon retour, la terre sera rapidement évacuée au Nil. Ce procédé a encore 

l'avantage de couvrir des surfaces couvertes d'alfa et d"aqoul qui se trou­

veront nettoyées par l'enlèvement de la terre. 

L'emplacement d'un escalier existe non loin du scarabée d'Améno­

phis III, le lon8 du mur ouest, mais l'escalier lui-même a disparu; 

comme il formait soutènement pour le mur, ce dernier , cédant à la poussée 

des terres s'est incurvé un peu. Au moment où j'ai quitté Karnak, le 

niveau des eaux ne permettait pas d'atteindre le palier inférieur qui existe 

très probablement, comme pour les autres escalier~. On se rappelle que 

j'ai commencé les travaux d'approfondissement en utilisant 'une pompe , 

mais précisément près de ce mur l'eau arrivait en telle quantité que 

j'avais dù suspendre le travail par crainte d'affouillement. C'est pour­

quoi je n'ai pas repris le système de pompage. Je pense quïl sera possible 

d'atteindre ce qui reste de la partie inférieure de l'escalier au moment 

des plus basses eaux. 

Vers le sud, le mur est en assez bon étal de conservation, mais il 

manquait quelques assises pour atteindre le niveau général du mur. 

Ce travail a été effectué. 

En faisant l'excavation nécessaire pour la consolidation du mur fléchi, 

nous avons trouvé une belle tête de statue royale, en grès, intacte, coiffée 

de la couronne blanche, et ayant conservé sa polychromie : j'en donne 

deux photographies pl. CV. Vers le sud, également en déchaussant le 

mur pour le compléter, nous avons trouvé quelques talatates en calcaire , 

dont quelques-unes sont certainement d'Aménophis IV et d'autres rem­

ployées par Ramsès Il (pl. CVI ). Cc sont les premières pierres de ces 

dimensions en calcaire trouvées à Karnak, alors c1ue M. Roeder en a 

trouvé d'autres à Achmounein lors de sa campagne 1937-1938. Ce sont 

donc des documents très intéressants. 

Je ne pense pas que les travaux du lac seront achevés cette année, et 

il nous restera encore à l'approfondir en 19li o, pour obtenir que le plan 

d'eau couvre toute sa superficie au moins jusqu'à fin avril. J'en donne 

toutefois dès maintenant une vue d'ensemble dans son état actuel ainsi 

qu'une autre prise avant les travaux : elles se passent de commentaires 

(pl. CVII et CVIII). 

[. 
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TRAVAUX DIVERS. 

PIERRES SALPÊTHÉEs. - Les demi-tambours appartenant à celles des 

colonnes que Legrain n'avait pas remontées, c1ui se trouvaient clans l'angle 

nord-ouest de la Salle Hypostyle et que j 'avais évacués pour pouvoir 

entreprendre les consolidations, sont extrêmement salpêtrés. Il en est de 

même de nombreux blocs extraits du lac sacré, appartenant en majorité 

au monumenL de Taharqa. · 

Mon p~·emier projet avait été de creuser un JJassin dans le terrain que 

nos déblaiements ont conc1uis sur le Nil, mais nous ne disposions pas d'assez 

de place pour placer toutes ces pierres. 

J'ai préféré aménager le fond du canal Badran, qui passe entre le 

temple et le Nil, au delà du drain, et où le courant est très fort pendant 

la crue. Cette solution avait encore l'avantage de raccourcir de moitié le 

parcours des blocs, et d'être , par conséquent, plus éco~omique. 

Tous les demi-tambours ont été transportés, ainsi que certaines archi­

traves qui s'étaient salpêtrées au contact du sol, et les pierres provenant 

du lac ~acré. Les plus gros blocs ont pu être transportés par la petite 

locomotive, alors que les manœuvres de mise sur wagon et de déchar­

gement était effectuées par le tracteur à chenilles. 

Ces blocs seront sortis du lac l'an prochain et remplacés par d'autres 
le cas échéant. · 

PonTE DU SUD. - La porte de sortie des touristes, située dans le mur 

ouest de la cour entre les IX• et X' pylônes n'avait pas encore été remplacée 

et n'était plus présentable : une autre fut fabriquée. J'en profitai pour 

aménager la pente extérieure au temple qui mène à l'emplacement où les 

voitures attendent les touristes : elle était très raide et poussiéreuse et 

fnt allongée et adoucie. Dans la cour même aux abords de la porte, une 

couche de poussière fut enlevée, le terrain nivelé et nous avons un sol 

dur qui subsistera quelque temps. 

PoNT sur. LE DHAIN. - Une camionnette avait défoncé le pont du drain, 

entre le temple et le Nil, construit par le Service des Irrigations. Comme 
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il nous avait coûté près de 200 livres, j'étudiai un moyen économique 

de le remplacer. Le débit d'eau du drain aspiré par les pompes est rela­

tivement faible : j'ai donc établi dans le fond du drain un tuyau en béton 

de 1 3 mètres de long acheté par portion au Caire; un mur légèrement 

incliné fut construit sur les deux faces du pont et l'espace comblé avec 

les déblais venant du temple. A sa partie supérieure le pont a maintenant 

1 o mètres de largeur. Le tout nous a coûté 34 livres. 

Les poutrelles du pont voisin que j'avais construit moi-même pour le 

decauville et qui ne fait plus c1u'un avec le nouveau, furent provisoirement 

enterrées, mais seront récupérées pendant l'été quand le train ne mar­

chera plus. 

Enfin, à la demande du Maarnour Markaz de Louxor, le ponl du train 

sur le canal Badran fut modifié, les poutrelles réunies par du béton et 

là aussi nous n'avons plus qu'un seul pont. Ce travail fut effectué en 

2 4 heures. La route fut bordée d'arbres, transplanté des jardins du ser­

vice, également à la demande du Maamour. 

Ces travaux n'ont rien à voir avec l'archéologie, mais améliorent gran­

dement les abords du temple et dans ce but valent d'être effectués. 

MusÉE. - Les centaines de blocs extraits du IIl0 pylône ne sont pas 

tous intacts et nombreux sont ceux c1ui sont brisés en plusieurs morceaux. 

Le maçon qui a travaillé à la restauration des éléments du monument de 

Sésostris 1°' a été chargé du même travail pour ces blocs. Il en a certai­

nement pour tout l'été, mais dorénavant ce travail sera effectué au fur 

et à mesure de la sortie des blocs. 

Le monument de Thoutmès IV s'avère très grand et devait comporter 

plus de vingt piliers : il remplit presque déjà le vaste espace qui lui avait 

été réservé et je serai probablement obligé de resserrer un peu les blocs. 

Ceci prouve encore une fois que l'on ne voit jamais trop grand. 

CONCLUSION. 

Le travail a commencé le 1 cr décembre et a été arrêté en grande partie 

le 3 o mai , certaines équipes restant occupées pour les travaux que j'ai 

cités. 

• 

\ 
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Le nombre des ouvriers est resté aux environs de 18 o jusqu'au 1 cr mars 

date à laquelle le supplément de crédit me fut accordé : à ce moment il 
atteint 3 8 o. 

Le nouveau reïs de Karnak, Mohammed Mahmoud, a été digne de la 

confiance que j'avais mise en lui. Quoique encore jeune, il a su s'imposer 

à ses camarades : il comprend vite et exécute vite et a souvent des ini­

tiatiYes heureuses. Notre charpentier Abd es-Saïd Chenouda a effectué 

les travaux d'étais de la Salle Hypostyle avec six aides : il avait cette 

année 2 o colonnes à étayer au lieu de 1 2 l'an passé. Sans entrer dans 

des détails de chiffres, je puis toutefois annoncer d'ores et déjà que les 

travaux de' la Salle Hypostyle coûteront ·à l'Ihat Égyptien moins du tiers 

de la somme dépensée par les entrepreneurs de charpente et de maçon­

nerie qui ont fait les travaux dans la partie sud. Ceci est dû en grande 

partie à une organisation de chantier plus poussée et au matériel dont je 

dispose actuellement, en particulier pour l'évacuation des terres et le 

ravitaillement en sable, cailloux et ciment, pour lesquels seule la petite 

locomotive a été utilisée , la grande ayant constamment travaillé aux 

déblaiements. Et je compte dans cette somme la consolidation des colonnes 

elles-mêmes qui n'a pas été effectuée de l'autre côté et que nous devrons 
faire un jour. 

Sans le tracteur à chenilles nous n'aurions pas pu envisager les tra­
vaux suivants : 

1 ° Transport et rangement de tous les blocs de granit, pesant j usqu'à 
2 0 tonnes trouvés dans les déblais devant le I•r pylône; 

2° Transport de toutes les pierres à désalpêtrer. 

Je veux donc donner un témoignage de ma satisfaction au personnel 

entièrement formé à Karnak qui est responsable du matériel et en assure 

un fonctionnement régulier, et citer Gamah Hassan (loco 16 cv) , Ibrahim 

Ahmed ( loco 8 cv) et Abd el-Ha di (tracteur à chenilles). Ils donnent un 

démenti flagrant à ceux qui m'avaient découragé d'acquérir du matériel 

moderne sous prétexte qu'on ne pouvait former de bons mécaniciens 
égyptiens. 

Le déblaiement a atteint la cadence de 400 mètres cubes par jour 

pendant le travail de la face ouest du I•' pylône et revenait à 2 4 millièmes 
le mètre cube déchargé au Nil. 
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Le reïs Abel el-Lahi était chargé de la surveillance générale du chantier 
puis des travaux du III• pylône. Le chef maçon Fakhouri Boulos a eu la 
haute main sur les équipes travaillant dans la Salle Hypostyle, ainsi que 
la responsabilité de la pose des dalles. 

Guirguis effendi Ghattas a effectué les travaux photographiques et 
Yacouh effendi Farag était chargé, comme l'an passé de la besogne 
administrative. 

Enfin les députés de Karnak et de Louxor, Mohammed hey el-Ammari 
et Mohammed hey Mohasseh ont demandé uu Parlement un supplément 
de crédit très important pour les travaux de Karnak et je leur en exprime 
ma très vive reconnaissance, au nom du Service et au nom des nombreux 
ouvriers qui vont pouvoir travailler grâce à cette somme. J'espère vive­
rnent que les événements permettront au Gouvernement de nous l'accorder. 

Henri CnEVRIER. 

Pl. XCIII 

Extrémité occidentale du portique bubastite nord. 



Pl. XCIV 

l 

Colonne et pilier d'ante inachevés du portique bubastite nord. 



Pl. XCV 

Bains mis au jour devant l'aile sud du Ier pylône. 

Dalles de la corniche du Ier pylône 
montrant les graffitis des pèlerins et les queues d'aronde. 
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i PL XCVI 

j 
Fragment du linte:tu de la Grande Porte, avec feuillure et crapaud in e . 
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Pl. XCVII 

Partie inférieure sud du Ier pylône, montrant les attaches en pliltre. 

Base du pylône, montrant le rebord qui a indiqué le niveau du sol antique, 
extérieurement et dans la Grande Cour. 
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E ·splanade devant le [cr pylône ' pendant et aprè l s es trd vaux 



Pl. XCIX 
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l ... 

Aile suù ùu Ier pylône, avant et après les tra1·aux. 
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Vues générales du Ier pylàne , aYant et après les travaux. 



Pl. C[ 

Choix de pote ries t rou,·écs devant le Jer pylùnc. 
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Vue générale des étais dans l'allée transvers~ l e . 



Pl. CIV 
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Pl. CVI 
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Blocs en calcaire découverts à l'ouest du lac sacré . 
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Pl. CVIII 
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NOTE SUR LES INSCRIPTIONS GRECQUES 

DÉCOUVERTES À KARNAK 
PAii 

P. JOUGUET. 

Voici de rapides copies, que dans un trop court séjour à Karnak, j'ai 

pu prendre des inscriptions sur les bases de statues que M. Chevrier a 

trouvées et qu'il a eu l'amabilité de me montrer. ( d .. fi • <;'iJ'f-5S g) 

1) I< A 1 E A r AA y T 0 K p AT • r A 

tEl<A 1f.APAAYTol(PATôPA9f 0 0 10 "" 
A 1 'A/ç- /\ E ~ e ~ r 1 0 N 2: [" B A 2: T Q r.J 

rt o / t E jj A ETON 

L'inscription est. en partie palimpseste. 

La plus ancienne en caractères plus grands et mieux gravés est con­

stituée par la ligne 1, une seconde ligne, sous la ligne 2 actuelle, et dont 

on aperçoit les premières lettres .8-e, la ligne 6 actuelle. Elle était ainsi 

conçue : 

Ketlc;etpet AtiToxpclr[ o]pet 
.8-e[ ou uiàv Illet ÈÀeuBé- ] 

pio[v] ~ebetc;1ov 

Sur cette inscription, on en a g1·avé, en caractères plus petits et moins 

beaux, une autre exactement pareille. La première ligne de cette dernière 

inscription a été mise sur la seconde ligne de la précédente; et la seconde 

et dernière ligne clans l'interligne entre la seconde et la troisième ligne du 

texte précédent. 

Ketfc;etpet AuToxprùopet ~eou uiàv 

Met ÈÀeu8épiov ~ebcta1ôv 



- 60li -

Je ne m'explique pas les raisons de cette pratique . . Pourquoi remplacer 
un texte convenablement gravé, par un texte de même teneur, el de 
facture beaucoup moins soignée? 

"oc. 1· 6gg; Sô g;~ g Il y a longtemps c1ue l'on ~ait par l'inscription monumentale de la porte 
de ~endérah (C. J. Gr. 4715) qu'Auguste a été appelé Jupiter libérateur 
en Egypte. Il porte le même Litre divin dans une dédicace en vers de 
Philœ (C. I. Gt'. 4923); clans une inscription vue chez un marchand au 

*~V 160 Caire par Théodore fü1NACH, cf. Archiv.f Papyruiforschung, II, p. 431, 
n° 9.:f; sur la Lase d'une statue en granit cl'Amenhotep fils d'Hapou, trouvée 
à Karnak et maintenant au Musée du Cairf (G. DAHESSY, Notes et Remarques, 

• ., "" , Recueil de travaux , XIX [ 1897] , p. 1 3 )LEn Carie, dans la ville de Kus, 
r, r~ • 'l. r, ~ A •t r "' .1 1 est divinisé sous ce titre et nous y connaissons sous le règne de Claude 

un certain Eratophanès, stépbanophore en charge et prêtre du Dieu 
Auguste et Archégète de la cité, Zeus libérateur. Cf. G. Cous1N et Gaston 
DEscHAMPS, Bulletin de Correspondance hellénique, .XI (t887), p. 306-307. 
DnTENBEHGEH, Orientis Grœci lnscriptiones Selectœ, II, n° li 5 7, p. li 8 attribue 
à Auguste l'inscription du voisinage d'Alabanda, à laquelle ce prince avait 
donné la liberté après les pillages qu'elle avait eu à souffrir de Labienus. 
Le texte est ainsi conçu : À?roÀÀ(.<)vO> ÈfieuBeplou ~eba0'1oü. Il n'y a rien 

ll'étonnant qu'Auguste ait été assimilé à Apollon, dont il a relevé le culte. 

2) KA 1 [ A r A A y T 0 K r A îO p A 

e E 0 YY 1 a N 6. 1 Ai: !\. f y 

O i: p 1 o f\J L. [ 8 AL:T ON 

Al~ BA/L TOtJ 

K I A' I IXIO'IXflX UTOXflXTOflX 

$-eoü uiàv Ma ÈÀeu­

Bép1ov ~eba0'16v 

Texte identique aux précédents. Au-dessous de ~eba.0"1ov, on apei:çoit 
les traces d'un mot c1ui paraît commencer par les lettres AIB. Le lapicide 
aurait-il voulu écrire AIBEPATOPA ? C'est très douteux. 
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3):) [o'fOYEL"nA[1ANo'( 

10 ,J GtCN Tl TON 

0eoü OùeO'?rlXO'ICt.vou 

uiàv $-eàv T lTov 

L'inscription paraît postérieure à 81, date de la mol'L de Titus ( 1 3 sep­
tembre), puisqu'il est divinisé comme son père; toutefois il n'est pas im­
possible que Titus ait été divinisé de son vivant en Égypte . 

lt) L'examen rapide que j'ai pu faire sur place du proscynème suivant 
ne me permet pas de certifier mes lectures. Je transcris ici en caractères 

courants ce qui est assuré, et en capitales les caractères que je n'ai pas 
réussi à interpréter. 

HpaxÀe1tÎ11> nAPl\IAO 

TO 'lil'f00'XUV17(J.Œ 'lil'a.pa. T(.<)I 

$-e(.<)1 MCrlCTWl'1MNIW 

NIKAITWN A~€M>WN 

' 
Je n'ai pu déchiffrer le nom du père d'Héracleidès. Aux lignes 2-li 

faut-il lire 'l:Ja.pd Twi $-ew1 µeyl0'1(.<)1 A[µµ J(,)jv1 ou 'lil'a.pri Tw1 $-ew1 µeyf0'1(,)1 

Méµvovi. J'incline vers la première interprétation. Twv &.tÎeÀ~wv , par suite 
d'une sorte de contamination. Héracleidès a rédigé la fin de son proscy­
nème, comme si le début était To 'lil'fOO'xuvnµa. HpaxÀe!Jou. 

Pierre JouGUET. 



.1 

DER TEMPEL "LEPSIUS 16" 

IN KARNAK 

VON 

HERBERT RICKE. 

Die imFehruar 1938 begonnene Freilegung des Tempels ' ' Lepsius 16" 
(Annales 38,357 ff.) wurde vom 4.-16. Fehruar 1939 fortgesetzt. 
Zuniichst wurden die Reste der neun südlichen Kapellen freigelegt, dann 
wurde die moderne Fahrstrasse in Tempelbreite wengeg.raben, um die 
Süd-Umfassungsmauer nach Moglichkeit freizulegen; von dieser sind 
jedoch nicht einmal Fundamentreste erhalten. Die Fahrstrasse konnte 
cleshalb wiederhergestellt werden , wobei jedoch die Reste der südlichen 
Kapellen freigelassen werden konnlen. 

Auf der Nordseite des Tempels wurden <lie Funclamente der Umfas­
sungsmauer, die im vorigen Jahre schon an einer Stelle erreicht waren, 
in der erhaltenen Lange freigelegt. Dabei hat sich ergehen , dass der 
von Hatschepsut errichtete Tempel mit dieser l\1auer wirklich zuencle war. 
Ferner bat sich gezeigt, class die im Bericht über die vorjahrige Grabung 
angenommene Ziegelmauer auf der Ostseite hinter dem Tempe! nicht 
vorhanden war; aile hier f eststellbaren Ziegelreste gehoren einer spiiteren 
Zeit an. 

Die Suche nach Gründungsbeigaben ist systematisch fortgesetzt worden, 
hat aber wieder zu keinem Ergebnis geführt, sodass die Frage nach dem 
im Tempel verehrten Gotte noch nicht enclgültig heantwortet werden 
kann. 

Nordlich vom Tempe! ' ' Lepsius t 6" wul'<le das Funclament eines 
Anbaus freigelegt, von dem wir durch Zeichnungen von Hay (Annales 
38, 358 Anm. li), Wilkinson und Nestor l'Hôte Nachricht haben. Er 
war 17 x 4 o m. gross, lehnte si ch mit einer Langseite an die Nordseite 
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des Tempels ''Lepsius 16 " an und stand mit diesem zweifellos in Ver­
bindung. Die auf den alten Zeichnungen überlieferten Mauerzüge sind 
nicht mehr vorhanden, auch stehen sie zu den auf der obersten Funda­
mentschicht eingeritzten Vorzeichnungen in gewissem Gegensatz. Über 
Zweck und Plan des Anbaus kann noch kein Ergehnis mitgeteilt werden, 
weil die Grabung noch nicht abgeschlossen ist. A us den Relief-und 
Inschriftresten ist jedoch zu entnehmen, dass es sich um Tempelriiume 
handelt, die Thutmoses III. an den Tempe! der Hatschepsut angebaut 
hat. 

H. RrcKE. 

THE TOMBS OF EL-A(REG OASIS 

IN THE LIBYAN DESERT 
B\ 

AHMED FAKHRY. 

I.-T1rn A'nEG ÛAsis. 

The small oasis of El-A 'reg is now uninhabitcd and lies on the route 
between Siwa and Bal)ria (see the map fig . 53). There are two flowing 

ain-/>1elfa 

.·-·: ' 
•! .B 

i l(ms o .50 -10 0 -ISO .ZOO .Zoo 

Firr. 53. - A map showinrr Lhe place of El-A'rcg which is inside a square. 

springs there, trees and palms grow all over the place but nohody lives 
Lhere; it serves as a resting place for the caravans between the two big 

Annales du Sel'vice , t. XXXIX. 
f 39 
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oases and as a paslul'e for some Beduin tribes. The hills which sul'­
round the depl'ession a1·e of great heauty; tbe scenel'y of its mountains 
and valleys is ve1·y striking and ranks among the most beauliful in the 
Western Egyptian desel't. 

Neal' one of the two springs there are lombs eut in the two sicles of n 
valley ( see pl. CIX a and li). Some of them <H'e decorated showing that the 
people who lived here in ancient times were wealthy enough Lo be ahle to 
make such tomhs and bring workmen from the Valley to decorate them if 
we suppose that there were not among the inhabitanls themselves , artists 
who coule! accomplish such wol'k. Judging from the decorations, the 
inhabitanls must have been Egyptians and not Berhe1· or of Beduin stock. 
They believed in the ancient gods and were huried according Lo the ancient 
cusloms. Pieces of snnt-coffins are lying ahoul; some of Lhem still benr 
traces of painlings in red and hlue ; and pieces of the bodies show 1 hat 
the bodies wel'e mummified. 

The visible tomhs are forlv-two , ail cnt in rock , ancl are in Lwo 
J 

groups , one opening norlh and the 0Lhe1· south. There is no douht 
that there are others still buried. The decorated tomhs are comparali­
vely few; most of the tombs are roughly eut, thei r walis are uneven hut 
ail had doors .fixed to the entrances. In the pit-holes, we see parts of 
these doors made of palm-logs and a hig quantity of their wood is lyin g: 
about. 

l L- T1rn nsrrons or Ei.-A '1rnc. 

In 1819, Caillaud stopped al this place and spent the night herc when 
he was travelling from Siwa to Bal)ria OJ. Though he was searching: for 
rcmains of antiquitr, it seems that his guides 1lid not know thal. some of 
r.he tombs were painted and he bimself ilid not enter them. Pacho, 
who in 182 G, passcd br El-A'reg , gives a vivid description of his jo11rney 
hnL does not rcfer to the tombs l2J. 

(Il C.mJ.Aun, Voyage 1). Méroé, I , p. 134-135. - (' l PAcno , Relation d'un i:oynge 
dans la Marnwrique et lrt Cyrénaïque, Pal'Îs 183 7. 

- ôl'l -

The li1·st tl'aveiler Lo mention the antiquities of this place and notice 
Lhat thern are paintings in the tornhs was Hholfs in 187lt ( I l . Besicles 
the tomhs, he mentions that he saw the foundations of a temple with 
columns and whose floor was paved with slahs of marhle. Tbis temple 
must had heen buriecl shortly after Rholfs' visit. 

In 1896, Jennings-Bramly visitecl the place and described it in the 
paper which he puhlished in the following year (21. He cloes not men­
tion the temple but took some sketches and drawings of the painting:s 
which were puhlished by Mr. DE CossoN in T!ie Journal ef Egyptiw; Arrlueo­
logy, 1937, p. 226-229. Steindorff visited El-Acreg in 190 0 on his way 
l.o Bal)ria from Siwa. He was aware of Rholfs' publication and we owe 
1.o him the first photog1·aphs ever published of these tombs as well as a 
hrief description of the paintings in two of them l3J. 

As for as I know, nothing is puhlished concerning these tomhs till the 
article of de Cosson appeared in 1938. This write1· ·'ïisited the unin­
scrihe<l Lombs al El-Bal)rën and Nuwimisah; he dicl not go to El-Acreg, 
but puhlishes in his article the drawings made hy Jennings-Bramly forty­
one yea rs agoU•l. 

In August i938 , 1 went to El-Acreg hy car from Siwa Lo study the site. 
1 entered every visihle tomh and examined ali the neighbourhood hut no 
digging was carried out, an account of this visit is the suhject of this 
paper. 

Tll .- SourHEP.N GnouP (Pl. CIX , rt ) . 

[t has already heen mentioned that the forty-two tomhs are eut in the 
two faces of a valley, twenty at the southern sicle and twenty-two oppo­
site l.o them, and the two groups can he called soùlhern and northern 
respectively. Most of the tomhs of the Sonthem Group are of one rough 

(' l RnoLFS, Dvei Mona te in dei· libys­
rhen T-Viiste, p. 195. 

(2J .TENNJNGS-BRAMLY, A Jo111'11ey to Si-
1va-Geogmphic~l lounrnl, 1 o ( 1897 ), 
p. 597-608. 

(' l SrE1Noonn, Durcit die lib.11sche Wiisle 
z1w Ainonsoase, p. 135-136. 

(' l DE CossoN, J. E. A., 1937, p. ~9.û-
2 29. '' Notes ont he BalJrën , Nuwimisah 
and El-A'reg Oases in the Libyan Deser1.'' 

39. 
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chamber of no big dimensions. Sixteen of Lhem are devoid of any painl­
ings or inscriptions of any kind, and the other four offer some interest. 
They are refened . Lo, here, nccording Lo their numbers counting from 

enst Lo west. 

.s~c-t:on A ê 

· No. 10 (fig. 5L1 ). A small lomh, one chambcr; fa cing the enlrance there 
is a big roundecl niche for receiving the coffin. This niche is o m. 5o 
high from the floor. Across the ceiling, there is a red broad li ne and 
at its front edge there is a decoration which consists of two vases on 

1 
1 
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stands, one at each sicle, and six rosettes between them. The vases are 
pninted dark red and the stands light red. Each rosette is composecl of 
six petals whose iines are in sunk relief; the whole is colourecl red. The 
diameter of each rosette is o m. 076. It is worth mentioning that the 
sa me decoration is, up till now, a favourite tbing among the conservative 
people of Siwa. I have seen it pain Led on more thnn one wall, and also 
carved on a big wooden clothes-box in the bouse of one of the notables. 

No. 12. This is the tomb containing the palm-tree, menlioned hy 
Hholfs, photographed by Steindorff and described and drawn by J ennings­
Braml y (Pl. CX, a). The tomb consists of one small chamber; its walls 
are not finished, and only the easlern wall was smoothed and receivecl 
some decoration in red. In foct , there are three dilferent paintings on 
this wail : 1st the palm- tree; ~rnd an inscription which mic:ht be of a 
Libyan origin, and 3rd a leopard (?) attacking a mao: The palm-trce 
measures o m. 6lt in height and is o m. 39 broad at the top. The man 
who holds a hammer in his hand is dean shaven and wears trousers 
and shoes. 

The cow fastenecl to the tree seems frightened and is trying to get 
away. The pain ter took care to show the ribs of the thin animal. 

The second painting is a text consisting of twelve vertical small strokes, 
six of them have dots over them (fig. 55). If we 

compare these signs with the known alphabets of ' ,. t ',.' ,. 1 r' ., ' ., 
the Berber languages, we must admit that it ought 
to be a Libyan text. The Egyptian oases contain Fig. 55. 

a great numher of texls in Libyan characters, 
specially at BalFia where they number over one hundred. At Siwa also 
I found some of these inscriptions, but none of them resembles the text 
of El-A<reg(ll. The olher text published by de Cosson (2J and which was 
found on a stone ( now in the possession of Mr. Jennings-Bramly) proves 
that their characlers belong to the same alphabet. 

Cl) None of these texls is yet published. I have copied and photographed a great 
number of them; they will be published in my forlhcoming publication on the Bal~ria 
Oasis. - t'l J. E. A. , 1937, pl. XXXIII and p. 2 28, fig. i. 
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To the right of the lasl, thern is a scene of a man ( uppe1· part effaced ) 
ullacked by an animal. The man wears trousers and shoes, and as for 
the animal, the painting is not accurale but its size and the different fea­
lures make us think of a leopard more than any other animal (fig. 56 ). 

Fig. 56. 

The tlnee paintings wcre donc in the samc Lime and in tlic samc colour. 
Thei1· date cannot be hefore the Christian pc1·iod. The lombs were pro­
bably hegun in the Ptolemaic days and conlinued till the Roman times, 
hut when Christianity was inlt'oduced, some of these tomhs wcre used 
by hermits who ieft in more than one tomb a sourenir of thcmselves. 
The paintings in this tomb have no religions origin, tliey are most pro­
hahly the product of a persan of no g1·eat al'listic quality reco1·ding two 
accidents which happened lo him. 

No. l li. A smaH tomb of one chamber whicli measures 2 m. G 5 
x 3 rn. 5 o. The tomb is half filled with sand, and on its easlern wall 
there is a painting on a smoothed part which is coated with a thin layer 
of plaster and mensures 1 m. 5 5 x o m. 7 7. lt consists of n floral 
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decoration in the midst of which stands a man spearing a lion (Pl. CX, b ). 
The painting is in red and black, the man and the lion were paintecl in 
Llack which lias now Lecome dark grny. The man is dressecl in the 
Homan fashion, wears striped l1·ouse1·s, shoes and leather slraps round 

1 

r -i 
< Il. 

~1 

his iegs. The style of the floral decoratiou resembles a simiiar 011e in 
one of the five painted tomhs in the Christian cernetery of El-füigawat al 
El-Kharga Oasis. The painting can he dated to the 5th Century of om· 
era. The only travelier who noticed this tomb was Jennings-Bramly, 
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uuJ tl1ougl1 he macle a drawing of the floral decoration (JJ, he does not 

mention the man and the lion; probably this part of the scene was sanded 

up when he visited the tomb. 

No. 15. This is the most irnpol'lant Lornb of this group and Lhe only 

one on whose walls there are Egyplian paintings. It has one large 

chamber in which Lhere is a small one. To the right of this and on the 

façade and interior walls we find the paintings ( see fig. 5 8 ). At 1, Osiris 

stands, bands crossed over his breast wearing an atcf-crown. Anubis 

stands at his left sicle and holds him with one band; he has a jackal's 

head and human body and stands on a pedestal. The naked parts of 

the body of Anubis are coloured blue. 

The entrance to the small chamber is decorated ( see pl. CXI, a and b); 

the <lecoration of the lintel consists of a winged sun-disk surmountecl Ly a 

frieze divide<l into small rectangles colourecl red, black, green, yellow and 

hl ue respectively. Over this frieze there is anothe1· frieze of uraei, 3 li 

in number; each has a sun-disk on its head colourecl red; the bodies are 

painted yellow and black. 
The two sicles of the entrance were also decorated but the left sicle 

has greatly suffered. On the right there is a lotiform column in relief, 

1 m. 1 5 high, the shaft coloured recl, with yellow and black lines. 

Besicle the column, there is a goddess standing, o m. 5 5 high and to 

the left, i. e. al the edge of the doonvay there is a yellow vertical broad 

line. The body of the goddess is partly preserved but the face is dam­

aged; of her headdress, we have only the top showing that it was the 

red crown of Lower Egypt. Her legend was written over her; it is now 

eff aced and the onl y thing preserved is the head of an "'--. On the left 

sicle, a part of the column and the body of the godcless can Le traced, 

over her head was a crown which had an ostrich feather al each sicle. 

The two sicles of the chamber have no decorations, and it is the back 

wall only ( 2 on the plan) that has paintings. The goddess Nut stands 

on a peclestal, arms outstretched, wings attached to them, and holds a ~ 

<1l J. E. A. , 1937, Pl. XXIII, 7· 

) 
1 

• 

i ~ 
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in each hancl. Over lier head are some palm-branches coloured green. 

The • is yellow, the wig yellow and blue, the ~ are black. Two cows 

on pedestals are in front and behind her (fig. 5 8 ). A hroad yellow line 

serves as a dado at the bottom of the scene which is o m. 3 o higher than 

the floor. 
A smull uiche is eut in the eastcrn wall of this chamber ltl. Tite dating 

of Lhis tomh is difficult, and in my opinion, il is probably from a period 

Fig. 58. 

between the 2nd and 1st century B. C. Professor Steindorff gave the 

2nd century A. D. as the probable date, but after studying the style 

and colouring of these scenes and comparing them with the different 

coffins and late tombs specially at Akhmîm and Tùna El-Gebel, 1 have 

preferred an earlier daling. 

<'l The scene of Nut was noticed by Steindorff (ibid. , p. 135) and ils upper part 

was published in Pl. XXIlI , 2 of Mr. de Cosson's article. 
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IV.-Nonr11EnN Gnoul'. 

This group is more important lhan the oll1er, its toml1s are bigger, 
and some of them still contain the sarcophagi. They are rnostly choked 
with sancl or still buried, and the bottom row is the one which deserres 
special allention from any future excavator. 1 mention here the few 
interesting: lombs Lo which I coulcl gain access. The numbers are frn111 
ieft to riglit. 

No. 1. A ]Jig to111b, the lwo thicknesses of the entratH.:e ilre huilt up 
with blocks of stone; tl1ere are two stone benches against the lefl wall, 
facing the entrance. No decorations are seen on the walls. 

No. 5. A toml1 of lwo chamhers, the inner one was possibly the 
huriul place. The entrance to the second chambcr has a sun-disk with 
lwo uraei i11 relief. On the left sicle of the door, there are deco;·ations 
painted in red, composed of lines crossing: one anolher and circles, hut 
they are of no special interesl. The door must liacl been of olil'e-woo<I, 
a piecc of which is still in the upper pivot-hole. 

No. 8. Like the last one, has two charnbers. The enlrancc leadi11g 
to the inner room is decorated. To the left of this decornted eulrancc 
tliere is also a win<low which is clecornted too. The decoration round 
lhc window is eut in lhe rock but the panel and jarnbs or the door are 
of lirnestone of heller quality. The left sicle is stitl in situ whilc the 
riglit one is broken inlo many fragments which lie scattered inside the 
tomb and in front of il. The decornlion of the lloorway is in liigh 
relief and is composed of a row of uraei with sun-disks on the lin tel white 
the lwo jarnhs are divi<led into panels decorated wilh 8'eometrical designs 
tnlll puinted yellow. Tl1e decoration of the window !intel consists of a 
series of twenty-lwo uraei above a win8'ed disk Hanked Ly two rosettes 
(fig. 5 9 ). At each sicle of the window thern are two small colurnns sur­
rnounted by hurnan heads (Hathor colu rnns? ). The window measures 
u 111. 35 X o m. 60. To the left of the window there is a floral decu­
ration surmounted hy a palm-branch . 

. At the foot of the bill (Pl. CJX where the x mark is ) 011e can trace the 
entrnnces of seven tombs which are now full of débris and are inaccessible 
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hut small openings were, l10we1'c1·, sufficient to show thal al least four 
or them had decornlions. Each of them lrns chambers an<l 1 coulcl 
distinctly sec hy the help of a lol'ch white peeping from outside that the 
enlrances to the inner chamLers were decorated. One of them is linecl 

with [iue small blocks of lirnesloue. Auother oue has a heautiful deco­
ralion of uraei surmounling a cornice of the Eg:yplian style whose colours 
are partly presel'vecl. This corner of the valley is the most p1·omising· 
but unfol'lunalely the ,rind Jrns blown a big quantity of sand over lhe 
lombs. · It is possible that the temple seen hy Rholfa in 187lt is buried 
hel'e. This partis worth excavating and will cel'tainly repay un y efforts 
made to clea1· it. 

Aiurnu FAKHllY. 



Pl. CJX 

• 

a. The group of tombs opening to the sou th. 

b. The Northern Group. 
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Pl. CX! 

l 
1 

' 1 ' a. Tomb no. 1 5 of the Southern Group (the inner char\1ber ). 

b. Tomb no. 15 (a detail of Phot. a). 



BAJ:IRIA AND FARAFRA OASES. 

SECOND PRELIMJNARY REPORT 
ON THE 

NEW DISCOVERIES(ll 

BY 

Att:MED FAKHRY. 

In my first preliminary report, it was said "I have not finished my 
work yet and another stay of a few weeks is necessary" (2l ; this hope 
was parlly realised by working at BaJ~ria from the 18th of April till the 
2 oth of May 193 8, with the following results : 

( 1) Part of the big necropolis of El-Bawiti was excavated and more 
new inscribed tombs found; 

( 2) The Temple of El-Bawiti was parti y excavated; 
( 3) The district of El-'Ayoun was carefully searched, the famous 

Ascherson Stela was rediscovered as well as the chapel in front of which 
it Jrnd stood ; 

( 4) A Temple of Alexander the Great was found nea1· <Ain El-Tehanieh; 
( 5) A week's exploration of the smalt oasis of El-l:laiz was sufficient 

to show the importance of some of the sites. The Coptic church was 
clearecl and part of a large Romnn palace was excavated. 

<1> Ail the dmvings puhlished with 
this paper were made hy Mostapha Eff. 
Sohhy of the Antiquities Department 
whose skill as an able architecl can be 
easily seen from bis work. I have to 

express my sincere thanks and gratitude 
for bis valuable help. 

('l AHlllED FAKHRY, Annales d'U Service. 
XXXVIII , p. 397-l1~lr. 

4o. 
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I.-T1rn NEcROPOLIS OF EL-BAwITI. 

A reference was made to Buckley's Tomb in my first report. A further 
examination has proyed that there are two tombs and not one which belong 

to~~=~ son of~ w~ (JJarkheb)bornofthelady-~ T.·.~ 
and who was a high-priest of Khonsu; and to a certain ~ ~ ~ who 
was a priest of the god Khonsu. The walis of the two tombs are painted 
on a layer of stucco. These should be freed of the débris filling them. 

Not far from the tornb of Zed-Amun-ef-'ankh (Pl. CXII), already men­
tioned and described in the first report, the tomb of bis son ~ - ~;:. 
was found. It is larger and hetlet' preserved than that of bis father. 
It has a pillared hall and a bu rial chamber. In Rom;rn times, two sicle 
chambers were eut and used as family tomhs. The tomb was rohbed 
in modern times; and fragments of mumrnies and a quantity of la te 
faïence beads was ail that was founcl in the déb1·is. The Roman hurial­
places hacl their entrances eut in false-doors paintecl on the walls 
of the chamber; they are devoid of any paintings and each of the lwo 
rooms contains two rough slone sarcophagi. The paintings of the pil­
lared hall show the deceasecl in the presence of different deities with their 
legends. The four pillars are square, coated with a layer of white 
plaster, hut only one sicle, the one looking towards the central corridor, 
is painted. Across the ceiling, there is one li ne of inscriptions which is 

a prayer for the owner of the tomb ~ ~;:. son of:':! ~ ~ ~ d_ f '";' 
and the lady ~ J; ~. To the right of the entrance of the pillared 
hall, the tomb's owner is shown in the presence of Amunrë' the Bull of 
his mother, and Horus son oflsis. Behind Ba-n-nentiou, are the emhlems 
of Nefertum, Wepwawet, IJorus, Apis, Nefertum again, the I:lorizon, 
and lastly the • colourcd light blue. The left sicle of the right wall is 
occupied Ly the scene of embalming the mummy. The wall facing the 
entrance has two important scenes, the one to the right shows the Moon­
god (Pl. CXIV, b) and the one to the left the boat of the Sun-gocl dragged 
by deities and three jackals [ Wepwawet] (Pl. CXIII, b and Pl. CXIV, a). 
The Sun-boat is supported by five deities; and at each sicle there are four 
ba.boons adoring the solar disk. The other walls are occupiecl by different 
deilies and t.heir legends. 
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The entrance to the lrnl'ial chamLer (Pl. CXIII, a) shows Horus to the 
right and Thoth Io the left. '(he scenes on the walls of this chamber show 
a very well preserved representation of weighing of the Heart at one sicle 
and then a scene showing the owner of the tomb making hommage to 
Osiris who sits on a throne with Isis standing behind him. Ba-n-nentiou 
is followed by I:Jathor, Anubis, Isis, I:Iorus, Ne ph thys, and I:Jorus-Anubis 
(Pl. CXV). 

To the right of the entrance of this chamber ( from inside) is an em­
balming scene and under it stands the goddess Neith with he1; arrow. 
To the left is the god ija with spear in hancl as if both ~eities are pro­
tecting the murnrny frorn any violator. 

At few rnetres from the tombs of Thaty and Ped'ashtar, a small tomb 
was discoverecl whose walls are devoid of inscriptions or decorations exccpt 
a small part opposite the cntrance of the second chamber which measures . 

~ .... sic 

o m. 58 x o m. l1 o. The owner of the tomb, the laclr-~: ~ T; ~, 
whose father is ~J; and her mother = ffl is represented praying Lo 
Isis, Osiris and Nephthys. This lady is the wife of Thaty and her namc 
and several figures appear on the walls of his tomb. She is probably a 
sister of Zed-Khonsu-ef-'ankh, the famous High-priest and Governor of 
Bal)t'ia in the days of Apries and Amasis ( l l . 

II.-T1rn TEMPLE 011 EL-BAwrT1. 

ln my first report 1 pointed out the existence of lhis temple and publi­
shed a photograph of a corner of one of the chambers. The dating (2J was 
based on fin ding the na me of Zed-Khonsu-ef-'ankh; tliis was confirmed 
Ly !inding the name of King Amasis written on the waUs of the entrance. 
The temple lies under some of the ho uses of the village; one ho use was 
demolished and then rebuilt after excavating; but the owners of tl1e 
neighbout'ing house raised difficulties and consequently I could not con­
tinue. As it can be seen from the plan (fig. Go) the principal entrance 

('l Annales du Se,.vice, XXXVIII, 
p. 426; 428. 

''l Through an overlooke<l misprint, 

Lhe <late is given as the XXIVth dyn. 
which should obviously be the XXVILh. 



O Y:>. + • :r 

Fig. 60. - Plan of the excavate<l part of the XX \'lll1 <lynasly's lem pie at El-Bawiti. 

- 631 -

is at the north; it leads to a long corridor and then to a cliamber. A part 
of the floor of this chamber is deeper than the rest and probably a pe­
destal was put there. . There must be another enlrance leading to some 
of the rooms on the plan. Most of the walls of this temple are quarried 
away and only a very small part, sometimes nothing, is left standing. 
The walls were covercd with vertical lines of inscriptions (Pl. CXVI, b) of 
which only the lowest words rernain. At the right sicle of the entrance , 
King Amasis is represented as a sphinx (Pl. CXVI, a). The fragmentary 
texts on the walls are of a religious character and though the remaining 
words or sentences are very few, it is hoped that a careful study of them 
will lead to their identification. Few blocks were found in the débris 
but no antiquities or fragments of statues. AH the texts were copied and 
photographed and the site was levelled as it was before excavation, the 
private house being rebuilt. 

III.-THE D1sT111cT OF EL-<AYOUN AND THE AscuEHSON foELA. 

A.-ln 1876, the botanist Paul Ascherson saw in the neighbourhood 
of EI-°Ayoun at Ba~iria a slela, of whose inscriptions he made a hand­
drawing which were identified by Lepsius as bearing the two cartouches 
of Tuthmosis II (I l. Sin ce lhen, the stela was never seen by any other 
traveller but we find it mentioned in almost every book or article dealing 
with the antic1uities of the oases in general or Bal;iria particularly (21. Its 
importance lay in the supposed fact that ·Ba]:iria was already organized in 
the first half of the XVIIlth dynasty and received the attention of ils kings. 

8.-ln this visit to Balp-ia, 1 found the stela, examined its inscriptions 
and searched carefully the whole district in the hope of finding more mo­
numents. 

(I ) LEPSIUS' Â. z. J 1876' P· 120. 

('l AscuERSON, Globus, XXX, p. 7 5; 
ScHWEINFURTH, Geographische Naclwichten 
aus Kairo, p. 8; SrEINDOR~'F, Durcit die 
libysche Wüste zur Amonsoase, p. 1 !16 ; 
BEADNELL - BALL, Ba?iria Oasis, p. 7 3; 

WrnoEMANN, Â[Jyptische Geschichte, t. I, 
p. 330; GAUTIIIER, Livre des Rois _, Il, 
p. 2 3 2 ; in the book Farafra Oasis, 
p. 1 /J by BEADNELL, it is stated hy mis­
take lhat this stela was foun<l at Farafra. 



- 632 -

The neighbourhood of El-'A youn was a fertile district with plenty of 
water till a short Lime ago. Now, the springs flow no more, they are 
sanded up, and its gardens are turning back into desert. 

Now, no one lilres there; the deserted and ruined houses, the graves 
of dying palm and other fruit trees give a vivicl picture of death overcoming 
life. Near a spring catled ' ' 'Ain El-Foqanieh" which fiows no more , 
there are a few houses whose foundations are made of smaU pieces of 
stone; the ' ' stela" was put in front of one of these houses used as a seat. 
lt is of limestone, rounded at the lop, and measures 1 m. 1 o in length , 
o m. 7 5 in hreadth and o m. 1 2 thick. The lov1;er two thirds as well as 
the left part of the upper Lhird has cornpletely weathered off. The rest , 
which is only a smail part, has also greatly suffered; but some of the 
hieroglyphs are still visible. 

The stela seems to have ]Jeen 
never finished. The rouncled part 
was never inscribed. The visible 
inscriptions are the folfowin g : 

( 1) There is only one car­
touche and not two. The signs 
to the left of the cartouche , loge­
ther with the rnany breaks and 
mutilations of the text are very 

Fig. 61. 

misleading. At the firsl sight 1 tl1ougl1 t tliat tliere were two cartouches 
but a careful and repeated examination proved that the two vertical lines 
are much broader and deeper than those of the cartouche. They belong 
Lo vertical signs and the curre under them is that of a - and nol the 
lowel' part of a cartouche ; 

( 2) The lin es of the cartouche are stiU trnceable, the 0 is aLsolutel y 
sure; under it is a sign which is similar Io a -+-- but its shaft has no 
Jrnlge as usual , and is c1uile straight. The upper part of a fo1 is certain ; 

( 3) Un der the fo\ , there is no room for any vertical sign. An ,__. or 
--- would not he impossible but there is no trace of either, and l prefer 
to believc that there was nothing under the k/ieper-sign. The ~ stated 
by Lep si us ( from the sketch made hy Ascherson ) to be un der the ~ is 
impossible. 

1 
1) 

- 633 -

These tbree remarks show that the cartouche is to be read @ 
or 0 t ft\ 1 but the first is more probable. The second cartouche 

does not exist, the :)t and the ffi were perhaps made out by Lepsius 
from the incorrect copy of a wealhered text made by a botanist. We 
have only one cartouche. 

This cartouche could belong to one of the following kings : 

@ ( 1) Tulhmosis II (?) ~ 

(,) Amenoph;s li(?) œ 
1 1 1 

( 3) Pesihkhenno 1 (XX!st dyn.) ~ mo1·0 completdy ( 0 Î f«;:: 0 J ) 
~ 0-

( 4) ÜSOl'kon IV OO more completely ~0 f [el j;::) ! 0 

lo('.,.,I a, Al--

( 5) ~heshonk !V OO 
C.-Tlrn Egyptians hacl known the oases of the Western desert since 

the beginning of their history but had never organized or put Lhem uncler 
complete control before the XVIIlth dynasty. Apart from the Teme(.1u 
and the ThelJenu , we find that the word for Oasis ) ~ ~ ~ is all'eady 
mentioned in the texts of the Old Kingdom and ~Iarkhuf in bis biogrnphy 
speaks of the" route of the Oases" soulh of Aswan ( I l . It was only in the 

<' l S ETHE , Urkuuden , I , t 25; Brcasle<l 
(B. A. R., I , § 17li , foolnole h and A 
History ef Egypt, p. 11 5 thinks that 

from the tilles ofMethen we can probably 
see an early conlrol of the Northern Oasis 
i. e. Bal;ria. He was a '' Palace-ruler 
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Xth dynasly (see ANrHES, A Z., LXV, p. 108-11li) thal we begin to find 
references to officiais who were overseers of the western desert, but only 
for hunting purposes. In the Xllth dynasLy, the kings began to pay 
attention to the Oases and we then hear of the steward Ikudidi who was 
dispatched in command of a patrol hy Senusert I to the land of the Oasis­
d wellers (A uifülirlicltes Verzeichnis des Berliner Museums, 8 9 , stela 
No. 1199.-Cf. BnEASTED, A History ofEgypt, p. 128 and B.A.R.l., 
§ 52li-28 the stela was found al Abydos). Another official "Kay" LJ~ ~ 
who was a ~l. t:~ "overseer of desert-hunters'' and~a.u1-.. .1t l 1 1 1 1 ... 1 1 1 I' ... 
'' overseer of the western desert'' was also sent. to the ) ~ W = p:, 
returned safe with all llÏs soldiers, and brought back with him the run­
aways who were there (Il. These two officiais were sent for military pur­
poses either to inspect the outposts or to be sure that there were no new 
attacks from the people who were living to the west of the frontiers. 
They went to Kharga and Dakhla which were reached from Thebes and 
Abydos but not to the northern group (2l. 

When Tuthmosis III, organized his Empire, he did not forget the 
western frontier and we hear for the first time of a governor of the Oases. 
He was attached to Abvdos, and the Herald Antef was a J ,._ = l" t . _,_..., ,._e e. ~.) a.u "Count of Thinis, Abydos and Governor of the Oases" (3l. 

Fpr the first time on the monuments, we see on one of the walls of the 
Tomb of Puyemre< at Thebes, two Egyptians pl'Ostrate on the groun<l; 

of the Cow-slronghold; local governor 
in the desert, and master of the hunt". 
According to Breasted, the Cow-strong­
hold "was one of Lhe oases" hut lhis 
name is never meutioned in other texts 
and the contexts and the relation of this 
tille to the others make it more pro­
bable that it was a fortress in the western 
Delta, erected by the kings of the IUrd 
dynasty Lo check the aggression or in­
cursion of the Tel.ienu into the Nile 
Valley which was begining in this lime. 

C1> This stela was found at Qamnla 
near Luxol' and is now in the Museum 

of Berlin. It is pnblished bv Anthes in 
A. Z., LXV, pp. 108-116 ;nd pl. VII. 

C•) The name of Bahria Oasis """"- is 
not yet found on any ~onument ;hich 
dates before the XVIIIth dynasly but the 
name of Farafra is mentioned in ·an 
early Middle Kingdom text, in the story. 
of the Eloquent Peasant where the 
' 'Sticks of Farafra' ' are among the 
articles which were with him. 

C'l BREASTED, Àncient Records, II, 
S 763; Pon TER and Moss, Bibliogmphy, 
1, p. 1!15. 

1 
1 

- 6:15 -

over them is written '' Chiefs of the Southern and Northern Oases'' fol­
lowed by three attendants who carry the tribute Ill consisting of wine, 
cloth, and fine baskets in parti-colored wickerwork. The followers are 
real inhabitants and are '' shown as shock-headecl but beardless peasants 
of Egyptian complexion, wearing a simple loin-cloth" (21. 

If th~ cartouche o~ the st:la w~s that of Tuthmosis H~, there would 
Le no difficulty, but 1 uthmos1s II 1s not known to us as a king who could 
erect man y_ monuments as he did not enjoy a reign which enabled him to 
per etu_ate his name in the different regio_ns of the country. The organi­
zat.ion of the oases was hegun in the reign of his son, and the earliest 
monument al Bal~ria is the tomb of Amenl~otep al Qaret ijelwa which 
cannot be clatecl earlier than the XIX th dynasty (sl. I am very douhtful 
about the existence of any sign under the klwper and I~prefer to exclude 

"' hoth Tuthmosis' II anl Amenophis IL Pesibkhenno I was a weak king 3' 

ruling in the Delta; he has left very few monuments and his name is very 
rarely written in the abbreviated form. Th~ same applies to Osorkon IV '1 

who can hardly be called a king; in fact he was a powerless kinglet 
under the supremacy of Ethiopians. We come now to the fifth possibility, 
Sheshonk IV. 

The kings of the XXIlnd dynasty paid great attention to their home in 
the Libyan desert ancl we know from the Dakhla Stela (4l that Sheshook I 
saw that the Oases need reorganization; he sent one of his officiais '' to 
organize the land of the oasis, after it had been found to be in a state of 
rehellion, and desolate ". This care was continued hy his successors and S 
a stela from the reign of Sheshonk IV (5l shows that the Oases were orga­
nize<l and controlled by his officiais Weshtehet (w'-s'-ty-li'-t') who was 
a "Great Chief of Lihya" and his superior Hetihenker who was the 

<1l DAvrns, The Tomb ef Puyemre at 
Tltebes, Vol. I, Pls. XXXI and XXXIII. 

C'I foE~l' ibid.' P· 183. 
C' l Amrno l"AKIIRY, Annales du Se,.vice, 

XXXVIII, p. 630. 
~l Found al Mut and published by 

SrrnGELllERG in Recueil, ;:i t; t ~Hl 1, then 

by GARDINER in .f.E.A., 1933, p. 19-30. 
@ MASPERO, Recueil, XV, 8!1, 85; 

B. A. R., IV, S 782-86. The slela deals 
with the donation of land to a temple of 
Hathor in a town called Pasebeh in the 
western Delta. 
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" Chief caravaneer of Pharaoh ". The first was a governor of a part of 
the Libyan desert, in ail probability, the northern, and the second had 
under his control the caravan routes of the desert i. e. the routes of com­
merce connecting North and Central Africa and different oases with the 
Nile Valley. Sheshonk IV reigned at least 3 7 years; he was a powerful 
ruler and his monuments are found in the Delta, Upper Egypt and even 
in Nubia (Il. 

It will be seen, then, that therc is no definite proof that the Ascherson 
slela belonged with certainty to any one of the five kings, but if 1 have to 
prefer one of them, it is Sheshonk IV. I do not insist on this identi­
fication; Lut one thing is certain, this stela positively cannot belong to 
Tuthmosis li as il has been, up till now, supposed. 

D.-I have alreadv referrcd to the stones used in the foundations of . 
the group of bouses in front of one of which the stela had been placed. 
The stela as well as these stones came from a stone building about four 
hundred metres away. It was sanded up, and is never mentioned by 
any traveller to Bal} ria. l excavated tbis small chapel, but my hopes of 
inscriptions were not fulfilled. It is built of fin el y eut sandstone blocks; 
the walls are uninscribed and no traces of any colours were noticed. 
It consisls of one chamber (fig. 6 2) in the centre of which there is a 
pedestal or altar, partly damaged. Its maximum height is o m. 80 
(Pl. CXVII). Most of the stones of the walls have been quarried away; the 
maximum height now is 1 m. o 5. The foundation is of coarse blocks, 
and a layer of gravcl was put. over this; the floor was paved with thin big 
slabs of stone, two of which are still in situ. At both entranccs, there 
were buildings of brickwork; th ose al the norlh have greatl y suffered, 
but those at tl1e south are better preserved. They were coated with a 
layer of plaster and whitewashed. The lintcl over the entrance ( which 
was at the northern sicle) was found during the excavation. It was orna­
mented witb the winged sun-disk but was not finished. Fragments of 
an uninscribed stela of the same stone and dimensions of the inscribed 

(' l One of the small objects inscribed wilh the name of this king was wrongly 
altl'ibuted Lo Tuthmosis II. See GAUTHIER, Livre des Rois, III, p. 3 7 li. 
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one of Sheshonk IV(?) wus found at the eustern side of the entrance. 
lts fragments were carefully examined in view of finding inscriptions but 
in vain. Undoubtedly the other stela was placed against the wall at the 
western side of the entrance. Fragments of pottery were founcl neat· the 
entrance, but are difficult to date as the types i:lnd wares may be late, 
or Roman, or even modern, as the sa me types and material are stiU usecl 
in BaJ:iria at the present day. 

At the eastern side of the southern door, pieces of gfass were found 
of Plolemaic date; if we accept that this chapel was huilt by Sheshonk VI , 
then it was used for worship till the Ptolemaic periocl and perhaps later. 

IV.-A TEMPLE OF ALEXANDER THE GnEAT. 

The great Macedonian conquerer visited the Oasis .of .Jupiter Ammon 
in 3 3 2 B. C. and was welcomed there by the priests who proclaimccl him 
the Son of Am un. His name might he expected to occur at Siwa; hut 
has not yet appeared. Here, at Bal)rÎa, however I cleaned a ruin and 
found it to belong to Alexander who is represented twice on one of the 
walls offering to deities. This monument is near 'Ain El-Tehanieh and 
known to the in habitants as Qasr El-Meqysheh (Pl. CXVIII ). . The temple 
proper consists of two rooms huilt of stone hlocks ( see fig. 6 3 ). The gate 
of the girdle wall is also of stone; but there are man y other rooms and 
magazines before and behind the two stone-built chambers. On the 
façade, there are remains of scenes showing Alexander in the presence of 
deities (PL CXIX, a). The walls are all plain except one facing the en­
trance wherc we see a line of hieroglyphs dividing the wall into two halves. 
Alexander is shown on one sicle offering to l;lorus and Isis and on the 
other to Amunrë' and Mut. In both cases he is followed by the High­
priest and Governor who built the temple. The name of this official is 
unfortunately mutilated. The inscriptions as well as the figures are in 
sunk relief and traces of colour are still visible. The arrangement of 
these scenes is exactly the same as in the Chapels of the XXVIth dynasty 
at 'Ain-el-Muftella Ol, During the clearance of this temple, nothing was 

<'> Annales du Service, XXXVIII, p. 426. 
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found except a small limestone crouching statuette of a priest. A smaU 
part of the brick buildings was excavated and yielded few smalt antiquities. 
The most important are four osh'aca, one demotic, two greek and one 

- ........... - ---­·····- - - -
Fig. 63. 
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syriac. The site is very prornising and is worth a careful study; and 
although Siwa did not produce any document concerning Alexander's 
visit to the Libyan desert, probably Ba~ria will yield something of interest 
about the Macedonian hero and his conquest of Egypt. 



V.-EL-J.Tm: n1srmcT. 

The smalt oasis of El-J:(aiz is about 4 7 kilometres from El-Bawiti, in 
the same depression of Bal)ria. Thougb it is called by the inhabitants 
Wal)-el-l:laiz, it is in fact a depenclent of the bigger oasis, and its waters 
are owned by the people of Et-Qnsr and El-Bawiti. Caillaud had already 
noticed in 1819 the existence of a coptic church and puhlished its plan. 
The neighbourhood wns carefully scarched and my work there for a 
week's time showe<l that the district. is vcry important and worthy of 
serious excavations in the future. 

There are two sites in which rock-tornbs were noticed; nnd not far 
from them are cemeteries which tbough robhed in ancient and modern 
times, may stili be fruitful if systcmatically excavated. Therc arc also 
two big mins which were either big mansions or castles. The most 
promising part is near 'Ain Rts where I cleared the church and excavaterl 
one of the numerous mounds. This provecl to be a great and important 
Roman palace (PI. CXX, b) whose walls were ail coverecl with a very fine 
white plaster clecoratecl with beautiful geomelrical designs. On some of 
these panels were Coptic and Greek graffiti. The money at my disposai 
did not permit me to continue the excavation of this mound and the many 
other places but I lrnpe that it will he donc one day. The site of this 
palace is only about 600 metres from the Clrnrch, and in ail probability 
dates from the same period. Not foi· from the palace there are the 
remains of the outer walls of a big fortress. The church is of the hasi­
lican type and is comparative! y well preservcd, its probable date is he­
tween the IV1h nnd v1 1" century A. D. (Pis. cxrx, 11 and CXXI). 1 give here 
the plan and sections only; a complete description of this important mo­
nument will be found in the forthcoming publication. 

Another promising site is ncar 'Ain El-Ezza where wc fînd the remains 
of ho uses of a village and nearhy are rock-eut tombs; this site seems 
olcler tban the other sites in this district. 

In the Temple of Edfu, there is a text mentioning the Seven Oases in 
the Libyan Desert. This important text mentions them accorcling to 
their distance from Edfu. It bas heen published several times; the best 
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commentary is by SETHE in X Z., 56, p. 49-54. The first one must be 
Kharga but the text is partly damaged. The text of the second one is 
completely destroyed, but there is no doubt that it was Dakhla. The 
third is Farafra; the fifth is Bal)ria, the sixth is Wadi E~-Natroun and 
the seventh is probably Siwa. As for the fomth oasis which was between 
Farafra and Ba~ria, its text is as foilows : 

The Oasis established on the place of the Noun, namely !am-field, the . .. 

In Sethe's opinion, this refers to 'Ain El-Wadi which is a spring at the 
north of the depression of El Farafra. 1 have visited 'Ain El-Wadi and 
examinecl its neighhourhood thoroughly and it can be saie! with certainty 
that the only ancient remains in this valley are at two places; the remains 
of a brick building near a small spring at about six kilometres from the 
big 'Ain, and then another site near the 'Ain-el-Wadi itself (known also 
as El.,'Ain El-Khadra) where we see the remains of late poor dwellings. 
This srnall site must have been inhabited for sorne time in the Graeco­
roman period, as indicated by the pottery, fragments of faïence, and small 
objects of bronze wbich 1 found there. The place is comparatively very 
small and unimportant compared with El-ijaiz whose water, area of cul­
tivated land, and ruins, are much more extensive th an those of Farafra 
and make it worthy to he called an oasis. ln my opinion, it is El-ijaiz 
and not 'Ain-el-Wadi that ought to he identified with the fourth Oasis of 
the text of Edfou. 

During my work at the different sites of BaQria inscribed stones from 
destroyecl monuments were collected as well as small objects, either 
bought there or found. Sorne of the stones have cartouches of a XXVth 
dynasty (?) king and one of the Psamtiks. Many of these stones are 
painted and the inscriptions on some of them are in high relief. 

My work in BaQria is still far from being finished and 1 have to do 
the following : (a) Cleaning the two tomhs of Thaty and Ped'ashtar 

Annales dti •sei·vice, t. XXXIX. 
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( b) Finishing the excavation of the Temple of El-Bawiti ( c) El-l:Iaiz 

district ( rl) Examining more carefuliy the sites in the depression of El­

Farafra and visiting (between Farafra and Dakhla) El Dalla and Abu­

Monqar springs, as I heard from more than one reliable beduin that 

there are ancient ruins there. 
AHMED F AKHHY. 

Minia, October 1938. 
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a ) A view inside the T omb of Ba-n-nentiou showing 
the entrance to the burial chamber. 

) 

b) T omb of Ba-n-nentiou . - T he scene of the Sun-boat 
in the pillared hall . ~ 
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a) A detail from the last scene showing the solar disk. b) Tomb of Ba-n-nentiou, at the right side of the entrance 
to the burial chamber. - The Moon-god , with signs of life from it. ~ 
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a ) Tomb of Ba-n- nentiou. - A scene in the burial chamber 
showing some of the deities represented on the walls. 

b) Tomb of Ba-n-nentiou .-The bust of Isis on the left wall 
of the bm~ial chamber. ~ 
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a) T he right side of the entrance of the temple of El-Bawiti. 
King Amasis is represented as a sphinx. 

" 

b) One of the walls in the temple of El-Bawiti .- T he walls 
were covered with religions texts.-The lower parts of 
these texts are only pi·eserved. 
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a) The chape! at El-'Ayoun.-The pedestal can be seen in 
the middle of the photograph. A block of the ancient 
pavement is still in situ. 

b) A view taken from the sou th showing a part of the 
mud-brick constructions. • ~ 
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a) T emple of Alexander the Great at El-T ebanieh. 
T he temple before excavation. 

~~~~~~-~~~--~---«~ 

b) A general view of the temple after excavation. - On the 
right side of the entrance, we can still see the lower 
parts of the king offering to a dcity. 
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a) The wall facing the entrance.-Alexander the Great offering 
to Amun-re' and Mut ( ?) and followed by the Governor 
of Bal)ria in his reign who was responsible for building 
this monument. 

IJ) A general view of the Coptic church at El-Ijaiz . It has 
two entrances, the one in the photograph is in the southern wall. 

~ 
() 
:X 
~ 



a) Inside the church. The door leads to the choir and 
then to the shrines. 

.j 

b) A view showing a part of the excavated area in the roman 
palace al El-J?aiz (notice the fluted doric columns and 
the decorations on the walls.) ~ 
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SCAVI DELLA MISSIONE 

DELL'ISTITUTO PAPIROLOGICO . FIORENTINO 

AD ANTINOE 

Dl 

A. ADRIAN!. 

Gli scavi iniziati nel 193 6 dall'Istituto Papirologico della R. Università 
di Firenze ad Antinoe (I) sono stati ripresi anche quest'anno e proseguiti 
dal 9 marzo al 2 8 aprile. . 1 

' ' E stata anzitutto continuata l'esplorazione del kôm di rifiuti antichi 
della necropoli . N. E. che era stata iniziata durante la precedente cam­
pagna. Il kôm , che pare uno dei pochissimi ancora promettenti ai margini 
della città antica, à dato al principio una grande quantità di più o meno 
minuti frammenti di papiri, ma non à mancato di restituirci poi un consi­
derevole gruppo di più grandi frammenti di un bel papiro letterario 
contenente lunghi passaggi <li poesia epica. Trovamento questo che ci à 
incoraggiati nelle ricerche e confermati nella convinzione dell'opportunità 
di una esplorazione totale del kôm, che speriamo poter condurre a termine 
durante la prossima campagna. 

Proponendosi ormai la missione di estendere le sue ricerche anche al 
campo puramente archeologico, decisi fin dall'inizio dei lavori <li affidare 
al dott. Sergio Donadoni il proseguimento dell'esplorazione del tempio di 
Ramses II che appariva solo parzialmente scavato del Gayet e, per la 
parle scavata, studiato e pubblicato con non lievi lacune e inesattezze. 

Rappresentando questo tempio il monumento pi11 cospicuo di Antinoe, 
mi è parso doveroso compito della missione quello di dedicare ad esso le 

C'l Vedi BRECCIA-DONADONI, Aegyptus, 1938 , p. 2 85 sgg.; DoNADONI, Annales, 1938, 
p. l193 sgg. 
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sue prime cure. Delle ricerche e dei risultati già notevoli raggiunti dà 
notizia nellc pagine che seguono il dott. Sergio Donadoni cui sarà affidata 
l'edizione definitiva del monumento. 

Al fine di renderci canto della possibilità di ul teriori, più am pie ricerche 
nell'ambito della città antica, abbiamo compiuto attente e ripetute r1co­
gnizioni delle ravine. ln base ad esse abbiamo potuto stabilire che, 

Fig. 64. - Anlinoe. Tralli del colonnato della via longitudinale. 

nonostan te la lunga opera devastatrice degli estrattori di sebbakh, molto 
è ancora il lavoro che puà essere utilmente affronlato da una sistematica 
esplorazione archeologica . 

Attualmente le zone di scavo più importanti mi sembrano le seguenti. 

I. - Strada longitudinale che percorre la città parallelamente al corso 
del Nilo, presso a poco in clirezione N. S. La si puà percorrere ancora 
per intero il suo tracciato; in moiti punti affiora il lastricato antico e sus­
sistono tratti notevoli del lungo coionnato dorico che la fiancheggiava sui 
due lati (fig. 6 6 ). 'Bisognerebbe mettere allo scoperto tutte le p.arti ancora 
esistenti e risollevare, là dove è possibile, tutti gli elementi superstiti del 
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colonnato. Questo lavoro non solo ci restituirà in parte l'aspetto della 
principale arteria della città ma, quel che è piii notevole, potrà subito 
darci nuovi elementi per la conoscenza della rete stradale e degli edifici 
importanti che certamente fiancheggiavano la stracla. Di parecchie vie 
minori trasversali che sfociavano nella grande arteria longitudinale, si 
riconoscono già gli inizii. 

Fig. 65. - Antinoe. Colonne ancora in piedi della Porta dell'ovest. 

Anche della grande stracla trasversale che si incrociava con la prece­
dente ad angolo retto si riconosce il tracciato che è in parte quello della 
strada oggî percorsa per raggiungere i cimiteri che si trovano a N. E. 
di Scheikh Abada. Per queste ragioni di viabilità il terreno è stato qui 
meno sconvolto chc lungo la strada longitudinale ed è probabile percià 
che, nonostante l'as petto poco incoraggiante, lo stato di conscrvazione 
della strada sia ancora abbastanza huono. 

II. - Porta deli'Ovest. Il sito di questa ricca e monumentale costru­
zione, una porta ad archi e colonne preceduta da un ampio piazzale con 
colonnati laterali che gli studiosi della spedizione di Bonaparte videra 
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ancora parzialmente in piedi, si riconosce anche oggi all'estremità occi­
dentale della strada trasversale. La presenza di due colonne di granita 
ancora in piedi (fig. 6 5) e di numerosi altri tronchi di colonne affioranti 
dal terreno indica che lo scavo metterebbe certamente allo scoperto una 
parte considerevole del monumento permettendone un nuovo necessario 
studio e molto probabilmente una parziale ricostruzione. Dei numerosi 
capitelli in calcare di tipo corinzio che si incontrano fra le viuzze contigue 
del villaggio moderno, e che da soli potrebbero formare un interessante 
capitolo di studio, alcuni debbono avere appunto appartenuto alla nostra 
porta o al colonnato del piazzale che la precedeva verso il Nilo. 

III. - Porta dell'Est e c. d. tempio d'Iside. Alla porta di cui sopra 
corrispondeva all'estremità opposta della strada trasversale un'altra porta 
monumentale, interamente crollata già al tempo della spedizione napo­
leonica ma di cui si vedono tuttora affiorare dal terreno numerose colonne 
di granita. lndizio promettente per Io scavo è che il terreno non sembra 
in questo punto sconvolto dall'opera dei sebbakhin. Poco prima di arri­
vare alla porta dell'est si incontrano colossali vestigia (ha si, fusti di colonne 
e architravi in granita) di una costruzione che non appariva al tempo 
della visita degli studiosi napoleonici ma che furono messe allo . scoperto 
dal Gayet. Il Gayet credette riconoscervi gli avanzi di un tempio d'Iside; 
ma in verità degli elementi caratteristici di un tempio qui non se ne ri­
conosce nessuno, non solo ma appare chiaro dall'esame del terreno cir­
costante che il Gayet deve essersi iimitato a qualche saggio soltanto. Uno 
scavo regolare resta dunque ancora da fare e, data l'insolita grandiosità dei 
frammenti architettonici, questa località merita, nel quadro di un'ampia 
esplorazione delle rovine, particolare attenzione. 

IV. - Abitazioni. È ancora possibile ad Antinoe l'esplorazione siste­
matica di un quartiere di case, laddove !'opera distruttrice per l' estrazione 
del sebbakh appare meno profonda e cioè preferibilmente nei quartieri 
alti del sud, non lontano dalla zona del teatro. Qu esta esplorazione non 
solo potrà fornire dati interessanti per Io studio delle abitazioni antinoiti 
ma, una volta esauriti i cumuli di ri fi uti dei margini della città, sarà 
quella dalla quale potremo preferibilmente attenderci trovamenti di papiri. 
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V. - Necropoli. Nonostante la larga esplorazione fattane dal Gayet, 
ne esistono ancora am pie zone vergini sopratutto, sembra, presso i cimi­
teri moderni e presso il kôm di rifiuti di cui stiamo eseguendo Io scavo. 
Benchè moite di queste tombe siano povere e talvolta del tutto prive di 
suppellettili, i ritratti dipinti e le staffe che moite aitre di esse ànno re­
stituito (pare che tuttora per mezzo di scavatori clandestini ne arrivino sui 
mercato antiquario) suggeriscono l'opportunità di una ulteriore, completa 
esplorazione. 

Questi, rapidissimamente tracciati, i compiti di più immediato i~teresse 
che presenta un'esplorazione archeologica di Antinoe. Non à bisogno di 
aggiungere che ad essi potremo vedersene aggiungere moiti altri coll'inizio 
e il proseguire delle ricerche. Quel che importa è porsi al lavoro con 
saldo animo, senza abbandonarsi a chimerici ottimismi ma aven do pre­
sente che ogni scavo, purchè eseguito e studiato con rigoroso metodo, 
apporta un suo contrihuto alle nostre conoscenze ar.ch~ôlogiche, il cui 
progressa non si realizza che con la somma di questi contributi. 

Prima di terminare mi sia lecito ricordare quanto gli scavi di Antinoc 
debbano aile sempre vigili e amorose cure di Medea Norsa e specialmente 
ail' appassionato interessamento del Prof. Mario Salmi, Preside delle 
Facoltà di Lettere della R. Università di Firenze , che in tende dare ai 
lavori della missione nuovo impulsa e pil.1 largo sviluppo. 

A. AnRIANI. 
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RAPPORTO PRELIMINARE 

DEGLI SCAVI DELLA MISSIONE FIORENTINA 

NEL TEMPIO Dl RAMESSESE Il AD ANTINOE 

Dl 

S. DONADONI. 

Nel 187 o Giorgio Ebers, passando per Antinoe, notà per if primo due 
capitelli egiziani che davano i cartelii di Ramessese II : con l'aiuto di 
alcuni contadini altri quattro ne furono posti in evidenzr, quaich.e altro 
frammento fu notato, e di un tempio faraonico nella città di Adriano si 
ebbe notizia ( Z Â. S, Vlll, 2 6 ). Die ci an ni dopo un altro viaggiatore, 
G. Freund ( v. DrnTRICHSON, Antinoos, p. 1o5 sgg.) , notava di nuovo il 
tempio, e Io descriveva corne provvisto di un cortile 6 x ü colonne. Aitre 
quattro colonne (quelle ancora in piedi nella attuale sala ipostila) erano 
anch'esse in evidenza. Con ogni verosimiglianza i scbbakhin avevano ne! 
frattempo parzialmente sterrato la zona. 

Il merito della prima esplorazione archeologica del compfesso va 
comunque ad AL Gayet. Venenclo nel 189 6 ad Antinoe per conto del 
Museo Guimet a raccogliere materiale che potesse servire allo studio della 
lside Romana, non si lascià sfuggire i'importanza del tempio di Ramessese. 
Ne comincià dunque Io scavo, scoprendo la corte e ripulendo parte della 
sala ipostila. La relazione, pubblicata neUe Annales du Musée Guimet, 

XXXVI, 3• partie ( 18 9 7), ne mette in lu ce l'importanza ed è accom­
pagnata da 18 tavole, che danno le rappresentazioni ed i testi delle 
quattordici colonne scoperte del cortile, e di quattro di quelle della 
ipostila. Se bisogna rendere omaggio al Gayet, oltre che per il lavoro 
compiuto , per la sollecitudine con la quale ne ha dato notizia , si cleve 
anche riconoscere che la stessa sollecitudine ha purtroppo nociuto cosl 
alla esattezza della edizione dei testi che alla maturità delle conclusioni. 
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Non è naturalmente il caso che qui si ovvii aile numerose sviste di lettura 
e di traduzione : alcuni punti di interesse più generale debbono perà 
essere rettificati. Il tempio, secondo quanto _di ce il Gayet (p. 1 1), ((avait 
ses murs et ses colonnes debout; l'édifice était intact à la toiture près; 
des bas-reliefs et des inscriptions tapissaient toutes les surfaces ... Au 
devanl, s'élévaient deux hautes tours prismatiques, deux pylônes, qui 
ont à peu près disparu. Au delà, une cour s'étend large de 60 mètres 
yrofonde de 9 o. Plus loin encore, s'ouvrait le sanctuaire, précédé de la 
salle des offertoires et entouré de diverses salles, distinguées 'aujourd'hui 
sous le nom de chambres du mystère ... " Le condizioni di conservazione 
sono in realtà ben lontane <la quelle descritte : distrutto completamente 
il pilone, scomparsi, i muri, · danneggiata o sparita più di una colonna. 
Per c1 uel che si dice dalla sala ipostila in là non saprei nè acconsentire 
nè dissentii'e perchè la zona è ancora da scavare. Le proporzioni poi sono 
molto più modeste : 1 5 m. 3 7 X 3 9 m. 2 o ( compresa, in questa seconda 
cifra, la parte della sala ipostila scavata quest'anno ). Anche per quanta 
riguarda le colonne (p. 1 9) varie inesattezze sono da segnala~·e. A parte 
il perfetto stato di conservazione, le c~lonne non sono di tipo ,, puramente 
lotiforme ", bensl papiriforme. La loro circonferenza massima non è di 
[j m. 25, ma di l1 m. 14, la lorn altezza di u m. 33 e non [j m. 25. 
L'intercolunnio poi è di 1 m. u 2 e non di 3 m. 3 o, salvo quello centrale, 
che misura 2 m. 1 3 invece dei 4 m. 1 7 dati dal Gayet. Prima di lasciar 
di parlare dell'opera dell'archeologo francese, è da ricordare una sua 
singolare teoria, già del resto confutata nella magistrale opera del KüHN, 

Antinoopolis, 1 9 1 3 , p. 1 7. Il titolo di lfnt Îwnw, (\ signora di Eliopoli" 
che portano due dee su due colonne del tempio è letto dal Gayet. Henti­
nou-Ân, un nome che egli raccosta subito a c1uello di Antinoo. E, facen<lo 
un passo avanti, propane che Adriano abbia scelto la futura Antinoe corne 
città-monumento per il giovane amato soitanto ((afin d'assurer à son favori la 
protection des divinités d'Héliopolis (se. Iousa~s et Hathor Henti-1wu-Ân), 
sans se soucier un instant de consacrer la place d'où Antinoüs se serait 
précipité clans le Nil"· Agli argomenti linguistici e storici che a tale teoria 
oppone il Kühn non c'è da aggiungere che un punto : il Gayet ha letto il 
titolo delle due dee con tro il senso della scrittura, e in più ha creduto 
segni geroglifici due scalfitture della pietra. 

4 
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A parte queste irnperfezioni, che si possono facilmente correggere, il 
lavoro del Gayet resta ancora interessante. Le successive spedizioni archeo­
logiche ad Antinoe ebbero interessi specificamente greco-rornani, e il 
tempio non fu più toccato. Il Johnson si limita a pubblicarne alcune 
fotografie nel JE A, I ( 191 [j), p. 168 sgg. La nostra stessa missione ha 
lavorato altrove fino a quest'anno. Alla decisione Ji esplorare regoiarmente 
la città antica si deve la risoluzione di riprenderè il lavoro nel tempio 
dopo più di quarant'anni. Come urr omaggio alla preistoria faraonica della 
città romana d'Egitto, e corne l'assolvimento di un dovere archeologico 
verso un monumento ancora solo a metà scoperto. 

Cosl la corte interna corne la sala ipostila non erano state scavate fino 
al pavimento originario : le basi delle colonne erano coperte, e uno strato 
di terra, <li varia altezza a seconda dei vari punti, non perrnetteva di 
capire chiaramente in quale relazione fossero queste due parti del ternpio. 
Si è cominciato percià col liberare i tamburi sui qu,ali1 "poggiavano le 
colonne dell'ingresso, per avere con sicurezza un indizio circa il livello 
antico, e si è poi proceduto a tale livello verso Est (N. E. astronomico : 
il tempio è orientato per gli spigoli, su di un asse S. O. - N. E.), fino 
all'altezza della 6• colonna del fianco, scoprendo una zona sensibilrnente 
quadrata, di circa 1 5 metri di lato. Gli intercolunni della fila dietro il pilone 
sono stati completamente ripuliti e sono state cosl poste in evidenza le 
basi in calcare bianco delle colonne, che banno una circonferenza massima 
di 5 m. 8 li al centro, minima di 5 m. 5 7 in alto e in basso. Esse sono 
soltanto poggiate sul pavimento, e, corne spesso nei templi ramessidi, 
una fascia geroglifica le adorna, che dà Î vari nomi di _Amenofte. La zona 
su cui poggiano le colonne è lastricata con piccoli blocchi di calcare 
bianco di o m. 5o x o m. 25 X o m. 20, posti in file parallele, in modo 
che gli spigoli di ogni elernento toccbino quelli dei circostanti. Poche sono 
le soluzioni di continuità in tale pavimentazione (ad eccezione dell'inter­
colunnio centrale) ma purtroppo ad assai lieve distanza dalle colonne essa 
si arresta dalla parte del cortile' per riapparire solo sporadicamente. 
Da questo lavoro non ci si potevano attendere grandi cose : il cortile è 
per definizione vuoto. Si sono perà trovati i rocchi caduti delle colonne 
del lato Sud che corrispondono alla 5• e alla 6• ancora in piedi nel lato 
opposto e c~pitelli spezzati, che, protetti dalla terra, meglio che non 
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quelli ancora in situ conservano la forma e le dimensioni, sia del capitello 
vero e proprio sia del dado che gli sovrasta. Le colonne portano figurate 
scene analoghe a quelle già note, in cui il re fa l'offerta a varie divinità; 
i capitelli sono fregiati dei cartelli di Amenofte, mentre il dado dà quelli 

_di Ramessese Il. Sterratn la corte, si è passati ad esplorare la parte 
ancora coperta dalla terra nella quale speravamo si potessero trovare i 
resti del pilone. Va ri frammenti architettonici cristiani (colonne, capitclli, 
basi) sono stati trovati fra la terra : ma io scavo, per quanto condotto 
con criteri stratigrafici, non ha messo in luce che vaghe e assai sporadiche 
tracce di muri, cosicchè nessuna indicazione di pianta si è potuta ricavare 
relativa a questa tardiva costruzione. Calan do ancora, si è messa allo 
scoperto una ampia zona davanti al filare Ovest delle colonne. A 1 m. 5 o 
dalle basi il pavimento cessa, per ricominciare dopo un tratto di 
4 m. 48. Seguendo la iinea di limite delle due pavimentazioni è stato 
facile tracciare cl ue reltangoli di li m. 48 x 1 3 metri divisi all'altezza dell'in­
tercolunnio centrale da una zona larga 2 m. li 6 che rappresentano molto 
chiaramente i due torrioni del pilone. Tracce delle fondazioni restano, 
degli stessi piccoli blocchi che servono per la pavimentazione del colon­
nato del cortile, ma dell'alzato tutto è scomparso, a eccezione, pare, di 
alcune pietre dei primo füare ali'estremo Nord della facciata. Corne le due 
torri laterali, anche la porta è del tutto distrutttJ. Sulla zona destina ta 
all'ingresso erano caduti, coprendola, grossi blocchi dello spessore di 
o m. 5 o circa, ~1e ne formavano la copertura, le cui facce inferiori 
recavano tracce di pittura azzurra, sulla quale si scorgevano an cor più 
vaghi resti di stelle in giallo. Aicuni grossi blocchi trovati poco pili in 
là, sul piazzale antistante, provengono dal pilone : quasi tutti dalla 
comice, che sottende una corda di o m. li li; essi contengono una serie di 
coppie di piume ai lati del disco solare, che dovevano sovrastare ad 
altrettanti cartelli reali incisi sulla parete esterna. Un blocco perà proviene 
dall'angolo esterno Sud, e rnostra il caratteristico tôro, e offre un criterio 
per valutare la pendenza dei muri delle torri. Probabilrnente dal pilone 
proviene anche un blocco che reca scolpita una testa di profilo, davanti 
alla quale è la parte superiore di uno scettro w;s : verisimilmente si 
tratta ·di una divinità seduta. Un ultimo blocco notevole infine è stato 
trovato all'estremità interna Nord, e reca scolpito e dipinto il resto di 
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una scena di purificazione del sovrano da parte di due divinità ( Horo e 
Thot : non ne restano che le mani). 

Il piazzaie davanti al pilone non è stato ancora cornpletamente scavato : 
non si puà dire percià per quanto si estenda. La distanza massirna che 
finora si puà indicare è di 7 metri circa; ma probabilmente la cifra dovrà 
essere aumentata. Esso è pavimentato in modo di verso dal cortile, con 
lastre di calcare sottili e di grande superficie, di 1 m. li 5 x o m. 7 8, 
poste in modo che i lati lunghi siano paralleli alla base del pilone, e 
disposte in guisa che il punto di contatto di due lastre cada a metà del 
lato di una lastra della fila successiva. Mentre poi i hiocchi del pavimento 
del cortile poggiano direttamente sulla sahhia, qui le lastre sono coliocate 
su uno strato di malta. Tale pavimento copre il piazzale davanti al tempio, 
ed è adoperato anche per il passaggio fra le due torri del pilone, e ar­
riva, assai mal conservato, fino all'intercolunnio centrale. Esso è interrotto 
soltanto dalla soglia della porta, costituita da un hlocco 1parallelepipedo 
in calcare pili resistente, che offre una superficie di 1 m. 95 x o m. 43, 
e che si alza sui iivello del pavimento per o m. 08. Le differenze lecniche 
fra i due sistemi di pavimentazione ( interno ed esterno) corrispondono a 
una differenza temporale; e mentre la prima risale all'epoca della costru­
zione dell'edificio, corne prova il fatto che essa prosegue sotto le hasi 
delle colonne, la seconda deve prohahilmente essere attribuita all'età. 
tornana, senza comunque poter risalire più su che ~l'età tolemaica. Alla 
stessa epoca risalgono verosimilmente ·due grosse hasi sagomate poste aile 
estremità Nord e Sud <lel pilone. Esse distano dal muro 1 m. o5, sono 
alte o m. 7 5 lunghe 1 m. 7 o larghe 1 m. li o, e costituiscono uno zoccolo 
per un monurnento a hase circa quadrata, poichè la parte verso la facciata 
del tempio è immaginata corne faciente parte di un muro che arriva al 
pilone un poco prima dell'angolo, e - pare - all'altezza del muro 
perimetrale del tempio, che si innesta nel pilone dal lato opposto. Di tali 
muretti, che queste basi congiungevano all'edificio, non resta pi li pietra : 
ma resta nel pavimento una soluzione di continuità. cbe pone in relazione 
cronologica le due basi e il pavimento. Allo stesso rimaneggiamento della 
zona prospiciente alla facciata vanno forse attrilmiti due pilastrini alti 
o m. 57, a sezione pressappoco circolare, rastremati verso l'alto, con una 
circonferenza media di 1 m. &o, posti davanti alla porta. Quello a Nord 
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presenta nella parte posteriore una profonda incisione ad angolo retto cui 
corrisponde una analoga, ma solo per metà dello spessore, in quello a 
Sud. L'uso pratico di queste due incisioni non saprei per ora definire; 
forse servi va no per far scorrere un palo di chiusura, che avrebbe potuto 
entrare nello spessore del muro a passaggio libero, scivolare sulla inci­
sione del pilastrino Nord per arrestarsi sulla mezza incisione di quello 
Sud a passaggio chiuso. lmmediatamente a fianco dell'ingresso, una zona 
addossata al pilone presenta, sulla pavimentazione in calcare, una seconda 
pavimentazione in alabastro, attorno alla quale si notano traccc di un 
muro in piccoli blocchi , dello spessore di o m. 3 3 all'angolo S. O., dove 
è conservato ancora in parte. Tale zona fiancheggia il pilone per 5 m. 9l1, 
con una larghezza di 2 m. 8 5, e sono da notare tre orifizi circolari del 
diametro di o m. 2 3, interrati e coperti con tappi d'alabastro ( soltanto 
due dei quali conservati) a livello con il resto del pavimento. A Nord si 
ha un piccolo recinto simile che arriva fino alla base sagomata, e in cui 
si è rinvenuta la metà di una vaschetta in calcare (non in situ). La mu­
raglia del pilone era stata qui rivestita di sottili lastre di calcare di uno 
spessore di o m. o 4 di cui resta no le vestigia. La disposizione di questi 
due ambienti rispetto al pavimento e alla base mostra chiaramente che 
bisogna considerarli posteriori al primo restauro di epoca greco-romana 
( è inutile, per il momento, cercar di chiudere in una cronologia troppo 
precisa questa tardiva attività edilizia attorno al tempio); e quanto al loro 
significato, credo assai probabile l'ipotesi che si tratti di due camerette, 
o forse semplicemente due recj_nti, destinati aile abluzioni di chi volesse 
entrare nel tempio. 

Note le caratteristiche del piazzale dinanzi al tempio, noti i resti del 
pilone e gli elementi di tre lati del cortile, ci siamo spinti più avanti per 
vedere come fosse costituito il quarto lato (Est) di quest'ultimo. Uno 
scavo regolare su tutta la fronte non era possibile per la gran quantità di 
architravi cadnti, inscritti con i cartelli di Ramessese Il e qualche breve 
titolo araldico, che non potevamo spostare. Due trincee di saggio sono 
state percià scavate, che proseguissero secondo l'asse del tempio prendendo 
corne livello il pavimento del cortile : una è stata tracciata dalla 6' colonna 
Nord, l'altra in una zona abbastanza centrale nella quale gli architravi 
cadnti non erano troppo vicino gli uni agli altri. Tutte e due hanno fornito 
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dati interessanti. Alla distanza di 1 m. 6 5 (la distanza circa di un inter­
colunnio del cortile) dalla base della 6' colonna è apparsa un'altra base, 
delle consuete dimensioni e con la consueta iscrizione di Amenofte , ma 
collocata al livello superiore. Un gradino rappresenta il dislivello, e 
la base ne è collocata sul margine estremo. Proseguendo la trincea, 
un'altra base veniva trovata, che porta va il numero delle colonne della 
fiancata a otto : sei al livello inferiore, due a quello superiore. Allar­
gando la trincea verso l'interna, all'altezza delle due ultime basi sco­
perte, un'altra base allineata con la seconda colonna della facciata e la 
ottava del lato, mostrava chiaramente corne dovesse essere immaginata 
la corte : un piano 6 m. x 6 m., con una terrazza in fondo al lato 
Est, a due file di colonne. Una terza base era in seguito infatti identi­
ficata, aliineata con la ottava colonna della fiancata, e la seconda Sud 
della facciata. 

La trincea scavata al centro del piazzale mostrava invèée i tre scalini 
che permettevano di superare il dislivello. Essi sono formati di piccoli 
blocchi di calcare ( o m. 48 x o m. 2 5 x o m. 2 o), e sono notevolmente 
ripidi : l'altezza di ognuno è di o m. 2 o, per una larghezza di o m. 2 7. 
Il saggio, assai stretto, non permette ancora di dire se tale scalinata si 
prolungasse per tutto il lato, o si limitasse a un·a zona centrale, o se 
addirittura non si tratti qui di una vera scalinata, ma dei resti di una 
rampa parzialmente distrutta. Notevole in questa parte del cortile il 
grande numero di architravi ri trovati, di grandi dimensioni ( 3 m. 2 o 
x o m. 9 o x o m. 9 o) e spesso in assai buono stato di conservazione, 
anche per quanto riguarda la policromia delle iscrizioni. 1 testi non è qui 
il caso di pubblicare; nè hanno d'altronde particolare interesse. Più note­
vole il trovamento, fra la settima e la ottava colonna, di una filatua colossale 
di cinocefalo. Essa è alta 1 m. 60, e fa corpo con una base rettangolare 
ad angoli smussati, sulla quale erano iscritti i nomi del re dedicante. 
Tracce di policromia sono conserva te : dipinto in azzurro il corpo, in 
rosso la criniera. Tutta la parte anteriore della statua è perà andata di­
strutta. Se ne puà comunque stabiiire l'attitudine, che era con le mani 
suile ginocchia ( e non in gesto di adorazione); più che con il culto solare , 
in questa zona cosl vicina ad Ermopoli, essa deve essere connessa con il 
culto di Thot. 
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Dietro la doppia fila di colonne, alla distanza circa di un intercolunnio 
si sono posti in evidenza alcuni grossi blocchi, in uno dei quali è chiara~ 
mente visibile la figura del re, seguito dal suo K~ (del quale restano solo 
tracce), che fa l'offerta del vino ad Ammone_. L'inizio della cornice, nella 
parte superiore, prova che tale blocco apparteneva all'ultimo filare di un 
i:irn_!'O, ~be circa a quel punto separava il cortile dalla sala ipostila. In tale 
zona pero lo scavo non è stato portato fino in fondo per mancanza di 
~empo, e percio le fondazioni di questo muro di divisione non sono per 
il. mome~to accertate, nè nelle dimensioni nè nella posizione precisa. 
Dietro s1 stende la sa~a ipostila. Tre colonne della prima fila erano in 
piedi : an~he esse sono alla distanza circa di un intercolunnio dal presunto 
muro. Il tipo ne è leggermente diverso da quello del cortile. Sono ancora 
colonne papiriformi, poggiate su una base a tamburo rigonfiato al centro : 
ma le proporzioni sono minori, e cambiato è il tipo della decorazione. 
Le colonne della navata centrale sono più alte delle laterali, e raggiungono 
ora 3 m. 5 5 d'altezza, con una circonferenza massima di 3 m. /j 1, in 
confronto di 2 m. 67 e 3 m. 1 7 delle laterali. ln luogo della decorazione 
su lutta la superficie della colon na, come nel cortile, qui essa è limitata 
alla zona che guarda il passaggio centrale, e si ri duce, nelle colonne 
laterali, a semplici iscrizioni senza personaggi. Il capitello è decorato con 
i norni di Ramessese Il ( nel cortile sono quelli di Amenofte); il dado è 
-. per ora - perso per lutte. Le basi di queste colonne, eguali nelle 
var te file, han no una circonf erenza massima di /j m. 3 6 , minima di 
/J m. 1 2 , e sono nello stesso calcare bianco di quelle del cortile; ma qui 
non portano nessuna iscrizione. La seconda fila conservava tre colonne ai 
~empi_ del Gayet_: allargando la zona di scavo, e raggiungendo anche qui 
il_ pav1mento anhco, conservato solo in piccola parte fra le due prime file 
d1 colonne e analogo a quello della corte, due colonne d~l tipo hasso 
sono state trovate stese a terra a Nord, e la posizione di una di esse era 
chiaramente indicata da una traccia di segmento di cerchio sul pavirnento, 
dove doveva inserirsi la base. Vari frammenti di architravi sono stati tro­
vati anche qui, e anche qui con buoni resti di policromia. Di una terza 
fila di colonne non c'è traccia, ma si è stati costrelti ad immaginarla 
allorchè, all'altezza della fila centrale Sud e alla distanza di due inter­
colunni ( 5 m. 07) dalla seconda colonna si è trovata in sitn una base 
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che prova l'esistenza di una lluarta fila. Un muro, parte in piccoli bloccl1i 
squadrati e parte in terra crncla, forma alla hrevissirna distanza di o m. 21 

dalla ulti ma base uno sfonclo a questi resti : esso è naturalmente di epoca 
posteriore, e dovd1 f orse esse1·e distrntto per proseguire l'esplorazione. 
Ci siamo pero quest'anno arrestali a queslo pu.nto ad Est, e a Nord ah­
biamo profittato di un altro muro, ancora pi li tarclo, che su queilo si 
innesta ad angolo retto, ma a un livello più alto, e sotlo il quale si per­
dono gli estremi delle due colonne caclute e di un architrave, per limitare 
Io scavo in quel senso. La tecnica di questo secondo muro, assai chiara­
mente definita ( fondazioni in hlocchi non squaclrati, sui quali è posta 
una fila di rnattoni cotti, e quindi mattoni crudi, con una caratteristica 
posizione a coltello e per ishieco a una certa altezza) e il suo essere 
sovrapposto a parti caclute del tempio offrirà un buon elemento per la 
cleterminazione d[ un terminus post r1uem non per la distruzione di questo, 
allorchè con altri esempi da Antinoe tale tecnica costr.uttjva sarà clatata 
per la città. L'altro terminus sarà dalo dai restauri gre~o_:-romani, dai ! 
resli di una fineslra di bassa epoca' sulla cruale è rappresentato frammen- 1 

t:uiamente un falco con cl isco solare ed ureo, trovata sul pavimenlo della 
sala iposlila, e - forse - da una iscrizione votiva di un cerlo Eraclide 
trovata nella zona della presunla cmnera di purificazione. 

Riassumendo, gl[ scavi di quest'anno hanno moslrato per il tempio di 
Hamessese l'esistenza di un piazzale munumentale, hanno clato le clirnen­
sioni e la pianta del pilone, han no chiarito il tipo del cortile. Perla ipostila 
si è stabilito che hisogna considerarvi almeno quattro file di colonne. 
Resta no da vedere i la li della ipostila (possono essere a colonne, e si 
avrehhero cos! sei file corne nel cortile - ma a ri gore potrebbero oITri re 
anche dei piccoli va ni), lo spazio compreso fra le colonne laterali del 
cortile e i muri perimetrali, e la zonµ del sacrario. Queslo contiamo tl i 
fore nella prossirna campagna. 

Alcune osservazioni molto interessanti si sono inoltre potute compiere 
sul lavoro. Fin dai primissimi giorni d[ scavo nella zona del pilone si sono 
trovali due hlocchi in calcare, assai deteriorali, nei quali erano visibili i 
raggi di Aton (in uno dei due esemplari le ma ni erano stale martellate ). 
L'esistenza di un tempio, o comunque di una costruzione, di Ekhnaton 
ad Anl.inoe ern stata segnalal.a dal Gayet, che nella campagna di scavo 
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del 19o6 aveva trovato il nome del re su un hlocco in un pozzo di saggio 
a 6 o o metri a Nord del tempio di Ramessese. Dalla stesso edificio pote-

' vano provenire anche i due pezzi. Poco dopo un terza pezzo si rivelava 
stilisticamente affine ai primi due, anche se privo di ogni indicazione che 
potesse farlo atlrihuire con sicurezza ad Ekhnatèm; e quindi, nella stessa 
zona, spostandosi per necessità di lavoro il hlocco sul quale erano i resti 
della scena della purificazione del re, si scopriva che una delle due facce 
perpendicolari al piano decorato portava una rappresentazione molto ben 
conserva ta del disco di Aton, profondamente incisa nel calcare. L'ureo, 
collocato di faccia, porta va al colla un 'n~, e i raggi, a fascia, occupa no 
la parte centrale della zona decorata, e sono incisi a livello molto meno 
profondo. A destra il hlocco è deteriorato; a sinistra sussiste ancora parte 
della titolatura del re e del dio. Ancora più a Nord, un grande hlocco 
con resti di iscrizione su una faccia, mostrava su un altro lato, destinato 
a rcstare affogato nella costruzione, un cartello reale martellato, seguito 
dalle consuete formule augurali. Un allro hlocco, lrovato sotto i resti del 
tetto caduto sui passaggio fra le due torri, mostrava la figura martellata 
del re - ridotta armai a un vago profila - in gesto di adorazione 
davanti a una tavola di offerta, sulla qua le splende il disco solare. Nella 
metà Sud del pilone un altro hloccô portava il nome di Aton, e la rap­
presentazione ( frammentaria) del disco. Se dal cortile nu lia è venulo in 
luce, al tri due hei frammenti di questa serie derivano dalla ipostila : 
la metà di un cartello reale di Ekhnaton, e il frammento di un rilievo 
colorato, di fine fattura, che mostra la parte superiore della tesla d'un 
re, con una corona e l'ureo : assai verisimilmente anche essa è un' opera 
dell'epoca 'am~rniana. La presenza di cosl numerosi frammenti non per­
tinenti al tempio ramesside invitava a un esame minulo delle parti ancora 
in piedi, e cioè delle colonne. Si è notato che tutte le colonne del cortile 
portano tracce di una profonda martellatura ricoperta di stucco. Lo strato 
ne è taivolta cosl alto che piccoli pezzi di pietra sono collocati neU'irnpasto 
per renderlo più solido ( ultirna colonna Nord della colonnata Ovest del 
cortile ). Tale strato non si limita ai punti di connessione dei rocchi, ma 
si estende per lunghi tratti della superficie; e infine pii.i di una volta i 
cartelli e le iscrizioni di Ramessese II sono incisi su questa stuccatura 
( e poi colorati). Nel ternpio si trovano i cartelli di Amenofte, di Rames-
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sese Ill, di Ramessese X : non c'è pero nulla che autorizzi a pensare che 
ad uno di essi si dehha questo delicato lavoro di resta uro, fatto soprattulto 
a nome di un predecessore, quando essi stessi han no incisa i loro nomi 
sulle colonne senza curarsi della decorazione precedenle. È sicuro dunque 
che la stuccatura risale a Ramessese Il, e che percio le colonne non sono 
state tagliate apposta per il suo tempio. Un ulteriore esame ha mostralo 
che in ben cinque punti ( una volta nelia colon na a destra dell'ingresso, 
due volte nella ulti ma colon na a Nord dietro il pilone, due volte nella 
quinta colon na del porlico del lato Nord) nella zona martellata si ricono­
sceva visibilmenle la figura di un disco solare. Credo legittimo ammettere 
che si tralti di A ton, anche se non si vedono tracce nè dei raggi nè delle 
mani. La rappresentazione ciel disco sul blocco con i resti della scena di 
purificazione moslra assai chiaramente la differenza di profondità della 
incisione delle hraccia rispelto al disco solare; e in una martellatura 
queste possono con malta facilità scomparire, mentre jl ~oie, assai pil.1 
incisa, resiste al lavoro della scalpello. L'osservazione è po~sibile solo· per 
Ise colonne : ma estendere le conclusioni a tulle quelle del cortile è 
ragionevole, ove si tenga con Lo della stuccalura che su di esse è conservata. 
Anche le colonne, percio, si puo stahilire risalgano al tempo dei re erelici. 
Lina ultima osservazione è pero necessaria : uno dei due dischi incisi sulla 
ultima colonna Nord dietro il pilone mostra ancora chiaramente l'ureo. 
Esso non è collocato ;n basso, hens'i nella parte superiore del sole, e con 
la testa verso il centro : il rocco della colonna è stato dunque capovolto 
oltre che martellato. 

Niente di simile è stalo osservato per le sei colonne note della sala 
ipostiia. lnvece un altro elemento era fornito dai resti delle fondazioni del 
pilone : mo!Lissimi dei hlocchetti ivi acloperati portano tracce o frammenti 
di decorazione. E uno dei blocchi del pavimento del colonnato del cortile 
mostra su un la Lo, originariamente nascosto, una rappresentazione di due 
flahelli fra i c1uali è un'insegna. Anche questo è maleriale riadoperato. 
E nel breve tratto scoperto della scalinata che dalla parte hassa del cor­
Lile porta alla terrazza, due hlocchi sono notevoli uno dei quali porta sulla 
foccia verticale due cartelli martellati, l'altro, su quello orizzontale, resti 
di una rappresentazione. Qui non ci si è neanche curati di nascondere le 

parti già adoperate. 
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Oltre a questi, un altro falto è da porre in evidenza. 1 hlocclii di coro­
namento delle torri del pilone presentano dalla parte esterna la consueta 
comice. Dalla parte interna sono invece assai spesso arrotondati e com­
posli di quattro elementi semicircolari fascicolali. Nei casi in cui i pezzi 
sono meglio conservati si nota chiaramente che i due elementi semicir­
colari estremi sono slati tagliati in modo che ne resta solo una traccia, e 
che il hlocco puo es~ere affiancato ad un altro, ovviando cos! agli incon­
venienti costruttivi che derivano dalla sua curvalura. Si è potuto stahilire 
che si è crui in presenza di vari frammenti di una colonna papiriforme 
colossale, composta di otlo elementi verticali, ognuno dei quali è a sua 
volta suddiviso in quattro fosti. Un hlocco mostra tracce della decorazione 

vegetale della hase, in un punto cioè in cui la colon na ha il diametro 
massimo. Poichè il lato dell'ottagono iscritto è qui di o m. 7 6 , il diametro 
deve essere di circa 2 metri. Un altro elemento di questa colonna non pre­
senta la fascicolatura, ma anzi offre una superficie curva liscia, sulla quale 
sono resti di decorazione, con una rappresentazione di Aton, fornilo dei 
consueli raggi terminanti in ma ni. Un hlocco en orme, in fine , dà i resti 
dei capitelio : due linee incise sulia parte inf eriore e incrociantisi ad angolo 
retto ne mostrano il centro. Un elemento inulilizzahile per le mi sure, 
poichè non sappiamo quale fosse la posizione del hlocco nel capitello; ma 
che permette pero, mostrando che ci sono due elementi verticali per ogni 
quadranle della sezione della colon na, di provare ~he il numero di Lali 
elementi deve essere fissato ad olto appunto. Si puo percio immaginare 
una colonna papiriforme, del diametro massimo di circa 2 metri, con _i 
çonsueti elementi vegetali alla hase, composta di olto fusti di papiro ~ 
ognuno dei quali è a sua voila suddiviso in quattro, e con zone adoperate_ 
per rappresentazioni, come un cartello appeso alla colonna. Il tipo è 
noto per Tell el 'Amârna e ne sono state date descrizioni che sembrano 
fatte sui nostro esemplare ( JÉQurnn, Man. Arclt. Eg. , p. 2 1 7 ). L'altezza , 
che corrisponde in genere a tre o quattro diarnetri, puo cssere val utata 
in questo caso a circa 7 tnetri. 

Tralasciando qualche altro particolai·e, si puo terminare qui la descri­
zione di ciuel che ha messo in luce il nostro scavo. Trame conclusione è 
ancora prematuro; e anche uno studio approfondito, cosl dei testi come 
del posto occupato dal nostro nella serie dei templi ramessidi, corne della 

1 

1 
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sloria della coslruzione , va rimandata a Iavoro fini Lo, e sarà oggetto di 
pili che una sommaria relazione come è questa. Mi sia permesso pero 
suggerire fin da adesso una ipotesi che si affaccia verisimile circa la storia 
della edificazione. I numerosi frammenti da attrihuire ad Ekhnaton, cosl 
i colossali come quelli molto minuti, per op poste ed egualmenle valide 
ragioni, fan no pensare che un sanluario di Aton dovesse levarsi sui posto 
dell'attuale tempio di Ramessese li. Le colonne, ancora atoniane, potreh­
hero far sorgere i'ipotesi che il tempio originario sia sta to solo rimaneg­
giato in seguito. Osservando pero che uno dei rocchi delle colonne è stalo, 
come si è visto, capovolto, l'idea deve essere scartata. Ammettendo dunque 
che Ekhnaton ahhia edificato un santuario ad Antinoe, e sul posto dell'at­
tuale tempio , hisogna credere che al tramonto del periodo dei re erelici 
ci si fosse affrettati il distruggerlo , lasciando quindi sul posto il materiaie 
di costruzione. Tornato con Ramessese II l'Egitto a un periodo di grandè 
attività edilizia, l'ammasso delle rovine sarehhe stato sfru~tato per la co­
struzione di un nuovo santuario. 1 hloccbi furono martellati, o le iscri­
zioni nascoste enlro le rnuraglie, le colonne ricostruile e nuovamente 
decorate. L'enorme colonna la cui posizione e il cui significato originario 
non si possono per ora stahilire, fu messa a pezzi e acloperata per il 
coronamento del pilone. 

Altro materiale e altri elementi di indagine ci darà cerlo il prosegui­
mento del lavoro; e auguriamoci che al materiale architettonico se ne 
aggiunga di figurativo. Continuare i lavori in una zona cosl interessante 
per prohlemi è un dovere al quale ci sohharcheremo di nuovo con entu­
siasmo nella prossima campagna. 

Sergio DoNADONL 
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Durante il lavoro nella zona del pilone . 



Colonna con tracce del disco sotto il cartello di Ramessese II. 
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RAPPORTO PRELIMINARE 
DELLA 

VA CAMPAGNA DI SCAVO A MADÏNET MAl)Ï 

R. UNIVERSITÀ DI MILANO 

Dl 

A. VOGLIANO. 

Il compilo dello scavo della V' carnpagna di Madinet MacJï .a'veva prnspet­

tive poco hrillanti. Occorreva ristahilire tutto il complesso monumentale 

della città sacra, nell'ultima fase della sua attività. Rimessi a nudo i due 

templi, faraonico-tolemaico (sud ) e tolemaico (nord), e tutte le costruzioni 
comprese nella cinta del temenos, si doveva liherare dalla sahhia altissima 

la Via Processionale, fi no al chiosco, situato a circa 1 2 o metri, a sud del 

primo portale d'accesso al tempio Faraonico-Tolemaico. Questo compito 

cra già stato afîrontato nella campagna precedente ( 1938); ma il lavoro 

si era dovuto interrompere per un non hreve tratto prima del chiosco. 
Ravvisato allora, mediante accorti assaggi, il carattere non monumentale 

di quest'ultima parle, che si poteva supporre munita di una semplice 

harriera marginale ai lati ( e si era su per giù nel vero) , Îo scavo ulteriore 

venne rimandato all'attuale campagna. 
Il tratto è stato rimesso completamente a nudo, non solo; ma si è anche 

allargato ai lati lo scavo dell'intera Via Processionale, per permettere di 

ridare ai monumenti la loro dignità. E con apposite harriere di sassi si è 
pure cercato di impedire che la sahhia possa di nuovo ricadere sui monu­

menti costeggianti la Via. 
Il lavoro, corne si prevedeva, è stato duro e, per focilitare Io scarico 

dei detriti, si è dovuto ricorrere alla misura, punto simpatica, di ricolmare 

il chiosco già scavato nella campagna precedente , in modo da pe1·meltere 
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alle due linee della decauville, disposle lungo I'usse della Via Processionale, 

di non assumere una pendenzu troppo preoccupante. 
Cedimenti di terreno hanno sconvolto in qualche punto il murgine est 

della Via, turbando l'allineamento delle sfingi . Alt ri spostamenli sono 
dovuti ai copti, che, annidanclosi nelle antiche case greco-romane, han no 
aggiunto gradinate cl'accesso, spostanclo, all'occorrenza, i monumenti. 

In epoca imprecisata una nuova modesta pavimentazione della Via Pro­
cessionale si era sovrapposta all'antica, fatta con magnifiche pielre, otti­
mamente squaclrate. Si era cosl abbassata l'elevazione dei rnonumenti 
margina li, che l'antico architetto greco dell'età tolemaica avrà sicuramente 
calcolata e voluta (I l. Cià nonostante si è guadagnato un bel colpo cl'occbio 

e la via, dal chiosco, raggiunge il vestibolo del tempio faraonico-tolemaico , 

superhamente decorata da leoni e da sfingi. Di queste, sei dovevano ripe­
tere la fisionomia dei sovrani tolemaici (di quattro sole sono conservate le 
teste, sfuggite alla furia dei massacra lori ). 

Le linee del chiosco rispondono assai hene alle coslrnzioni tolemaiche , 
che fronteggiano il tempio faraonico. Nell'attuale campagna si volevano · 
liherare anche le pareli esterne del chiosco ad ovesl e ad est, nellïntento 
di isolarlo completamente. A qucsto non si è arrivati che clal lato est (ai 

lati nord e sud si era provveduto lo scorso an no), con la prospet!i\1a di 
un nuovo insahhiamento. Ma si doveva porre un limite alla campagna che 
già troppo si era prolungata ! Ed a malincuore si è rinuncialo a continuare 
lo scavo a sud del chiosco. Qui dobbiamo attendervi la prosecuzione della 
Via Processionale, come s'intuisce dalle fotografi e aeree della zona. E, data 
la sontuosità della costruzione, ci si dovrehbe altendere, più a sud, la 
presenza di un secondo chiosco, corne a Tehtynis. 

L'esplorazione delle case era stata iniziata nella campagna prececlenlc; 
ma era stata poi limita ta a pochi amhienti, saggiati piü che esplorati, 
lungo il margine ovest della Via Processionale. Erano del resto assai mal 

''l Non ho pero ancora faLlo ricercltc 
negli ahitati del bacino del Gharaq, pros­
simi a Madïnet Mu~lï. Di recentc, in 
occasione di una demolizione, mi è parso 
di notare ad Abu Gandîr un muro fatto 

con la slessa pietrn giallognola di alcuni 
monumcnti di Madïnct Mâçlï. Ma la 
pietra poh'ehbe essere quella slessa del 
GharatJ, che è slata adoperata a Madïoet 
Mâçlï. 
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riclotti. Quest'anno Io scavo è stato condotto a fondo e si sono scelte le 
costruzioni , che, dopo i primi assaggi, erano risultate particolarmente 
importanti ed in buono stalo di conservazione. Un primo tentativo, in un 
gruppo di case ad est, all'altezza del tempio del Medio-lmpero, era stato 
pochissimo redditizio. Si cercavano sopratutto papiri e non si trovarono 
che pochissimi frammenli di nessun conto. Anche una pittura copta, forse 
interessante, è slata ricuperata a frantumi. Ma se ne tenterà la ricostru­
zione. Anche la supellellile era scarsa. Quindi si smise, anche perchè si 
era constatato che le costruzioni importanti stanno al disotto e per poter 
distrnggere le sopraelevazioni tardive, occorreva ottenere clal Service des 

Antiquités l'aulorizzazione necessaria. 

Si passà più a sud : in corrispondenza deli'ultimo Lratto della Via 
Processionale. Qui sui margine ovest era apparsa une hase rettangolare 
con gradini di accesso, che pare costituisse originariamenle una specie di 

podio per il handitore ( una hase analoga le corrisponde al .m~1'gine opposlo 
della Via ). Nell'isolare la prima hase s'inizià lo scavo di una trincea con 
andamenlo normale rispetto all'asse della strada, per raggiungere le co­
struzioni. Con sorpresa si dovette constatare che, almeno in questo punto, 
esse erano assai arretrate (si iniziavano a 2 5 metri dai margine stradale ) 

in confronto di quelle del margine ovest. Al margine est si va clelineando 

cosl una vera e propria piazza, che potrehhe fronteggiare un importante 
gruppo di edifici. Questi, pei· quanto manomessi clai copti, lasciano tra­
sparire le antiche linee tolemaiche. La supellettife qui è stata particolar­
menle ahhondante, per quanto limita ta ai soliti oggetti di uso domeslico 
ed aile consuete figurin e in terracotta. Ma a noi premevano i papiri e la 
loro apparizione è stata salutata con un senso di soddisfazione. Ne sono 
stati trovati un pà daperlutto. Erano in genere ridotti male, ma i pezzi 
fnrono raccolti rel igiosamente e fu fac ile ricomporne parecchi. Si tratta 
di documenti del IL0 e m 0 secolo di Cristo. Sono petizioni, proteste che 
provengono da abitanti di paesi non sempre vicini. Ci si è domandati se 
per avventura non avesse qui la sua sede un rnsgistrato con giurisdizione 
non limitata all'antico luogo di Madïnet Maqï. Certo meraviglia di trovare, 
per esempio , la protesta di un barcaioio clell'Alto Egitto. Ma forse egli 
era venuto in collisione con un abitante di Narmouthis, la città greca oggi 
chiamata Madïnet Magt. Ma un ripostiglio di una cantina, doveva riserbarci 

Annales du Se1·vice, t. XXXIX. 

Il ' il 
1 
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la lieta sorpresa della stagione. Qui è stato trovato un nucleo di testi, 

nella quasi totalità, letterari. Erano ridotti in frammenti, non per volontà 

umana, ma in -seguito ai normali agenti naturali. Moiti furono già ricom­

posti. li criterio seguito dalla nostra Missione è di studiare immediatamente 

i frammenti e di combinarli. Si puo quasi sempre giurare che nello stesso 

punto si troveranno i pezzi che si accompagnano agli altri. Per ora sono 

stati identificati i resti di nove libri dell'lliade. Abbiamo inoltre l'ù1cipù 

di 1 7 versi di un poeta che non è nè Esiodo nè Apollonio Rodio ( vi figura 

la divisionc strofica che conosciamo anche dai papiri <li Esiodo ). Si uggiun­

gono i resti modesti di un componimento lirico ed una colonna di testo 

di prosa con sottoscrizione. Penserei ad un oratore, piuttosto che ad uno 

storico. Meno quest'ultimo, in rninuscola, gli al tri sono in bella maiuscola 

e stanno a cavaliere deli'era volgare. La scoperta è notevole perchè ci dà 

a sperare che, anche a Narmouthis, gli studi - d iremo- pro fa ni, fossero 

in onore e non si avranno soltanto pratiche burocratiche di ufficio e querele 

fra sacerdoti, documenta te a sazietà dagli ostraka, grandi, grandissirni 

o piccoli, ritrovati Io scorso anno in uno degli ambienti del temenos (se 

ne sono inventariati 1 5 5 5 ). 

1 papiri manichei, sottratti dai -sebbâldtïn a Madînet Maqî; hanno già 

detto abbastanza sull'importanza acquistata da Narmouthis, forse anche 

corne centro religioso nella hassa età. 

Prima di chiudere la campagna, in prossimità delle pendici sud-orien­

tali del Kôm di .Madînet Maqî, ma in un tratto deserto, fu notato un 

cumulo di detriti. Frammenti di colonne rovesciate erano ancora visibili 

alla superficie. Un primo assaggio ha rnostrato che in quel punto vi er; 

stalo un edificio monumentale. Potremmo pensare, dato il punto e l'oricn­

tamento, ad una delle porte della città. Se l'ipotesi cogliesse nel vero, 

avremo la porta dal lato sud-est, da raccordarsi ad un'arteria che raggiun­

geva da questa parte l'antica città. Sarehbe questo un bel punto di appoggio 

per istabilire le linee direttrici della topografia della città. 

A quest'edificio monumentale erano state poi addossate costruzioni tar­

dive, ad uso abitazione. Questo sta ad attestare che vi fu vita colà, anche 

nella bassa epoca. Il !ratio oggi desertico, fra il Kôm di Madïnet Maçlî 

e le prime coltivazioni, lontane alcuni chilometri, doveva dunque permet­

lere condizioni di vita, fiorente e rigogliosa, non più realizzate in seguito. 
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Un santuario ( intorno al quale crebbe una città), dove convenivano, 

due volte all'anno, da tutte le parti dell'Arsinoite -- l'odierno Faiyüm -

pellegrini, a rendere ornaggio alla dea del raccolto, non poteva essere con­

cepito in un deserto. 

Del resto cronache copte parlano della presenza, nella zona, di con­

venti, a poco a poco, abhandonati dall'invadenza delle sabbie incalzanti. 

A questo fenomeno si sarà aggiunto l'abbassamento del livello deile 

acque per non rendere pil.1 possibile la vita colà. 

Oggi si assiste al fenomeno opposto. Al margine delle coltivazioni ; in 

tratti anc·ora desertici ieri, l'industria degli abitanti - fra i più poveri 

dell'Egitto - ha saputo tracciare dei canali. L'acqua scorre di nuovo e la 

plaga comincia a coprirsi di un velo di verde. Non è dubbio che fra 

quaiche anno il terreno potrà divenire fecondo e le rnessi torneranno a 

biondeggiare sui piano. 
-X· 

-: :- -:-:-

Da tempo perseguo il proposito di cercare presso commercianti di 

antichità del Faiyüni testi epigrafici che possano essere, con qualche vero­

sirniglianza, attribuiti a Madînet Maçlî. Ricerche uegli ahitali non han no 

dato per ora alcun frutto. 

Com'è risaputo, delle dichiarazioni dei mercanti non va tenuto nessun 

conto. A giustificare la presenza nei loro depositi di pietre scritte essi si 

riferiscono sempre a località dove si scava e non si peritano di accusare 

di furto operai e guardian i compiacenti. Cosl da anni, nel Faiyüm, corne 

del resto anche al Cairo, non si sente parlare che di antichità sottratle a 

Madînet Maçlï. Oggi non sono più disposto ad accettare senz'altro tali dichia­

razioni (t l. E cosl per esempio mi è estremamentc dubbio che il titolo epigra­

fico venduto da un noto mercante di Madïnet el Faiyi'un al Prof. Schmidt, 

e dato come proveniente da Madînet Maç!I, venga proprio di là. Per ora 

''l Qnalche anno fa mi fu presentata, 

al Cairo, nna lastra di marmo, che si 

diceva proveniente da Memfi. Ma l'iscri­

zione, in greco, parlava di una dedica 

<li un sodalizio di soldati di Alessandria, 

che difficilmente poteva immaginarsi al­

trove che ad Alessandria sLessa. Tanlo 

meno poteva credersi che la lasLra fosse 

stata fatta passeggiare fi no a Memfi, per 

il g-usto di darle un titolo di nobiltà. 

l1 l1. 



- 692 -

non sono riuscito a localizzarc, nell'arnbito della zona monumentale di 

Madïnet MaQ.ï, il sacello a cui l'iscrizione allude. E mi fa anche difficoltà 

la sua rozzezza, che contrasterebbe grossolanamente con la nobiltà delle 

costruzioni monumentali della città sacra di Madïnet Maqï. Poteva trattarsi 

di un sacello al di fuori di questa? Non Io si puà escludere, per quanto 

si pensi più facilmente che monumenti dedicati ai Tolemei dovessero tro­

vare posto, di preferenza, accanto aile divinità tutelari della località. Sarà 

bene non ignorare che esistono nel Faiyûm altri campi di rovine, a porta la 

di mano, dove in passato vennero eseguiti scavi, come a Karanis, a Bacchias 

ed in aitre al margine occidentale del Faiyüm, corne Theadelphia, Evhe­

meria, Philoteris, Dionysias, dove la vigilanza dei monumenti ha cominciato 

ad esercitarsi seriamente in questi ultimi tempi. E ad un passo da Madïnet 

el Faiyùm esistono le rovine dell'untica Crocodilopolis (Kîmân Fâris), aperle 

da ogni parte, dove mi pare che la vigilanza sia pressocchè impossibile. 

Ma le mie visite ai mercanti non sono state infruttuose. Cosl per esempio 

ho trovato a Madïnet el Faiyùm una pietra assai interessante. I caratteri 

decisamente arcaici, avevano subito attratta la mia attenzione. Si tratla di 

una laslra di calcare alta o m. 3 3 e larga o m. 2 6 5 , incisa assai legger­

mente in alcuni punti (a meno che questo non sia. dovuto all'erosione della 

pietra ). La lettura non offre difficoltà, mena nell'ultima linea, dove soccorre 

un titolo parallelo. 

Yf"lEPBALIAEQL 

f"lTOAEMAIOYTOY 

f"lTOAEt'f[AIOY JKA [ I 

BALIAILLHL 

5 BEPENIKHLTHL 

rYN[Al)KO [ L JKAI 

AÂEA<l>HLKAITQN 

T EKNQNO 1 EN KPOK [O 

ÂIAQNf"lOAEllOYÀ[AI 

QITHN11PQ~f;Y~tl[N 

1 giudei di Crocodilopolis, la capitale dcll'A rsinoite, chia mata in seguito 

Apcnvol'ri.Jv 'Gf6Àts, ma che, nell'età tolemaica, conserva a lungo il nome 

di Crocodilopolis, l'odiema Madïnet el Faiyùm dedicano la loro sinagoga 

alla safote di Tolemeo Evergete ( 1), di Berenice (11) e dei loro figli. L'erezione 

4 , 
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di tale sinagoga viene a cadere nel lasso di tempo, che intercede, fra una 

data posteriore al 245 av. Chr. ed il 2 21, anno della morte dell'Evergete. 

Diciamo subito che la sinagoga di Crocodilopolis è nota da un testo 

rinvenuto a Tebtynis, ma che proviene da un cartonaggio di mummia (di 

coccodrillo) confezionato con materiali attinti ad un archivio di Kerke­

osiris ( Tebtynis Papyri 11° 8 6 ). 
Il testa rimonta alla fine del 11° secolo av. Chr. e si riferisce con si­

curezza a Crocodilopolis, ricordata nella 1 ° colonna assai mutilata del testa 

e, per associazione, dobbiamo ritenere che la menzione ripetuta neUe due 

colonne successive della 'UJ'6À1> non passa attribuirsi che a Crocodilopolis. 

Abbiamo una serie di proprietà ad oriente della 'tll'6Àts, tra il margine di 

essa ( 'tll'ep/171aa•> 'Gf6Àeeù>) -cd una Àpyafr1Jos J1wpu~, non meglio identifi­

cata (1l. Nella serie di queste proprietà, figura la sinagoga degli ebrei, che 

copriva un appezzamento di terreno di quattro arure ( cosl la nota inter­

lineare aggiunta ). La topografia clell'antica Crocodilopol~s ( gli odierni 

Kîmân F'âris ) è stata rilevata dalla Schweinfurt; ma , per lo stato delle 

ravine, dove non furono mai fatti scavi sistematici, ma che vennero bru­

talmente saccheggiate dai sebbcïldtîn, la carta che egli ne ha tracciata, non 

puà rappresentare che un punto di partenza. 

Menzioni di ebrei del Faiytim sono frequenti nei papiri. Ma è bene si 

rifletta che i testi papirologici del Faiyùm si riducono a ben poca cosa, ove 

si pensi che poche località f m:Ono esplorate e tutte superficialissimamente. 

Due ebrei residenti a Crocodilopolis figurano come attori in un con­

tratto del 182 av. Chr. (Tebtynis Papyri III 817 ). Un testo rinvenuto a 

Magdola, ci parla di un'altra sinagoga, ad Alexandronesos, una piccola 

località della p.epk di Themiste, dove peraltro il numero degli ebrei doveva 

essere abbaslanza cospicuo per giustificare l'esistenza di una sinagoga (2l. 

<1l Il canale è ricordato nei papiri 

anche corne Apyixi'r1s ô1wpu~ Etiepyé-rou ; 

parrebbe qnindi una costruzione di Tole­

rneo Evergeie 1°. Kerkeosiris o forse l'in­

lero distretto di Polernone stava a sud 

di queslo canale, corne annotano gli 

editori di Tebtynis Papyri II , p. 386, 

rirnandando a Tebtynis Papiri I n' 164. 

<2l L'intelligenza del testo, edito dap­

prirna <lai JouGUET e LEFEBVRE, in Bull. 

corr. hellén., XXVII (1903), p. 199, è 
di venu ta piena, in seguito allo studio 

che ne ha fatto Théodore REINACH, nei 

Mélanges Nicole , p. 451 sg. L'ultirna 

edizione del testo figura in GuÉnAuo, 

ÈvTeÛ~e1s 11° 3o. 
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Cosl troviamo ebrei a Tp1xwµia (1), a Sinnû1·is (2l, a Qa~r el Banât, a Evhe­
meria (3l. Abbiamo un nucleo compatto a Samària località della µepls di 
Polemone (4), che ancora più tardi aveva conserva Lo integre le caratteri­
sliche di individualità (5l. 

1 papiri più antichi risalgono fino alla metà del m0 secolo av. Chr. cioè 
a Evergete 1°. A questa stessa data appartiene la nostra iscrizione di Cro­
codilopolis. Un'altra iscrizione ripele la consacrazione di una sinagoga a 
Schedia, pure sotto il regno di Tolemeo Evergete 1° (6l. 

La coincidenza delle clale, nei due titoli, è per me molto significativa. 
Essi sono anche redatti con un'unica formula e parrebbero scritti di 
concerto. Eppure Crocodilopolis dis la da Schedia . alcunc centinaia di 
chilometri (7l. 

Tipica è in ambedue l'omissione del nome della divinità (sl. Io credo 
ravvisare nei due titoli di Crocodilopolis e di Schedia la consacrazione di 
un atto politico della dinastia regnante. L'elemento ebraico era già presente 
in Egitto dall'epoca della dominazione persiana. Questi colonizzatori ebrei, 

Alexandronesos è una piccola località 
della p.epis di Thernistc (WESSELY, Topo­
graphie du Fayoum, Wien 1 906, p. 33 ). 

Pl Tebtynis Papyri III, 818 (176 av. 
Chr.) è ricol'dala con villaggi della µepis 
di Thernisle, cf. Tebtynis Papyri Il, 
p. 605. 

('l Vedi Teblynis Papyl'i II, 61 o s. v. 
'Yeviipis. 

(3l Fayoum Town Papyri n' 1 23 ( circa 
del 1 oo dopo Cristo). Qa~1· el Banât, è 
identificata dal Grenfeil-Hunt con Etil}­
p.epia ( µepis di Therniste ). 

''l Cf. Tebtynis Papyri III, 800, 
873, 882. 10'17. Forse si riferisce a 
Samaria il n" 793 (i83 av. Chi'.) di 
Tebtynis Papyri. La ~aµaprnx ll.W(J.lJ 
figura associala a Kep11.eo-fjq31s nel m' se­
colo av. Glu·. (cf. B GU, 96-96 ( 289 
av. Chr.) : Kep11.eo-fjq3iv ~Toi ~aµapeiav, 

cf. Tebtynis Papyri II, p. 383. 
' ' 1 Cf. Tebty11is Papyri Ill, 1 8'.lo. 
(•) ' 'frovata dal Bolti e da lui pubblicala 

nel 6 ° fascicolo del Bulletin de la Société 
rtrcliéologique d'Alexandrie ( 190 2 , p. 6 9). 
che si puo comodamente ieg:gere in 
0 G !, 7 26 ed in BRECCLA, Iscrizioni greche­
latine del Mnseo di Alessandl'ia. Alla 
ta vola III, 9 ii Breccia ne ha dato anche 
u11 eccellente fac-simile. 

Pl Le varianli sono insignificauli. Pei· 
l'inversione, nel Litolo di Crocodilopolis, 
}''lil!ctixàs 11.ai &.ôûq;r;s, cf. p. es. 0 G !, 
n" 65. 

''l In un 'allra iscrizione si ha la con­
sacrazione di una sinagog-a ad Athribis 
( Benhâ), ma la dizione è lievernente 
diversa ed il dio viene qualificalo corne 
$-eàs ïr.f;10-1os, cf. l'annolazione del 
Diltenberger in 0 G !, n" 96. 
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che troviamo nel Faiyûm, a fianco dei Macedoni, ùei Greci e dei Persiani 
Tif> bnyovi1>, saranno in parte i discendenti dei veterani, che avevano 
combattuto nelle file di Alessandro Magno, oppure ciuegli stessi venuti 
più tarcli in Egitto, a sostenere in qualità di soldati, il prestigio della casa 
regnante, quando la Siria ~ra caduta nelle mani dei primi Tolemei. 

Gli ebrei d'Egitto non avevano allo ra la caratteristica di mercanti, che 
divenne la lora forza in seguito, ma erano dei semplici coloni. Erano stati 
eccellenti soldati ed i Tolemei, come prima i Persiani, in premio dei loro 
servizi, avevano saputo ricompensarli. 

Forse è proprio Tolemeo Evergete 1° che ha attribuito speciali diritti 
e, prima di tutto, riconosciuto la loro indiviclualità. Non era questa una 
piccola concessione per un maceclone ellenizzato. 

Accontentiamoci di fermare questo punto nella storia degli Ebrei 
d'Egitto, storia che è scarsamente illumina ta <lai clocumenti dell'età romana, 
<love si invocano i privilegi degli ebrei accordati loro dai sovrani tolemaici. 

A. VoGLIANO. 

[ Aggiunta snlle bozze : Dopo la menzione del papiro di Tebtynis, n° 817, 
andava allegato un papiro di Vienna dell'anno 72-73 d. Cr., che ricorda 
la colonia ebraica di Arsinoe, edito da K. WEsSELY in Studien zur Palaeo­
graphie und Papyruskunde, vol. IV, p. 7 1 (Li psi a, A venarios, 19o5 ). 
Si cleve pure ricordare un papiro da me trovato a Tebtynis e pubhlicalo 
dal bravo Ignazio CAzZANlGA col titolo: Torbidi giudaici nell'Egitto in Mélanges 
Boissac = Annuaire de l'Institut de philologie et d'histoire orientales et slaves de 
l'Université libre de Bruxelles, V, 1937, p. 159-167. Si tratta di un testo 
che probabilmente si riporta ad una vicenda giudiziaria fra Ebrei e Greci 
in una plaga che cadeva nella giurisdizione di Tebtynis durante il regno 
di Traiano. - A. V.] 
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PL CXXVII 

La base di destra del dro111os di Medînet Mâdî. 

La doppia pavimentazione del dromos, all'altezza delle due sfingi greche. 



Pl. cxxvm 

1 

11 

La sfinge greca di sinistra del dromos di Medînet Mâdî. 

La sfinge greca di destra del dro111os di Medînet Mâdl. 
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11 Sovrano Tolemaico (Tolemeo Evergete Il' ?) ricostruttore del 

Tempio di Medînet Mâdî, nella figurazione della parete interna 

di_ destra del Chiosco del dro111os di Medînet Mâdî. 

Particolare della testa del Sovrano (v. tav. precedente). ~ 

n 
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Pl. CXXX 

La prima delle sfingi di s1mstra del dro11ws di Medînet Mâdî con la testa del Sovrano 
Tolemaico ricostruttore del tempio di Medînet Màdî ( una sfinge con la stessa testa, in 
proporzioni maggiori, figura va sulla base ancora esistente, a sinistra , prima del vestibolo 
del Tempio sud di Medînet Mâdî. [La testa della sfinge è conservata nelle Raccolte dei 
Musei _del Castello Sforzesco di Milan o. V. il Catalogo della Raccolta. Egizia11a, pu bblicato 

a cura della Sovraintendenza di detti Musei ne! 1938, al N' 8 ). ] 

Il 



Pl. CXXXI 

La dedica della Sinagog,1 di Crocodilopolis. 
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A NEW SPEOS 

FROM THE REIGN OF HATSHEPSUT 

AND TUTHMOSIS III AT BENI-J:IASAN 

BY 

AHl\ŒD FAKHRY. 

1.- ÜESCRIPTION (1) : 

In PoRTEI\ and Moss, Topograpliical Bibliogrnp!ty for Lower and Middle 

Egypl, p. 165 , after speaking of the Speos Artemidos .at Beni-ijasan , 

we read: ''Rock stela. Tuthmosis III. Higher up same valley. Texts, 

C1unÂN, Fouilles il Achmounêin, in Ann. du Serv., VII[, p. 2 2 3 (Ill )." This 

reference is to the following lines : ·'Une stèle en forme de naos, sculptée 

sur un rocher dans la montagne Arabique, à l'entrée de la vallée oi.1 se 

trouve le spéos de Béni-Hassan. Elle mesure 1 m. 6 ode hauteur sur o m. 9 8 

de largeur, et on y lit: à la partie supérieure la légende du disque solaire : 

sur le montant droit:(- ) ±~=;;(0 111111111f«]:-l~ l -lr-:~~ ~; 

sur le montant gauche : ( ._.) ± !f. = ··~,a •. " 
I visited the place in April 193 8 and found that this "rock-stela" is 

nothing else but a small speos (fig. 6 6) eut in the rock and whose ji1çade 

and interior are covered with reliefs which, in man y parts, preserve the 

ancient colours; the speos is also surrounded hy some inscriptions eut 

(Il l\fr. R. Engelbach has been kind 

enough to read this papei· and l am 

grateful for many useful suggestions from -

him. The drawings are made by M. Abd 

el-I:Iamid Sa'adallah EJT., ex-draughtsman 

in the Service des Antiquités. 
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in the roi;k. Ils position ( see plan anù elevation, fig. GG) 
is only about fiftccn minutes from the Speos Artcmidos 
anù at the Llind end of the samc vallcy known to the 
inhabitants of the neighbourhood as Ba~n el-Baqara 
(pL CXXXII, a). Though the place was pointcd out 
thirly years ago, nobocly sec ms to have carcd to go to the 
end of the vallcy to sec the "stela ". The Jar:ade has 
the usual form ( sce pL CXXXII, b) and ils inscriptions 
are incised. Over the entrance (fig. G7) we read "the 
[Horus] of Bel1clet, the great go<l, variegated of feathcrs, 
may lie give life". 

The tcxls on both sides of the entrance are similar in 
arrangement. The cartouche of the left sicle is chisellecl 
out and was undoubtedly that of ijatshepsut. The right 
sicle (fig. 6 8) is better preserved : "King of Upper and 
Lower Egypt, Lor<l of the Two lands, Menkheper-rë', 
beloved of Pekhet, the great Ône, mîstress of Set who 
resides in the holy place ( nccropolis )." 

The inscriptions on the three walls of the shrine are 
in relief and werc coloured. The monument was finished 
and had a door fixed to the entrance. The ceifing was 
painted and wc can still distinguish traces of yellow stars 
on blue ground. The work is carefully clone and can 
be cornpared with that of the big Speos or even of the 
monuments of this period at Thebes. 

Right wall ( Gg. 6 9) : 

Tuthmosis Ill is represented twice, once before Pekhet 
and the other before KhnCtm Lord of ~ler-ur. Pekhet's Fig. 68. 
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robe is coloured red and the uncovered parts of her body are yellow. 

Ovcr her : ''May she give all life and prosperity from her, Pekhet the 

great one, mistress of Set, residing in the necropolis." A rich offering-table 

is in front of her and over it is a list of six kinds : ( 1) Water, ( 2) Wine of 

the North, ( 3) Wine ..... 0), (li) NlJnm-ointment l2), ( 5) Honey, ( 6) two 

vessels 9f beer. The number of every kind is given; the form of the honey 

vcssel is inleresling. Tuthmosis III stands lorthe righl, and the goddess 

Nekhbeyet hovers over him. Under his ar~ : ~ 8 - 11 ~ ~. 
Givirig a lrue divine ~fj'ering of beei-, oxen, birds and bread. . . . To the left 

of this scene, the king is represented adoring Khnum whose figure has 

greatly suffcrnd. Over the king is the sun-disk with one wing and al ils sicle: 

::: : 1 t ~. Over the king : 8 ~ T 0 2 ~, and over the mutilated figure 

of the deity: <-{ I t) ...-;~ j ·-~~:;;· '' Klmi~ lord of lfer-ur ... 
[ may] lw [give] all his lije ". 

Lejt wall (fig. 7 o) : 

Erased figure of Hatshepsul offering Lo Pekhct "M ight shc give from 

her ali ]ife, prosperity and stability, [ Pekhet the great one, Mistress of] 

Set"; Io " Hathor Mistress of Nefrus" and to fJarakhti "May he give ail 

life and all pleasure ( namely) f.larakhti, the Great God, Lord of Heaven , 

who presides over the gods". ln front of the Queen is an offering table 

identical to the one on the opposite waB. 

Wall Jacing the enlrance (fig. 7 1) : 
The scene on this wall is parti y erasecl by the persecutors of l:(atshepsut 

and partly demolished by the treasure hunters who eut a big hole in its 

micldle. llatshepsut, whose figure is completely obliterated, as no lines 

of the body can be tracecl, followed by Nefru-rë', adore Pekhet wbo is 

<' l ln pl. XVllI of Beni-I;Iasan I , we 
find the word :'.'.' ~ in tl1e lisl of offerings. 
The word means lo ' ' annoin.t'' and if we 
take C::: as a psemlo-parliciple of the 
verb, a meaning of "perfumed wine" 
ot· the like is possible-this would be a 
mere hypolliesis. 

<'l ij' 7 must be a variant of the 

word E f which is a rare writing of 

T ~ Î, one of the seven ointmenls 

usecl by the Egyptians-See Worter­

buch der agyptisclten Spmclw, Il , 
pp. 318-1 g. 

l1 

! 

' l 
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seated on a chair. Over the goddess there are two lincs : J- '' Pekhet, 

the great one, Mistress of Set, Mistress of Heaven ". From the inscriptions 

stiil visible over l.fatshepsut's erased figure we can see that her two 

cartouches were written. 

11.-INSCHIPTIONS ON ROCK OUTSIDE THE SPEOS : 

1. On the left side of the slu·ine, measuring o m. 5 o x o m. 3 û the 

first two lines are carefully chiselled out (--.) 

~ 
iiliiil 
••• --1'~ 
:GJ 
~ -
' ~ ' .. 
J~ 
~ 

m 
~ u• --~ 

.E,'\) 
~ 

2: 
~~ • 

" King of Upper and Lower bgypt. .... as 

her monument to !te1· mot/ter Pekltet, lite Great one 

Mistress of Set, wlw resides ù; the necropolis, a 

slwine in titis mountain o/ Pekltel, never was donc tltc 

lilœness tlterein . .... ''. The feminine pronoun 

by itself, in conjunction with the nisw·t bit, 

stamps the monument as being of l.fatshepsut. 

2. On the face of the rock, on the left sicle, 1s a small inscriptioi1 

which gives the name of the shrine : 
= --

' ' Tite naine o/ tlte slirine is Hat-men'' fi r 
iiliiil n -
1--. l::LJ C"'J 

3. On the right sicle, is a stela rounded at the top and measUl'ing 

o m. 63 x o m. 26. Under two ~stands a figure ( chiselled out) before 

the goddess Pckhet (a human body and a cat's head surmounted by a disk, 

lrnld ing a f-sceptre in ber han cl); she is standing and in front of her is a 

vertical Iine of incised hieroglyphs : +{ • ê ~ ~ - j ~ '' Peldtet the 

Great One, Mist1·ess of tlte Necropolis ". - - - - ' 

a. The foUl'th inscription is facing the speos. It is an offering-formula 

in small characters and badly written, the first few words are ligible : 

~~:..-cr• · .. 
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Alt these inscriptions rlate from the period of the shrine. Torrents 

of the accumulated rain waters corne frorn the surface of the plateau and 

pour into the vailey covering the face of rock with a thin layer of mud. 

It is possible that there ure other graffiti st.iH remaining. 

III.-ComrnNTARY. 

1. The date of t!te speos : 

On one sicle of the entrance îs the name of Tuthmosis III and on the 

other is that of J~atshepsut. Two walls of the three ( including the prin­

cipal one i. e. the one facing the entrance) were occupied hy ~latshepsut's 

· figures, and these facts point out that this monument was excavated in 

an early date of their joint reign. When Tuthmosis III look the reins of 

government in his hands, he avenged himself by obliteraling her na mes 

und figures everywhere and this small monument at the end of a desolate 

valley far from the eyes of people was no exception. N,o qliher names or 

figures were put in the place of those of I:Jatshepsut ( t ) and the obliteration 

is so complele so that no traces of a sign in the cartouches is left to betrny 

the original na mes. This speos, in all probability was excavatecl and 

decorated at the snme time ns the Speos Artemiclos, one at the mou th of 

the valley and the other at its end and both in honour of the goddess 

Pekhet. 

0'l The problem of the succession of 

Lhis family had been always a cause of 

discussion, but after the publication 

of W. F. EoGERTON, Tite Tlmtmosid Suc­

cession ( t 9 3 3) criticising SETHE's, Das 

Hatschepsut-Pi·ohlem noch einmal unter­

SltCht ( 1932), the question is set Lied at 

least for the time being. It is generally 

accepted that Tuthmosis I was succeded 

on his death by his son Tuthmosis II 

who married his half-sister ~fatshepsut. 

Tuthmosis Il died after a reign of few 

years and was followed by Tuthmosis III, 

his son born to him by a minor lady of 

the harem, who hecame the titular 

sovereign of Eg-ypt when he was a rnerc 

child. Hatsc!tepsut made !terseif in his 

eadiest years a regent on bim, then 

later be bad '' Lo tolerale her as a co­

sovereign superior in dignity to hirnself". 

We do not know if the Jife of I;Iatshepsut 

ended in a natural deaLh or tbrough a 

revoit of the party supporting the young 

king against the woman who was a thorn 

in the sicle of ber father, her husband 

and her nephew as Sethe says. ln any 

case, her hated memory was dernolished 

everywhe1·e even in the far corners s11ch 

as this hlind end of an out-of-the-way 

valley in the Arabian desert. 

1 1 
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2. Local Deilies mentioned in tex t. 

Fom deities are menlioned in this speos : a) Pekhet Mistress of Set, 

b) Khnum Lord of ijer-ur, c) Hathor and d) f.larakhti. 
A.-Pekhet is a local goddess at Beni-ijasan since the Old Kingdom (1) 

and is mentioned in more than one tomh of the Middle Kingdom. She 

must have had a temple in which Klmumliotep Il was a priest and the 
lady f.lotep was her priestess, and there are, also, others who are men­
tionecl as being honourecl hy the gocldess (2l . Her sacred animal is the 
cat; in the Middle Kii1gclom texts, the determinative of her na me is either 

representecl as a cat or, by a human body with a cat's head. At the 

mouth of the Valley of Speos Artemidos there are extensive cat-cerneteries. 
Even now, we find bones of the mummified animals scattered aH ovcr 

the place. 

B.-Klmum-lord-ef-1.ferui· is a local cleity who hacl more than one 

temple in the nome, one of which was certain4' in the neighhourbood 
and some of the nomarchs of Beni-I:lasan were his priests. ln the tornbs 
of the Middle Kingclom, Khnum is mentioned in conneolion with a iocality 
called ~ f: which must not he far from Beni-l:fasan l3l. Another 
temple of this cleity was at Ashmunein since the Old Kingdorn. The 
famous Petosiris was a second prophet of the god Khnum there and men­
tions in his tomb at Tuna that it was in ruins and lhat he built it anew ('il. 

C. -Hathor mistress of Nef1;us is one of the local deities and man y of 
the owners of the Middle Kingdom tombs at Bcni-J:fasan and their wivcs 
were priests and priestesses of ber (,ï l. 

D.- I:larakhti is a New Kingdom cleity, a form of f.lorus who was greatly 
honoured under this name and had temples in sevcral places, but the most 

<1l GARSTANG, Tlw Ruri(ll C118/0111s in 

A11cient Egypt, p. 4. 
<'l NEWEERRY and GRJFFJTI!, Beni 

flasan, II, p. 'l'l. 

<3 1 Nrn'BERRY anrl GR1FFJTll, Beni 

flasan, 1, pl. VII; Lext p. 85. 
<' l LEI'EBVRE, Tnmbemt di! Petnsiris, 

n" 61, 33. 
<' l NEWBERRY and GRIFFITH, Beni 

f:lasau , li , p. 'l'l •• 
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important was at J:{ebenu, which is occupiecl now by tlrn ~own of Minia_<ll. 
In the Middle Kingdom tombs at Beni-J~asan we meet w1th the followrng 

forms of this god : ( 1) ~ riTh7 ~ J :, ( 2) ~ rE rE Jfonis of the two 
scorpions who must be also a focal cleily hecause Amenrnl:iët was his priest (2l , 

( 3) ~ f : l.forns wlw is with tlte two ropes ('? ) l3l, ( 4) ~ P~ ~ l.forns 
wlw smites t!te rekhy·t-people ('1l . This shows that the go cl JJorus held a 

supreme position in the religion of the neighbourhoocl. 

3. Notes on local sùes. 

A.-"-i is pronounced Set. The following variants occur in the Middle 

Kingclor~ombs of Beni-JJasan : ~ ~ (5l, "-i _:a (G) and ~ (7l. In the 
. . cl ) . . . \.. .... cl '-.. .... (8) 

Speos Artemiclos ( i. e. New Kmg om 1s wr1tten 'l 1 an _ 1 • 

In our texts only one fonn "-i is met with. It is noteworthy that the 
determinatives of tl~e MidclleKingclom and New Kingclom are different. 
Probahly the name usecl to clenote in the Middle Ki~gdqm the whole 
desert arouncl the tombs but in the New Kingclom it was 'only to denote 

the rocky valley in which the two shrines exist (9l . As f~r J ~ which 
occurs in the epithet of Pekhet, it cloes not occur in the M1clclle Kmgd~m 
tombs and is known to he mentioned as a nan1C of localities connectecl with 
necropolae at Thebes, Abydos, Dendera, Kom-Ombo or other sites (ioJ. 

Pl For this identification and for othe1· 
important points concerning the religion 
in this part of the country, see KEES in 
A. Z. , 58, p. 79-101. 

<'l Beni f-lasan, I, pl. VII and p. ;;!'l . 

For furlher details conceming: this deity 
see ibid., Il, p. 23. 

<'l Ibid. , I , p. 22 footnote 1 and II, 

p. 23. 
<'•l Ibid., I, p). XXII and p. 3 9· 
<'l Ibid., 1, pl. XXIV sonthern archi-

trave. 
<"l Ibid., T, p. 13. 
<' l Ibid., li , p. 'l '.l. 

<'l BRuGscn ,Dictionnaire géogmpliique, 

p. !16 et 22G; GAuTmER, Dict. géngr. , V, 
p. 91. 

<•1 The identification of "-i had ailYays .... 
been a~cepled ( see Beni flasan, li, p. 'l '2 ) 
as the' "Speos valley". In GAuTmER, 

Dict.1géoaT., V, p. 91 we read: "Nom 
de a vallée du désert arabique située 
immédiatement au sud des falaises de 
Beni-I;Iasan , o[L se trouvait un temple de 
la déesse léontocéphale Pakht, le Speos 
Artemidos des auteurs grecs et latins''. 

P0l For the dillerent places which were 
callecl J ~ ~, see GA UTHIER , Die!. 
géog. , V, p. 90. 

1 

Il l 
Il 

1 
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Its literai translation is "priva te" or " holy" place(!) and it seems 

probable that, in the New Kingdom, it was the name which used to 
designate the necropolis at Beni-I:fasan as well (2l . 

B.-.~!!l. 
= 

The site of the town of • ~ !!l is at the modern village of El-Sheikh 
<1Mda beller known to Egyptologisls under the name Antinoe. The god 
Khm\m had his principal temple there (3l. 

c.-r~r!!l. 
This locality was flourishing in the Old Kingdom and is menlioned in 

one of the VIt.h dynasty tornbs of El-Kom el-Al:imar (Zawyet El-Amwât 

nearly opposite Minia) in which we reacl : ® r '"'--}-"""""'=CD~ 
71::) r !!l Sailing soutlnvard to the feast of 1-Jatlwr Mistress of Nefi·us (1il. 

This shows that it was to the south of Minia. Maspero supposecl that Lhe 
modern village of Itlidem is huilt on its ruins (51 but· Daressy refused this 

identi?cation and showed that it ought to be at Balansura. ln 1 917, 
two XVIHth dynasty statues were found in ils necropolis which were 
dedicated by the governor of Nefrus to his parents (6l . Gauthier in his 
Dictionnaire géographique, lil, p. 89-90 hesitates between the different 

identification and says al last ''On ne peut, en tous cas, songer ;\ la 

. Placer plus au nord que le Kom-el-Ahmar ". 

fJ. Tilles of Nefi·ud. 

Princess Nefrurë' is a half-sister of Tuthmosis IH, the eldest child of 

Tuthmosis II and IJatshepsut. She is following her mother on one of 

(!) GARDINER, Egyptian Grnmmai·, 
p. !147, the dir-sign is an arm holding 
the n?ibt-wand. 

('l For a general study on this word 
specially in conneclion wilh the big: 
necropolis of Ahydos, see KuENTZ, Mé­
moires, !. F.A.O., LIV, p. 40-ltl1. 

(•J A1rnAD MonAMAn BADAw1 , Der Gou 
Clmum, pp. li3-46. 

(' l WILKINSON, Populai· Account ef the 

Ancient Egyptians, vol. I, p. !114 qnoled 
by NEWBERRY and GRIFFITH, Beni Hàsan, 
H, p. 3o. 

(S) MASPERO, Proc. S.B.A. , vol. xm. 
pp. 515-517. 

(•l DARESSY, Ann. du Se1'v. , XVIII , 
PP· 53-57. The god Khnum, lord of 
Antinoe is mentioned more than once 
in the texts of the two statues. 

l 
·----' 

. 1 

1 
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the walls ( see fig. 7 o) and her cartouche is precedecl by two titles, the 

1 ! and another one from which only traces can be seen . If we study 
the monuments on which this princess is mentionecl, we come across the 

foHowing tilles : ( i) 1 ! (I l, ( 2 ) + =.. ~ l2l , ( 3) + 1 l3l, (li) ~ and 
( 5) : * 'f: (~ l . The title 1 ! Divine consort can be h'aced back to the 
Queen Aal)otep of the XVIIth dynasty who was 1 ! \= (5l and th en the title 
was carried by a queen after the other until it reached Nefrurë' through 

her mother. The visible part of the second title cannot be a ~ or ~ 
and the part of the small sign un der the bigger one is certainly from a -.. 

The following titles of some of the Queens of the XVIllth dynasty will be 

useful for a comparison to restore the sign. 

( i) + ~+ !m(!)~- ~~J~ 1~2~-in a tomb at Thebes (L. /J. 

III, 6 2 a = L. D. text III, p. 2 5 8 ). She is Hatshepsut H, sis ter of 

Nefrurë' who marriecl Tuthmosis Ill. 
( 2) 1 ! 111!1 :":-on a scene of purification from the funerary 

chapel of Hatshepsut in Karnak (LEGRAIN et NAVILLE, L'aile Nord du pylône 
d'Amenophis Ill in Annales du Musée Guimet, XXX. See also LEGHAl N, 

Repel'loire , 9 9, p. 5 9 ). 
( 3) i- =.. ~ + : 11 : 7-on a block founcl in the débris of the 

Xlth dynasty temple at Deir el-Bal)ari but cornes from the Chapel of I~latl)Ol' . 
Tuthrnosis III is represented accompanied by the Queen Mery-t-Amun 
whose titles are mentioned above (NA.VILLE, The Xlth dynasty temple al Deir 

Pl This tille is the most frequent of 
her and is mentioned almost 011 ail her 
monuments, cf. GAUTHIER, Livre des Rois, 
II, p.: 250-5 2. 

''l In the inscriptions of Deir El-Bal:iri 
(Ur/,., lV, p. 391-392) at El-Kah (L. D. , 
III, !13) and in the inscription of Senmut 
belween El-Ma~atta and Assuan ( MonGAN, 
Cat. Mon. , I , p. 41, n• 181 bis). 

l'l On two scarabs of the Petrie Collec­
tion, PETRIE, Histoi·y, II, p. 78, fig. 39. 

('l These two titles are menlioned in 

Annales du Servfre, t. XXXTX. 

Deir El-Bal)l'i-see footnole 4 of this 
page. 

(5l LAcAU, Stèles du Nouvel Empii·e, 
11° 34009, p. 16-17 and pl. VI. At the 
island of Sai in Upper Nubia there is a 
graffilo of a queen who has the title 1 ! . 
Her cartouche is complelely damaged, 
but WrnoEMANN , Aegypt. Geschichte, 
p. 230 allributes it to the Queen Men­
tul:iotep of the Middle Kingdom. This 
reading is very cloubtful and is to be 
rejectecl. 

l1ô 

1 ' 



- 722 -

el-Ba{ta'.·i, P· 63' pl. 2 7-3 1; MASPERO, Guide, 1006, p. 120-121; LEGilAJN , 

Repertoire, 121, p. 7 2 ). 

(4) l:~(l:n]J;=-=-on a gold ring in Cairo .Museum pu-

blished by VEnNIER, Bi;foux el Orfevreries 11° 5217 3 p ~ Sl · tl 
. J' ' ' · j 1 • • le IS le 

w1fe of Amenophis Ill OJ. 

. From these four examples, our sign must be a - 01, ~. The fîrst 

1s the one which ~ witl~ the existing part of the sig; Coi7sequently il is 

to be ~'estored _ . wl11ch means "The hand [of the God] " 12J. This 

expre~s10n .a~pears rn the texts from the XVIIIth dy_nast.y onwards and is 

used 111 rehg10us Lexts s?~aking of the "hand" of the Sun-god with which 

he created_the other de1hes. It is used also to denote some goddesses as 

Hathor, Isis and Mut l3). The Litle 17 was still in use in Iater periods 

and was one of the three principal titles of the High-priestesses of Amun 

(1 !, 1: and 17) l4l. From these examples we see that the titles 

1 ! a~d 1-;- were given only to Queens in the XVHith dynasly and to 

the High Pr1estesses of Amun laler on and it is t'ather unusuaÏ to find 

Lhcse two titles given Lo Nefrurë' who was but a child. Perhaps the 

(I J My colleague Abdel-Hadi Hamada 

Eff. has kindly checked the text. on the 

ring and informed me that the "'- is 

cci·tain. 

('l Besicles these XVIIIth dynasly 

cxamples, there are others from the 

XXth dynasty 1vhich might be useful to 

the reader : 
1 (sic),__ ___ _ 

(1) i:;;(>;~~'f J 
(9.) i:;;(~:::~)f 1-

lhese two queens are mentioned in a 

XXth dynasty tomh at Qurnet Mura'i. 

See GAUTHIER, Livre des Rois, II, p. 3g8. 

(3) 1: ~([fil] f 1--in a 

Lomb which was at Deir cl-Medineh and 

is now in Berlin. Jt was copied by 

Champollion, Lepsius and Prisse d'A­

vennes, cf. GAUTillER, Livre des Rois, 

If, p. 167. The queen is from the 

XVIIth dynasty but the lomb dates from 

the XXth dynasty. Tl1e = does not 

snit our sign and the refere~~·;s are later 

lhan our text. . 

Pl Worterbuclt der ii[Jyz1tisclien Sm'aclte 
V I J 

l, p. 585. Jn some proper names we 

meet with the - added to the names 

of dei lies. For ;;ample - ,_,, ~ - ÙV\. 

- 1 - 1• 
( BuoGE, llieroglypltic Vocabulcwy to tlte 

Book of the Dead, p. li5o ). 
(' l A · d" . l X menar 1s rn l 1e X Vth dynasty 

(GAUTHIER, Livre des Rois, IV, p. 20-22) 

Shepenupet and Nitokris of the XXVlth 

dynasty (op. cil., p. 2 6 and :i 7) had this 

title. 

- 723 -

ambitions of Halshepsut wanted her daughter Lo play a prominent parL 

in the govemment by gÎ\'ing her these hereditary tilles which put her in 

a supreme position in the religion of the country. Hatshepsut was 

preparing her daughter to follow her on the throne but the early death 

of the princess put an end to the plans. Wc know, also, that probahly 

at a la te date of the life of the princess, ber mother proclaimed her as the 

legitimate sovereign since her hirth. A stela found hy Petrie at Sarahut­

el-Khadem at Sinaï (I J mentions year 1 3 of the reign of Nefrurë\ a step w hi ch 

was, probably, taken when the feud between Hatshepsut an cl Tuthrnosis Hl 

was getting to ils worst. 

Sumining up the points discussed in this paper, there is in the same 

valley of the Speos Artemidos, another Speos of Hatshepsut and Tuth­

mosis III called "I:Jet-men" and the valley was calted "Set" and was 

sacred to Pekhet. Four inscriptions are on the face of the rock around the 

speos. On the walls, Hatshepsut (figure and names ~bÜterated) and 

Tuthmosis III are offering to Pekhet, to Khnum-lord-of-~lerur (El Sheikh 

'Ibâda), l.o I:Jatl:wr-mistress-of-Nefrus ( Balansura) and to Uarakhti. 

Nefrurë' who follows her molher was spared hy the persecutors and we 

find her name in a cartouche preceded hy two tilles, the second of which 

([lJ 7) is not yet found on the known monuments of the princess. 

Sethos I reslored the erased figures and cartouches in the big Speos, but 

no altempt to do this in the smaller one, was noticed. 

AnMED FAKHilY. 

' '' fi'or the l1ib!iography of this slela, see GrnTmEr., Livi·e des Rois, H, p. 9.5o . 
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b. The Speos of 
Hatshepsut 

and Tuthmosis Ill. 

Pl. CXXXII 

a. T he end of the valley . 
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DIE AUSGRABUNGEN IN HERMOPOLIS 

11\'I FHÜHJAHR 1939 

VON 

GÜNTHEH HOEDER. 

ln meinem vorangegangenen Berichte über die Ausgrabung im Früh­

jahr 193 8 (Il habe ici~ den Aufhau unserer Arbeit im Laufe des letztèn 

Jahrzehntes von 192 9 an geschiidert und den allmahfichen Ühergang von 

der Gesamtaufnahme und Vornntersuchung des ganzen Teil zu der Frei­

legung einzelner Gebaude dargestelll. lm April 1938 waren wi1· mit 

unserer G. Grabung bis zur Abdeckung des t1 Tores der Sphinxe" (.J in 

Abb. G 2 auf S. /137) gekommen und hatten in diesem einen Eingangshau 

erkannt, der mit Sphinxen, Konigs-Statuen, Ohelisken und Stelen gesch­

mückt war. Der heilige Bezirk, in den dieses Tor hineinführte , war mit 

der seit 1 ~30 bekannten Umfassungsmauer von 15 m. Dicke umgeben 

und halte eine Ausdehnung von etwa 570 X 590 m. Als Erbauer der 

Umfassungsmauer vermuteten wir den Hohenpriester Pet-Osiris, dessen 

Grab-Tempel Lei Tuna in <lem Friedhof Hermopolis-West bekannt ist. 

lm Mittelpunkt dieses Bezirkes liegt der sogenannte cc Ptolemiier-Tempel ,, , 

den wir bisher nur in einem Neubau kennen, an dessen Saulenbasen der 

Name des Künigs Philippos Arrhidaios steht, des Nachfolgers von Alexander 

dem Grossen, dessen Regierung der Hohepriester Pet-Osiris miterlebt hat. 

Das ((Tor der Sphinxe" liegt in 'der Achse des « Ptolemiier-Tempels " und 

stellt offenbar den Eingang zu dem heiligen Bezirk und zu diesem Tempel 

dar, in dem wir den Haupltempel des Thot, des Herrn rnn Hermopolis, 

gesehen haben. Es war aber noch unsicher, in welcher Verbindung das 

t1 Tor der Sphinxe" mit der Umfassungsmauer und den ührigen Bauten 

in der Nahe des Eingangs gestanden hat. Wir hatten im April 193 8 

(I l Annales du Service des Antiquités 38 ( 1938), li35. 
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zwar schon die Ecke eines Baues von Ramses li. gefunden (bei F in 
Abb. G 2), aber niirdlich und üstlich von ihr mussten wir die Schullhau­
fen liegen lassen, unter denen das gesuchte Rauwerk weiterlief. An 
dieser Stelle setzte unsere 7. Grabung im April 193 9 ein. 

ln der unmittelbaren Umgebung des tt Tores der Spltinxe,, erweitcrten 
wir unsere Ausschachtung an zwei Stellen. Nach Norden zu, leglen wir in 
der Mittelachse des Tores die Strasse frei, die dort mit leichter Ansteigung 
in den heiligen Bezirk hineinfiihrte ( sichtbar auf Tafel CXXXIV a am 
oberen Rande ). An der Südseite legten wir zwei. Siiulen frei, die bis 
fast auf das Pflaster vor dem i: Tore der Sphinxe" hinabgestürzt waren 
(Tafel CXXXIV a am unteren Rande ). Die Schi:ifte aus Granit und die 
korinthischen Kapitelie aus Kalkstein lagen dicht nebeneinander in unge­
slorter Fall-Lage. Die fürnlen und ihre Kapitelle gehoren zu den grossen 
Ausführungen, die wir im Frühjahr 1938 gefunden haben (S. 96li). 

Wir deckten dann eine Sclmttmasse von etwa 20 X 20 m. Grundflüche 
und 3 - l1 m. Hohe ab im Anschluss an die Mauern Rarnses IL, von denen 
einzelne Bliicke festgestellt waren. ln der obersten Schicht erschien bei 
der Abriiumung ein Baus von guter Ausführung in sorgfollig behauenen 
Blocken von Kalkstein (Tafel CXXXIII a und b, am oberen Rande ). Es lag 
in der Schicht, in der wir Gebt'tude christlicher Zeit erwarten durften, 
und zeigte acht gleichgrosse fürnme in der Nordsüdrichtung nebenein­
ander angeordnet. Der Bau macht den Eindruck einer Kaserne und enthült 
vielleicht die Zellen der Monche oder Priester, die von hier aus die koptische 
Kirche betreuten, na ch der wir seit langem vergeblich suchen. ln dieser 
Gegend der Stadt muss eine Kirche gelegen haben, deren Reste uns wüh­
rend der letzlen Jahre immer wieder begegnet sind, oh ne da-ss wir ihren 
Standort festlegen konnten. Das jetzt gefundene Zellen-Haus ist auf die 
Trümmer eines ügyptischen Baues aus grossen Blocken geselzt worden, von 
denen einige in schrager Lage aus <lem Fussboden der Zellen herausragten. 
Die regelmüssigen Lagen der Kalksteinblücke des Zellen-Hauses sind auf 
Tafel CXXXIII a und b am oberen Rande des Bildes sichthar; in dem Schnilt 
ist auch das Fundament aus gehrannten Ziegeln deutlich zu erkennen. 

Tafel CXXXllia zeigt auch die mittlere Schicht in der, unterhalh des kop­
tischen Bau es, die Trümmer eines i:.gyptischen Tempels aus grossen Blücken 
zum Vorschein kamen. An verschiedenen Stellen waren grosse Blocke 
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in Sturzlage erhalten, und an anderen Stellen Auf mauerungcn in Blocken 
von kleinerem Format für einen noch nicht erkennbaren Zweck ( so auf 
Tafel CXXXIII a unten ). Allmahlich klarte sich der Zusammenhang und 
ergah den westlichen Turm eines grossen Pylons Ramses Il. Dieser war, 
vei·mutlich in riimischer Zeit, vollstandig zerstürt worden durch Bauleute, 
die seine grossen Bliicke zu anderen Zwecken verwenden wollten. Sie 
heforderten die Blocke des Pylons, die herabgestürzt waren oder von 
ihnen vielleicht erst ahgebaut wurden, an eine hestimmte Stelle an seiner 
Nordseite und zerschlugen sie dort, um sie entweder in kleinerem Format 
wieder zu vcrwenden oder zu Kalk zu hrennen. Von der Tatigkeit dieser 
Bauleute in riimischer Zeit zeugen eine weisse Kalkschicht von 5 o - 7 o cm. 
Dicke und zwei runde Ôfen aus gehrannten Ziegeln zum Brennen des 
Kalkes. Hier und dort waren in der mittleren Schicht auch noch die 
Reste von romischen Hausern aus Stein und Ziegeln vorhanden, bei 
denen Trümmer des Tempels Ramses II. wiederverwendet waren. 

ln der nnterslen Schicht trafen wir auf die noch in situ erhaltenen Heste 
des Pylons (Tafel CXXXVI a). An mehreren Stellen lagen.die Blocke noch i~ 
den Haufen, zu denen sie zusammengestürzt waren. Sie bedeckten dahei 
die Fiindamente, die ·zum grüssten Teil unberührt waren. An mehreren 
Stellen fanclen wi1· auch noch eine ocler zwei Schichten der Blocke in 
ungestiirter Lage, sodass es moglich war, die Grosse des Pylons genau 
zu bestimmen. Seine Ecken waren meist zerstort, aber ihr Standort 
liess sich durch genaue Beobachtung noch ermitteln. Professor Fritz 
KinscuEN, der unsere Grabung als Architekt ausführte, hat ausser dem 
Grundriss auch den Aufbau des Pylons im Anschluss an einige erhaltene 
Stücke und an ahnliche Bauten in anderen Stiidten Agyptens wiederhers-

tellen künnen. 
ln der mittleren und untersten Schicht begegneten uns ern1ge Ein-

zelstücke, die uns für einzelne Teile unserer Anlage eine genauere Datier­
ung lieferten. Zunachst stiessen wir in einer ~rube westlich neb~n der 
Strasse im N orden des tt Tores der Sphi nxe" au f ernen gros sen Denlcstein, der 
in sie hineingestürzt war, als man ihn hefordern wollte (Taf~l CXXXIIl.b). 
Offenbar ist er den Arheitern zu schwer gewesen, und sie haben s1ch 
seiner entledigt, als sie ihn auf der ansteigenden Strasse nicht mehr wei­
terschaffen konnten. Der Denkstein ist nach seinei· Grosse clas gesuchte 
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Gegenstück zu der Stele, die an der Weslseite des Pfatzes vor <lem ((Tor 
der ~phinxe" erlrnlten ist ( sichtbar auf Tafel CXXXIV b ). Die an der 
Ostse1te anzunehmende Steie hatten wir nicht gefunden, und nun kam 
s:~ etw: 2? m nord.west~ich von ihrem ursprünglichen Standorte zutage 
( lafel CXXXV). Sie ze1gt oben zwei Bilder des Künigs Nektanebôs II. 
1~ie er v~r Thot. u~d Nehmet-awaj rechts die Wahrheit darbringt und 
lrnks RegierungsJ ub1laen als Verheissung ernpfangt. Darunter steht eine 
lnschrift von 3 5 Zeilen aus seinem 4 - 8. Regierungsjahre, in der er 
über seine Bauten in Hermopolis berichtet. Er spricht zuerst von der 
Erhaung e~ner Halfe für die Güllin Wosret Nehmet-awaj, der er auch 
Opfer gesl1ftet hat. Dann erwahnt er eine Opferspende an die Aclil­
Gütt~~· der Urzeit u~1d zuletzt die Grundsteinlegung für einen neuen Tempel 
des lhot, vermutltch also den Ptolemiier-Tempel. 

ln der gleichen Schicht fanclen wir etwas weiter westlich den oberen 
Teil einer Kolossal-Statiie desselhen Konigs Neklanebôs II., dessen Na men 
auf dem Rückenpfeiler stehen (Tafel CXXXIV b ). Erhallen sind die Oher­
sc.h~n~el mit' einem eng~n Schurz und der Rumpf mit <lem Kopf, der das 
konigltche h.opftuch mit der Urüusschlange triigt. Darauf stand eine 
Doppelkrone, von der nur der unterste Teil vorhanden ist. In der Na be 
lagen auch .die Reste von zwei kolossalcn Statuen Ramses 11., die an 
'.rgencl e~ncr. Stelle seines Tempels aufgestellt waren. Die grüssere vou 
1lrnen ze1gt rn sauherer Arheit den Konig in schreitender Haltung mit 
<lem Kopftuch mil Ut-aus, einem Dolch im Gürtel. Die Na men Harnses IL 
stehen auf dem Gürtelschild, auf den Schultern und auf <lem Rücken­
pfeiler. Wo die ehen erwiihnte Statue des Nektanebôs in seinem Bau 
gestanden hat, konnen wir bisher nur 1rermuten. Sie ist ebenso wic der 
Denkstein von ihrem ursprüngliclten Standorte verschleppt und auf die 
Flache ni:irdlich von dem Westturm des Pylons P'eLracht worden. Die . • 0 
Persünlichkeit des Konigs Nektanebôs und seine Hegierungszeit, seine 
Statue und sein Denkstein bifden nunmehr die festen Punk te, von deneu 
eine Datierung der Bauwerke auszugehen hat. Nach det· gan:i:en Lage 
kann nm· um das ~Tor der Sphinxe" als einziges der bisher gefundenen 
B~uwerke für di~ Errichtung un ter Künig NektaneLôs , in Frage kommen. 
Bisher hatten wu· den Hohenpriester Pet-Osiris ais Erbauer dieser An­
lage vermutet, und wir haben uns nun zu frngen, ob er unter Konig 
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Nektanebôs gelebt haben kann und welche Personlichkeiten in Hermo­
polis mit den Bauten unter Konig Nektanebôs und mit den von uns ge­
fundenen Gebauderesten in Verbinclung zu bringen sind. 

DIE FAl\HLIE DES PET-OSIRIS. 

Der chronologische Ausgangspunkt für uns sind die llegiernngen der 
Künige der XXX. Dynastie, die im wesentlichen auf das Jah1· festliegen. 
In diese sind die Familienmitglieder des Pet-Osiris einzuordnen, fü.1; die 
eine Lehenszeit nicht hekannt ist, nur die Folge der Generationen. lch 
setze für eine schematische Rekonstruktion hei jedem Mann 60 Lebens­
jahre an, für das 2 5. Lebensjahr die Geburt seines Sohnes. Bei ciner 
solchen Aufstellung konnen lrrtümer Lis zu 1-2 Jalnzelmten vorkomrnen, 
was für vergleichende Schatzungen zu berücksichtigen ist. Über die 
einzelnen Personli.chkeilen der Familie ist Folgendes überliefrert Ol. 

'l) Zed-Thot-ef-anch 1., Grossvater des Pet-Osiris. Er ~var nach sei­
nem Namen in Hermopolis einheimisch und nach seinem Titel dort als 
Hoher-Priester fatig. Besondere Leistungen sincl von ihm nicht über­
liefert, und wir kennen ihn eigentlich nur als Vate1· des Nes-Schow. 
Seine Lebenszeit fiillt vermutlich unter Konig Nacht-Hor-hebti. 

2) Nes-Schow, Sohn des Zed-Thot-ef-anch 1. und Vater des Pet-Osiris. 
Er spricht in lnschrift 6 9, 1 o von seiner Amtszeit als Hoher-P1·iester in 
Hermopolis und macht den Zusatz (2l : ~ Ich hesass Gnade bei dem Künig 
und Beliebtheit bei dei· Residenz; ich sprach mit <lem Konig allein und 
ich sagte ihm meine Plane in Wahrheit, ohne dass ich eine Lüge auss­
prach in den Angelegenheiten, die mir zuteil geworden waren. Er be­
iohnte mich mit einem goldenen Ringe angesichts dieses Landes usw. ,:. 
ln lnschrift 90, 1-2 heisst Nes-Schow u. a. in seiner grossen Titulatur \:il : 
(\ geliebt vom Konig, gelobt von seinem Gotte " usw., ((den Seine Majestat 
beauftrngt hat, den Tempel des Thot, Herm von Chmunu, zu leiten; 
der alle Angelegenheiten ausführt, zu denen Seine Majestiit ihn aus­
sandte,,; ~den der Konig lob te wegen seiner Klugheit, angesehen bei dem 

( 1l Ich gehe aus von der aus8'ezeichnelen Bearheituug in: LEFEBVR~, 1'0111beau de Pe­
tosÎl'Îs 1 ( 1924), 3-5. - <• l LEFEBVRE 1, 126 = 2, l15. - ('l LEFEBVRE 1, 151 = 2, 69 . 



- 732 -

Konig wegen seiner Vortreffiichkeit, gelieht von dem Konig wegen der 

Ausführung des Rechts, der im Herzen des Konigs ist wegen des Auss­

prechens der Wahrheit, den der Konig erhoh über alle Seinesgleichen. ,, 

Aus allen diesen Beiworten darf man nicht allzu scharf hestimmte Leist­

ungen herauslesen, weil es sich um Formeln handelt, die aus der LiLe­

ratur der iilteren Zeit stammen und phrasenhaft für Nes-Schow ange­

wendet werden. Aber es Îsl doch hemerkenswert, dass diese Erwüh­

nungen des Koni~s, wobei neheneinander die Bezeichnungen 1' -
(( Konig von Oher-Agypten" und ~ (( Konig von Unter-Agypten,, v;: 

wendet werden, und die Umschreibung tt Seine Majestii1" hei anderen 

Mitgliedern der Farnilie des Pet-Osiris nicht oder doch nicht in dieser 

Weise benulzt werden. Es ist also klar, dass Nes-Schow unter einem 

regierenden Pharao aus einer ügyptischen Dynastie geleht hat, und dafür 

kommt dann nur Konig Nacht-nehôf in Frage. 

3) Zecl-Thot-ef-anch II., Sohn des Nes-Schow und ültester Bruder 

des Pet-Osiris, der zu ihm sagt ( t ) : cc Ich hahe Dir ein schones Grab ge­

baut und aile an ihm tiitigen Handwerker reich belohnt , wie es in der 

Vorzeit getan wurde , ais der Konig noch in dem Paiaste war.,, Pet­

Osiris kann diese Worte nur gesprochen und in seinem Grabe haben ein­

meisseln Iassen, nachdem die Fremdherrschaft, auf die er anspielt, schon 

wieder durch einen neuen Umstmz beendet war. Dadu-rch ergeben sich 

ais Zeit der Ahfassung die Jahre nach 3 3 2, nachdem Alexander der 

Grosse die Herrschaft des persischen Grosskonigs gestürzt hatte. Weder 

diese Rede des Pet-Osiris ( Inschrift 1o6, 1 6), no ch eine Aufforderung 

zu einem Gebet für seinen Bruder Zed-Thot-ef-anch II. (Inschrift 126, 

li-5) (2 l spricht von einem Konig. Wohl kommt unter den Titeln des 

Zed-Tbot-ef-anch II. einmal das Beiwort vor : tt den der Konig erwiihlte 

vor allen Seinesgleichen , urn den Tempel des Thot , des Herrn von 

Chrnunu, zu leiten (3J, " Mit diesem Konig kann nach der Zeitlage nur 

Nacht-nebôf gemeint sein, wenn man auch der Redewendung, die uns 

schon hei seinem Va ter Nes-Schow hegegnete , niclit allzuviel Bedeutung 

heilegen darf. Jedenfalls kann die Arntszeit d_es Zed-Thot-ef-anch II. , 

(I J lnscr. 106, 16: LEFEBVRE 1, 187 = 2,77. - ''>LEFEBVRE 1, 193=2 ,89.­

(3> Inscr. 102 , 4 : LEFEBVRE 1, 18!1 =2, 75. 
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der wie andere Angehorige seiner F'amilie schon ais Kind zum Hohe1~­

Priester ernannt sein mag , auf das Ende von Konig Nacht-nehôf und die 

dann folgende Herrschaft der Perser (342-332 v. C.) angesetzt werden. 

Er isl ziemlich früh gestorben, und sein Sarg ist in Turin erhalten. 

li) Pet-Osiris, der Erbauer des Grabes in Hermopolis-West bei Tuna­

el-Gebel , von dessen Kapelle er die ostliche Halfte für seinen Va ter Nes­

Schow bestimmt hat, die westliche Hülfte für seinen iilteren Bruder Zed­

Thot-ef-anch Il. In der àltesten Inschrift des Pet-Osiris in s_einem 

Grahe die in der Osthiilfte der Ka pelle steht, sagt er (I l : cc lch ha be sieben 
' . 

Jahr~ als mr 8nw ÀeO"C.ÎVtJS dieses Gottes verbracht in der Leitung semes 

Gottesopfers { = Tempelbesitzes ), ohne dass dabei ein Fehle1: g~funden 

wurcle , wührend ein Herrscher der Fremdlünder Befehlshaher 111 Agypten 

war. Es gab nichts, was auf seinem Piat~_e von früher. war, seit Kiimpfe 

in Agypten stattzufinden anfingen. Ober-Agypten wa~· m ~~fruhr, Unter­

Agypten war in Unordnung. Die Menschen gingen tll' d~e Ii:re (?), und 

es gab keinen Tempel, in dem die Priesler den Kultus r1chtig vollzogen 

(o. ü. ). ,, In der gleichen Inschrif~. sagt Pet-Osi'.·is spii.ter (2) '. tt ~ch .war 

in Gnade bei dern Herrscher von Agypten und 111 Behebthett be1 semen 

Hofleuten. ,, Die Amtszeit des Pet-Osiris wird von ihm selbst in dem 

spiiter erbauten Pronaos angegehen \3) : t( lch war mr _:lfnw. ÀeO"c..lvYJ.~ des 

Thot, Herrn von Chmunu, in sieben Jahren , ais ausland1sche Manner 

Agypten beherrschten.,, tt lch fand den Ternpel des Thot verfallen, 

denn Arbeit war nicht an ihm getan, seit Ausliinder gekommen und nach 

Agypten hinabgestiegen waren. ,, An einer anderen Stelle <les Pronaos 

stehen iihnliche Ausdrücke, Pet-Osiris hahe den Tempel des Thot und 

seine Priester bereichert, ttmehr ais früher geschehen war, als ausliin­

dische ~1iirmer Agypten beherrschten (l•l. " Diese Redewendungen sind ais 

erlauht nur zu denken , wenn die gemeinte Fremdherrschaft schon he­

endet war, also wieder nach 3 3 2 v. C. Un ter diesen Gesichts~m1kten 

wird die Baugeschichte des Grabes noch einmal zu hesprechen sem. 

(' l Inscr. 81, 28 : LEFEBVRE 1, 137 

= 2' 54. 
(' l Inscr. 8 1, 87 : L EFEBVRE 1 , 144 

= 2, 5g. 

(3l Inscr. 59, 2-3 : LEFEBVRE 1, Bo 

= 2, 32. 
('> Inscr. 62, 3 : LEFEBVRE 1 , 8'! = ~, 

38. 
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5) Thot-rech, ein früh verslorbener Sobn des Pet-Osiris, der nur in 

einer einzigen Inschrift in der Laibung der Tür zu der Kapelle erscheint 

und dort den Titel eines Hohen-Priesters von Hermopolis führt Ol. Von 
einem Konig ist in dieser Inschrift nicht die Rede. 

6) Zed.-Hor, Sohn und NacMolger des Pet-Osiris ais Hoher-priester in 

Her~nop~.hs. Er erscheint an einer Stelle der Osthalfte der Kapeile, wo 

er die tt Offnung des ~fondes" im Totendienst vor seinem Grossvater Nes­

Schow vollzieht 12l, und an einer Stelle in <lem Pronaos, wo er zu seinem 

Vater Pet-Osiris spricht l3l, Ein Konig ist in diesen Inschriften nicht 
erwahnt. 

7) Pete-kem, der alteste Sohn und Nachfolger des Zed-Hor ais Ho­

herpriester von Hermopolis. ln cinem Bilde des Pronaos redet er seinen 

?rossvater P~t-Osiris an und schildert dessen Leistungen für die Tempel 
rn Hermopolis, ohne dass dabei eines Konigs gedacht wird U1l. Wenn 

die sclrnmatische Bereclrnung der Gehurt von Pete-kem auf 3 2 0 v. C. 

richtig .ist, so kann d~r Pr~naos des Grabes des Pet-Osiris ersl einige Zeit 
filach d1esem .Jahre mit Hehefs versehen worden sein. 

DIE KONIGE DES lt. .TAHRHUNDERTS 

IN HERMOPOLIS. 

Diese Familiengeschichte ist nun einzugliedcrn in die Regierungen des 

6 · Jahrhunderts l5), Ich gehe die aus Hermopolis bekannt gewordenen 

Denkmaler der ei~~elnen Konige an und versuche sie zu den Holrnn-pries­
lern aus der Fam1he des Pet-Osiris in Beziehung zu setzen. 

Pl Inscr. 56 : LEFEBVRE 1, 113 = 2, 

27. Bel1andelt von LEF'ERVRE in Ann. 

Se1'c. Antiq. 21 (t9 2 1), !10. 
1'l Inscr. 82 : LEFEnvnE 1, t 31 = 2. 

60. . 

" 1 Inscr. 61 : LEFEBVRE 1, 101 = 2, 
;i;;, 

1'l fnsc1·. 61 I 4 : .,EFEBVRE t, 1 0 = :l , 

36, 

l'l MAllAFFY, Einpii·e ef tlte Ptoleinies 
(1895), 38-Bo; MAHAFFY, A I!istory ef 
Egypt unde1' tltePtolemaic dynasty( t 899), 
:i7-59; BunGE, llistory qf E(J'_ypt7 ( 1902), 
98- t 79; GAUTJUER, Livi·e des rois li 

( 191 5) , 1 7 1 ff. ; JouauET in Bull. lnst. 

fi·anç. Caire 3o (1931 ) , 513-536, aus: 
HANOTAUX, Histofre de la Nation égyp­
tienne, 

... 
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378-361 V. C. : KONJG NACHT-HOR-HEBTJ. 

Er hat zwei Obelisken gestiftel, die in Kairo in einer Moschee verbaut 

gefunden wurden, wohin sie im 1 8. Jahrlrnndert gebracht sein sollen (IJ. 

Der Konig sagt é!Uf ihnen : ((Er machle ihn (den Obelisk) als Denkmal 

für seinen Va Ier Thot, den zweimal Grossen, Herrn von Chmunu; er 

errichtele den Obelisk in seinem Ha use aus Granit, und seine Spitze war 

mit schwarzem Erz heschlagen." Der Konig hat in den einzelnen Zeilen 

cler Obelisken die Beiworte : (( geliebt von Thot, dem zweimal Grossen , 

Ilerrn von Chmunu, Herrn der Gotlesworle, Oherbaupt der Wahrheit ", 

11~erner ((gelieht von dem Ersten von Hesret, dem Erslen des Netz­

Hnuses "· Wie hieraus hervorgeht , sind die Ohelisken in Hermopolis 
aufgestellt gewesen. 

Nacht-Hor-hehti hat einen Naos aus Granit gestiftet, der in einem Zie~ 

gelgebiiude am Hande der Wüste bei Tuna gefunden worden ist und auf 

dcm der Konig heissl (2l : (( geliebt von Thot, der Ehrwürdigkeit allen 

Gottern gibt. ,, Unter diesem Konig hat wahrscheinlich Zed-Thot-ef­

nnch J. ais Hoher-priester geleht. 
Bei der Versuchsgrahung 19 2 9 in Hermopolis ist ein Block mit einer 

hieroglyphischen Inschrift des Konigs Nacht-Hor-hebti nordlich von dem 

sogenannten (( Ptolemüer-Tempel ,, gefunden l~ l . 

361-360 V. c.: KONTG ZED-HÔR (TEÔS l. 

Denkmüler von ihm aus Hermopolis sind nicht bekannt geworden. 

('l Brilish Museum 5'.l3 und 52li : 
Guide to the Eg. Coll. (1909), 265 mit 
pl. !16; Guide to tlte Eg. galleries ( Sculp­

ture, 1909), :ili 7; Guide( 1930), 395 mi t 
Abb. 218; VARILLE in Bull. lnst.fm nç. 

Cafre 34 (1933), 95; PoRTER and Moss , 
Top. Bibl. 4 ( 193!1), 168. Die Nachricht 
ï1ber rlie Herkunft der beiden Obelisken 

aus <lem Della kann 11icht den urspriing­
lichen Ort ihrer Aufslellung angeben. 

(' l RœoER , Naos ( Catal. {J'énér. Cai1'e, 

1914), Nr. 70014. M1N UTOLI , Reise 
(1824 ), !i l11 mil Tafel XXIX, 9 hal 
noch einen anderen Naos, dessen SLifLer 
nicht. bekannt ist , in Mallawi gesehen. 

("l Noch nicht veroffenllicht. 
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360-342 V. c. : KONIG NACHT-NEBÔF. 

Von ihm sind zahlreiche Bauten und Weihungen nus allen Teilen figyp­
tens , von dem Delta bis nach Philae, bekannt [Il; auch zwei Staluen von 
Li:iwen, die nach ihren lnschriften in einem Tempe! des Thot gestnnden 
Jiaben, aber wohl eher im Delta ais in Ober-Àgypten t2 l. Aus Hermopolis 
stammen folgende Denkmiiler : Sockel für eine heilige Barke oder einen 
andercn Untersatz für ein Gi:itterbild, nach der lnschrift von Konig Nacht­
nebôf, '' geliebt von Amon, der auf dem Urhügel ist, wohnend in Chmunu, 
Erster der Flammeninsel r3l "· 

Statue des Schepses-ardas, Hoher-Priester in Hermopolis und (\ Prophet 
der Statuen des Konigs Cheper-ka-Rê, der ewig leben môge "· Wegen des 
Zusatzes zu dem Konigsnamen ist anzunehmen, dass der Priester noch zu 
Lebzeiten des Herrschers tiitig gewesen ist t4l, Die Ansetzung des Schep­
ses-ardas als Hoher-Priester unter Nacht-nebM macht keine Schwierig­
keiten, selbst wenn Nes-Schow, Sohn des Pet-Osiris, un ter der gleich~n 
Regierung Hoher-Priester war. Denn wir kennen mehrere Fa Ile, in 
denen gleichzeitig zwei Hohe-Priester in Hermopolis anzunehmen sind. 

Auf dem Ostufer des Niles sind Steinbrüclie festgestellt worden (5l, in 
denen sich demotische lnschriften befanden (6l. Eine davon aus dem 
6. Jahre des Nacht-nehôf, der vor (\Thot, dem Grosseij, dem Herrn von 
Chmunu, dem grossen Gott " , darg·estellt ist Pl . Jn einer anderen lu­
schrift vom 9. Jahre ist Hermopolis erwahnt, und der Ibis des Thot ist 
in einem Kônigsring dargestellt t3l. 

In den Steinbrüchen von Tura und Massara südlich von Kniro ist ein 
Denkstein von Konig Nacht-Hor-hebti gesehen worden, auf dem er vor 

<1l WrnDEMANN , Gesclticltte (188lt), 
716. 

<'l V ATICANO 1 6 und 1 8 , zulelzt be­
handeit von BœDER in Festschrift ( 1939 ). 

<'l DARESSY in Rec. tmv. 20 ( 1898), 
86, CLXVI; jetzl in Kairo. 

c• i Paris, Musée Guimet, unveroffent­
licht : Inschrift Nr. 7 in dem Wiii'terbuch 
in Berlin. 

<51 NEWBERRr, Bei·slte!t JI, 56, pl. II. 
«l SAYcE in P. S. B. A. (1887), 196; 

CLÉDAT in Bull. lnst. franç. Le Caire 2 

( 1 902), 69 mit pl. VI-VII. 
<7 l SPIEGELBERG in Rec. trav. 2 6 ( 190!1 ), 

159 nach CLÉDAT Nr. 29 und ih. 
cs1 SPIEGEI.BERG, p. 161 n:ich CLÉDAT 

Nr. 27. 

J. 
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Thot und Nechmet-awaj von der Stadt Bal;i opfert {I l ; die lnschrift gehôrt 
also nach dem unteragyptischen Hermopolis Parva und geht uns hier 
nichts an. Nur nebenbei ist erwiihnt, dass in den Steinbrüchen von 
Tura auch demotische Inschriften von Konig Nacht-nebM angebracht 
sind (2l. Mit Bauten oder Denkmiilern des oberiigyptischen Hermopolis 
Magn~ konnen diese Hinweise nicht in Verbindung gehracht werden. 

In diese Reihe sind nun unsere Fun de von 193 9 einzugliedern, 
zuniichst die kolossale Statue ohne Jahresangabe, zu der ein Bein mit 
dem Namen des Nacht-nebôf gehôren kônnte, <las früher in Hermopolis 
gefunden worden ist (3l ; ferner der Denkstein aus den Jahren Lt-8 des 
Nacht-nebôf , der leider keinen Namen eines Hohen-PriesteÏ's nennt. In 
diese Regierung ist Nes-Schow, der Vater des Pet-Osiris, als Hoher­
Priester einzusetzen. 

332-323 V. C. : ALEXANDER 1. DER GROSSE UN AGYP,TENl 
. ï 

(Ill. IN MAKEDONIEN ). 

Ihn stellt vielleicht ein kolossaler Kopf aus Marmor in griechischem 
Stil dar, der in Hermopolis gefunden sein soli (~l. Wahrend der Grahung 
1 939 kam ein Block mit seinem Namen in Hieroglyphen in unsere Hande (5l. 
Ais Hohen-Priester haben wir unter seiner Regierung den Pet-Osiris ais 
Nachfolll'er seines alteren Bruders Zed-Thot-ef-anch II. anzusetzen, der 

0 . . 
auch nach dem Tode Alexanders des Grossen noch im Amte gewesen 1st. 

323-317 V. C. : PHILIPPOS ARRHIDAIOS. 

Sein Na me steht in Hermopolis auf den Basen der Sii.ulen des (\ Ptole­
. m~er-Tempels,,, die vielleicht wahrend der Amtszeit des Pet-Osiris gear­
beitet worden sind (fil. 

Pl BRuGsc11, Reiseberichte ( 1855), lt5. 
t' l Eb. 46; unter Nacht-nebôf soll 

auch die lnschrift BRuGsc11 in A. Z. 5 
( 1867), 91 gearbeitet sein. 

(3J Kairo 1078: BoRCHARDT, Statuen lt 
(1934), lt7. 

<'l ARN or-BR u c KMA NN, Denkmaler, 
Tafel 9 2 lt/5; ScHREIBER, Studien ùber die 
Bildnisse Alexanders des Grossen, S. 97; 

Annales du Service, t. XXXIX. 

T111ERSCH in Nachi·. Ces. Wiss. Gottingen, 
phil.-hist. Klasse, 193 2, 6 1 mit Abb. 7-8. 

<5l Grabung 1939, Block 201 , noch 
nicht veroffentlicht. 

<'l Zwei Basen bei HER~IANN in Mitteil. 
D. Inst. Kairo 5 (1934), 39. Eine 
drilte Basis haben wir im Frühjahr 1938 
wiedergefunden, weitere liegen wahr­
scheinlich noch unter der Oberflache. 

47 
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317-311 V. C. : ALEXANDER II. (ODER IV. VON MAKEDONIENl. 

Auf ihn ist der Architrav einer Felsenlrnmmer neben dem Tempel der 

Gottin Pacht, dem (( Speos Artemidos", auf dem Ostufer gegenüber Her­

mopolis datiert (1). Geschichtliche Zusamrnenhiinge sind dieser Kammer 

nicbt zu entnebmen; ihre Gotterbilder haben rein agyplischen Stil ohne 

griechischen Einschlag (2l. Vielleicht ist die Arbeit unter Pet-Osiris aus­

geführt worden. 

311-285 V. C. : PTOLEMAIOS J. SOTER. 

ln Hermop'olis sind keine Denkmalervon ihm gef un den worden. Wohl 

aber stammt von dort vielleicht ein Denkstein, auf dem ein Konig Ptoie­

maios die Wahrheit opfert vor ttThot, dem Ersten von Hesreti' und vor 

Nechmet-awaj; die lnschrift enthalt ein Gebet an (( Thot, den zweimal 

Grossen, Herrn von Chmunu, Ersten von Hesret, Ersten des Netz­

Hauses (3l," 
Wiederholt ist gesagt worden ", Pet-Osiris habe bis in die Regierung 

Ptolemaios 1. geleht; aber ich kenne keine Beweise dafür. Wenn Pet­

Osiris wirklich 370-360 v. C. geboren ware, hat er Ptolemaios 1. in der 

Tat erleben kônnen. Sein Erbe war der etwa 345 v. C. geborene Zed­

Hor, dessen Bruder Thot-rech früh starb. 

285-246. V. C. : PTOLEMAIOS JI. PHILADELPHOS. 

Denkmaler von ihm aus Hermopolis sind nicht bekannt geworden. 

2li6-221 V. C. : PTOLEl\IAIOS IIJ. EUERGETES. 

ln seiner Regierung soli Pete-kem, der Sohn des Zed-Hor und Enkel 

des Pet-Osiris, noch gelebt haben. Auch für diese Ansetzung kenne ich 

keinen Beweis, aber sie ist mogiich, wenn Pete-kem etwa 3~rn-3oo v. C. 

geboren war. 

<1l GAUTHIER, Liv1·e des 1·ois '-i (1915), 
2 1 o VII mit Literatur. 

<'l LEPSIUS, Denkmiiler, Text 2 ( 190'-i ) , 

111. 

13) Florenz 1657, lnv. 2542; ScHJAPA­

RELLI, Mits. A1·ch. di Ffrenze: Ant. eg. 1 

( 1887), 3g5, von RosELLINJ rnitge­

bracht. 
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DIE BAUGESCHICHTE DES GRABES 

DES PET-OSIRIS. 

Um die chronologischen Verhiiltnisse zu kiaren, versuche ich der Bau­

geschichte des Grabes des Pet-Osiris einen zeitlichen Ansatz abzugewinnen. 

Zunachst gibt der Verlauf der Fugen an dem Grabe zwei Bauperioden an 

die Rand, die in dem Grundriss und in photografischen Ansichten deut-

lich zu erkennen sind (IJ, · 

In der ersten Bauperiode ist die Kapelle mit ihrer Dekoration des ln­

nern ausgeführt worden. ln der zweiten Bauperiode setzte man den 

Pronaos vor die im Mauerwerk vollendete Ka pelle, ohne den vorhandenen 

Bau irgendwie zu verandern; wo die neuen Mauern an die alten slossen, 

lauft die Fuge glatt durch. 

Der Stil der Reliefs zeigt einen Unterschied in den Bild~i·n der beiden 

Bauperioden. Die iilleren Bilder in der Kapelle sind im wesentlichen in 

dem spatiigyptischen Stil ausgeführt, den wir aus der Mille oder der 

zweiten Halfte des 6. Jahrhunderts von Memphis ber kennen. Der Bau 

mag schon vor Pet-Osiris geplant, begonnen oder ausgefübrt worden 

sein; die Dekoration aber ist einheitlich unter ihm entworfen und herge­

stellt worden. Die Bildcr haben vorwiegend religiosen lobait, und 

hiei'Zu rechne ich auch die Gabentrager. Weltliche Bilder liegen in den 

Unlerhaltungen zwischen den Mitgliedern der Familie vor, noch starker 

bei den Herden von Rindern und Nilpferden. Diese letzleren Bilder von 

Rinderherden in Sumpfgebieten mit Wasserarmcn, in deren Papyrus­

dickicht viele Vogel leben und nisten, sind an dem Sockel der inneren 

Nordwand der Kapelle angebracht und zeigen einen freien Stii (2l. Aber 

die Freiheiten der Ausführung gehen nicht über die gleichen Züge hinaus 

in Malereien , auf Silherschalen und auch in Reliefs der gleichen oder 

sogar früheren Zeit. Der Kampf der Nilpferde mit zwei Krokodilen in 

dem Schilfdickicht an dem Sockel des Westendes der Südwand (3) zeigt 

<1> LEFEBVRE, Petosiris 2 {1923 ) , "Plan" vor Seite 1, und Photo pl. XXII; 3 

(t923), pl. I; besprocnen in 1 (i92li), 1'-i. - <'> LEFEBVRE , pl. XXVI-XXVII. 

(>) LEFEBVRE ' pl. Ll. 
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einen freien iigyptischen Stil von etwa der gleichen Art , ehenso eine Rin­
derherde am Ostende der Südwand {I l. 

Um so mehr üherrrascht es, wenn an ~em Sockel der Ost-und Westwand 
eine Prozession der Gahentrager erscheint (2l, die stilistisch mit den grie­
chisch heeinflussten Sockelbildern des Pronaos übereinstimmt. Hier 
sind die Entwürfe für die Reliefs an der Kapelie schon von denselhen 
Künstlern gezeichnet worden, die Pet-Osiris für den Pronaos gewonnen 
hatte. Wenn man annimmt , dass diese Bilder die jüngsten in der Ka­
pelle ~ind, so folgt hieraus die Ausführung der Reliefs an den Wiinden 
von oben nach unten , sodass also der Sockel zuletzt gearbeitet worden 
wiire. Diese Reihenfolge der Ausarbeitung stimmt überein mit Beohach­
tungen an anderen Stellen. 

ln allen übrigen Bildern der Ka pelle f ehlt der griechische Einschlag, 
und in ihnen treten niemals so weitgehende Freiheiten auf wie im Pro­
naos. 

Die jüngeren Bilder in dem Pronaos zeigen einen starken griechischen 
Einfluss in der Zeichenweise, und zwar nicht nur an den neugehauten 
Wiinden, sondern au ch an der Fassade der Ka pelle. Diese Aussenwiinde 
der Ka pelle sind also erst mit Reliefs versehen worden, ais der Pronaos 
schon aufgemauert war. Den stiirksten griechischen Einfluss zeigen Bil­
cler des Totenopfers und der Gabentriiger, und gerade diese sind am Sockel 
der Fassade der Kapelle angehracht. Die ausdehnung des griechisch­
agyptischen Mischstiles auf das Bild aus dem Totendienst ist von hesonderer 
Bedeutung, da die übrigeri Scenen auf den Wiinden, die in griechischer 
Zeichenweise ausgeführt sind, weltlichen ln hait haben und Arheiten der 
Handwerker und Bilcler aus dem Leben auf dem Acker, in dem Garten 
und auf dem Gutshofe vorführen. 

Endlich darf man si ch fragen, ob die Wirren der politischen Geschichte 
des 4. Jahrhunderts sich nicht in den lnschrijten wiclerspiegeln, und ob 
daraus nicht eine zeitliche Ansetzung der einzelnen Bauteile abzuleiten 
ware. Die iiltere lnschrift N° 8 1, die von einer Fremdherrschajt spricht, 
steht an der Ostwand der Ka pelle, und die beiden jüngeren lnschriften 

(I ) LEFEBVRE' pl. XXXVIII. - (' ) LEFEBVRE' pl. XXX V + XL VI. 
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mit iihnlichem Wortlaut Nos. 5 9 und 6 2 stehen an der Südwand des 
Pronaos. Hiernach kann man nur sagen, dass diese Fremdherrschaft , 
mit der die Regierung der persischen Gross-Ki:inige 36.2-332 v. C. ge­
meint ist, schon , beendet war, ais die Dekoration der Ka pelle ausgeführt 
wurde. 

Die Redewendungen in den Beiworten und Lebensgeschichten der An­
gehi:irigen des Pet-Osiris, die einen Pharao nennen und in irgendeiner 
Weise einen regierenden Konig erwiihnen, stehen siimtlich in der /(_apelle. 
Was sich hiervon auf Nes-Schow hezieht, steht in der Osthiilfte der Ka­
pelie, und was den Zed-Thot-ef-anch Il. angeht, in ihrer Westhiilfte. 
Die Bilder und Inschriften des Pronaos enthalten keine Hinweise irgend­
welcher Art auf einen Ki:inig von Agypten , womit in der Ausdrucksweise 
jener Zeit ein Konig von iigyptischem Biut gemeint ist. Wenn also auch 
aile Nennungen des Pharao sich auf die erste Bauperiode beschriinken, 
so ist <loch nur festzustellen, dass die Ka pelle erst nach 3 3 2 ihre In­
schriften erhalten hahen kann, nachdem die erwiihnte Fremdherrschaft 
heendet war. Die von Pet-Osiris henützten Redewendungen enthalten 
so geringschiitzige Bezeichnungen der Auslander, dass Pet-Osiris es wohl 
nicht hiitte wagen dürfen, sie in seinem Grabe einmeisseln zu lassen, 
solange die persische Herrschaft noch andauerte. 

Aus der vorstehenden Durchsicht der Reliefs und Inschriften ergehen 
sich Folgerungen für die Baugeschichte des Grahes des Pet-Osiris, die ich 
zusammenfasse. 

Die ers te Bauperiode kann erst na ch 3 3 2 v. C. hegonnen hab en und 
umfasst die Errichtung der Kapelle und den Entwurf ihrer Dekoration. 
Vor oder wiihrend der Ausführung setzte die Tiitigkeit neuer Bildhauer 
ein , die griechisch geschult waren und, vermutlich in Alexandria , grie­
chische Zeichen weise kennengelernt hatten. ln den lnscriften der Bilder 
des lnnen der Kapelle stecken Erinnerungen sowohl an die einheimischen 
Konige der XXX. Dynastie wie an die persische Herrschaft. 

Die zweite Bauperiode, für welche die Ausführung der jüngsten Reliefs 
der Kapelle und die gesamte Errichtung und Dekoration des Pronaos 
anzusetzen ist, hahen wii· niiher an 300 v. C. heranzurücken. Sie setzte 
vielleicht nur einige Jahre nach dem Beginn der ersten Bauperiode ein 
und hat die Reliefs in griechisch-iigyptischem Mischstil geschaffen, die 
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nach Thema und Zeichenweise einen zeitgemiissen Fortschritt gegenüber 

den iilteren Reliefs in dem rein-iigyptischen Still der Spiitzeit darstellen. 

Die lnschriften sprechen gelegentiich noch von der persischen Fremdherr­

schaft, die für überwunden gilt, aber nicht mehr von den einheimischen 

Konigen der XXX. Dynastie, wiihrend deren Regi~rung keiner der 

Lebenden mehr im Amt gewesen war. Das j üngste Mitglied der Familie, 

Pete-kem, damais wohl ais der in Zukunft amtierende Hohe-Priester 

angesehen, ist vermutlich als Kind, in dem Pronaos dargestellt worden, 

nach der schematischen Schiitzung einige Jahre nach 320 v. C. Die zeitli­

chen Ansetzungen, die sich aus diesen Überlegungen auf den verschiedenen 

Gebieten ergeben haben, stimmen durchaus zu den sonst bekannten 

Denkmiilern dieser Zeit. 

DER HOHE-PRIESTER NES-SCHOW 

ALS STADTEBAUER IN HERMOPOLIS. 

Die chronologischen Ergebnisse der vorstehenden Betrachtungen fasse 

ich in einer Tabelle zusammen, auch auf die Gefahr hin, einem Irrtum um 

1 0-2 o Jahre zu verfallen. Jeclenfalls folgt aber aus clieser Tabelle ais 

vêillig sicher, dass Pet-Osiris nicht unter Konig Nacht-nebôf die treibende 

Kraft zu Neubauten in Hermopolis gewesen sein kann. Dieser Mann muss 

vielmehr sein Va ter Nes-Schow gewesen sein, der nunmehr ais der Ent­

werfer der baulichen Neugestaltung von Hermopolis zu gelten hat. Nes­

Schow hat bogonnen, was Pet-Osiris durchführte und in den lnschriften 

seines Grabes schildert. Unter diesen neuen Gesichtspunkten werden 

spiiter die topographischen Angaben ·noch einmal durchzuprüfen sein, die 

si ch in den lnschriften des Grabes des Pet-Osiris fin den Ol, und zwar 

im Zusammenhang mit dem êirtlichen Befund an unseren Grabungs­

stellen. 

Pl ZucKER Doppelinschrift spalplole­
maischer Zeit ans der Garnison von Her­
mopolis Magna, in: Abhandlungen Preuss. 
'Akademie der Wissenscheften, 193 7, ph il.-

hist. Klasse, Nr. 6 (Berlin 1938). 
Nachtrag von ZucKER in : Aegyptus 18 
(Milano 1938) 279-284. 
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l-!01-IER-PRIESTE R GESCHATZTE 
HEGIERUNGSZEIT. KÔNIG. IN HER!!Ol'OLJS. LEllENSZElT. 

378-361 Nacht-Hor-hebti Zed-Thol-ef-anch I. 420-360 

( N ek tanebos 1. ) 

361-360 Zed-Hor (Teôs ) 

359-3!12 N ach l-nebôf Nes-Schow 395-335 

(Nektanebôs II.) 

342-332 Drei persische Gross-Ko- Zed-'l'hol-ef-anch li. 370-jung geslorben 

nige und Chababas Pet-Osiris 368-308 

332-323 Alexander Ill. der Grosse 

323-317 Philippos Arrhidaios 

317-311 Alexander IV. 

311-285 Plolemaios 1. Soler Zed-Hor (Teôs) · 345-285 

Thot-rech 343-jung gestorben 

285-246 Plolemaios li. Pete-kem 320-260 

Philadelphos 

246-221 Ptolemaios llJ. 
Euergetes 

BLOCKE MIT AMARNA-RELIEFS. 

Bei der Grabung 193 8 (S. lilt 9) waren wir bis an das Fundament 

des Pylons Ramses II. vorgedrunge~ und hatten in ihm Blêicke eines 

Tempels Amenophis IV. ( Achnatôn) in dem eigenartigen Stil von Amarna 

festgestellt. ln diesern Jahre legten wi.r den westlichen Turm des Pylons 

in seiner ganzen Ausdehnung frei und riiumten die wenigen von ihm 

erhaltenen Blêicke weg. Dabei stiessen wir auf eine grêissere Zahl dieser 

Amarna-Blêicke. Wir haben sie Ende Mai aus dem Grundwasser gehoben 

und mit einem Lastauto in unser Lager geschafft. Dort hat sich der 

Service des Antiquités der Konservierung der Blêicke angenommen. lch 

gebe im folgenden einige Beispiele von den Bildern auf diesen Blêicken. 



Zuniichst ist es noch nicht mi:iglich, einen Zusammenhang zwischen den 

Bruchstücken herzustellen, da sie aus einer grossen Zahl von Darstellungen 

stammen, die in verschiedenen Masstiiben ausgeführt sind. Zur Ergiin­

zung des Fehlenden hilft ein Blick in die Bilder der Privatgriiber, in denen 
viele dieser Bilder auftreten. 

Ki:inig Aclmatôn selbst erscheint in grosser Gestalt, von der ein schi:iner 

Ausschnitt erhalten ist mit Gesicht, Hals und Brust des Pharao (Ta­

fel CXXXVII a). Die charakteristische Zeiclrnung liisst das herabhangende 

Kinn, den langeh Hals un die heiden Schlüssselheine erkennen, wie sie uns 

aus vielen Bildern der Amarna-kunst gefaufig sind. Ein anderes Bild mit 

der kleinen Figur des Ki:inigs, der Ki:inigin und einer Prinzessin versetzt 

uns in den Tempel des At&n (Tafel CXXXVII b ). ln Wirklichkeit ist hier 

wohi eine Statuengruppe gemeint, die in einem Siiulensaal des Heiligtums 

aufgestellt ist. Eine mir sonst nicht bekannte Szene gibt die Überreichung 

eines Stabes wieder (Tafel' CXXXVIII d). Man ki:innte zweifeln, oh der 

Ki:inig ( rechts) der Gebende oder der Empfongende ist; aber der Zusam­

menhang liisst sich doch wohl nur dahin verstehen, dass der Ki:inig die 

Gnade hat, seinem Grossen eine besondere Auszeichnung zuteil werden zu 

lassen. Die Prinzessinnen erscheinen auf mehreren Bli:icken, und in den 

Reliefs der Privatgriiber sieht man sie in der Tat bei allen mi:iglichen 

Gelegenheiten hinter ihren Eltern stehen. Ein kleiner Block, der in das 

Kernmauerwerk des Pylons verbaut war, enthiilt die Oberki:irper und Ki:ipfe 

von zwei Schwestern, deren iiltere ihren linken Arm auf die Schulter des 

neben ihr stehenden Miidchens legt. (Tafel CXXXVIII b) Wüssten wir nicht, 
wer die Dargestellten sind, ki:innten wir sie for Negerinnen halten. 

Bei dem i:iffentlichen Erscheinen wird das Ki:inigspaar von musizieren­

den Frauen begrüsst. Zu einer solchen Szene, die bei verschiedenen 

Anliissen wiedergegeben wird, gehi:iren die vier Ki:ipfe von Frauen, in deren 

Han den wir die runde und die viereckige Pauke sehen (Tafel CXXXVIII a) 
Von llf annern, die sich vor dem Ki:inigspaar bei einem solchen Anlass 

verneigen, stammen die beiden Ki:ipfe, bei denen man an Libyer denken 

kann, wenn der Zopf an der lin ken Schliife bei dem ersten Mann wirklich 

auf einen Ausliinder hinweist ( Tafel CXXXVIII c ). Zu den iigyptischen 
Dienern, die sich bei dem Erscheinen des Ki:inigs verneigen, gehi:irt die 

Heihe der Miinner init gekrümmtem Rücken (Tafel CXXXIX b ). Sie 
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waren in ein Bild eingegliedert, das ein Opfer des Ki:inigs darstellt; für 

dieses wird der Stier herangeführt, der von der oberen Reihe des Bildes 

erhalten ist. Mit welcher Lebendigkeit die Nebenfiguren dieser Bilder 

gezeichnet waren, lasst sich an dem Diener beobachten, der mit vorge­

beugten Oberki:irper beide Hiinde erhebt, vielleicht zur Begrüssung des 

eben erscheinenden Kônigs, vieilleicht aber auch ais Ausdruck seiner 

Bewunderung der aufgehauften Opferspenden (Tafel CXXXIX a). 
ln den Hi:ifen der Tempel und Palaste von Amarna hahen Baume gestan­

den, zuweilen in ummauerten Gruben. Bei ihrer Wiedergabe haf sich 

der Zeichner eine naturalistische Gestaltung der Zweige und Blatter 

erlaubt, wie sie der iilteren agyptischen Kunst fremd ist (Tafel CXLI a). 
Bis in das Schlafzimmer des ki:iniglichen Palastes führt uns ein Bild mit 

einem Bett mit Kopfstütze, an das ein Diener herantritt ( Tafel CXXXIX c ). 

Er scheint ausser einem Kasten einen Stock in der linken Hand zu tragen, 

über den zwei Sandalen gehangt sind. . . 
Die Pflanzen haben auf den Amarna-Bli:icken eine recht ve~chiedenartige 

Wiedergabe gefunden. Durchaus im Sinne des strengen Stiles der alteren 

Zeit ist ein Fries gehalten, der die Blüten und Knospen der Lotospflanze 

in dem oberen Streifen zeigt (Tafel CXL a); in <lem unteren Streifen 

laufen nebeneinander Rosetten, d. h. BI_üten in grader Draufsicht von 

oben. 
Etwas freier isl die Wiedergabe der Lotospflanze mit ihren Blüten , 

Knospen und Bliittern, die aus <lem Wasser herausragen Tafel CXLI b ). 

Eine überraschende Freiheit zeigt eine Weinranke mit naturalistischer 

Wiedergabe der Blattform (Tafel CXL b), die an die naturnahesten 

Zeichnungen in den besten Privatgriibern der XVIII. Dynastie erinnert. 

FREILEGUNG DER AGORA. 

Der am Ende des vorigen Berichtes (S. li 5 2) ausgesprochene Wunsch 

ist uns überraschend schnell erfüllt worden. Generaldirektor Ét. DaroTON 

hat den Auftrag zum Beginn der Arbeiten gegeben, und wir hatten die 

Freude, es noch wahrend unserer Ausgrabung zu erleben, wie die Basen 
von Siiulen freigelegt wurden. Dabei fanden sich in der Tat no ch weitere · 

Teile der Architektur, die auf den Siiulenschaften gestanden hat. Wir 

1 

! i 
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dürfen deshalh hoffen, dass es moglich sein wird, eine genügende A nzahl 
von Stücken der antiken Architektur zusammenzustellen, um eine einheit­
liche Wirkung des ri:imischen Marktplatzes herheizuführen. Monsieur 
É. BARAIZE hat schon die gri:issten Siiulen des Tetrastylon an der Nordseite 
des Marktplatzes auf die Basen gestellt und auch ein Kapitell auf seinem 
Stan dort hefestigt. Wir sehen mit gespannter Erwartung den Ergehnissen 
entgegen, die diese Bemühungen hervorhringen werden. 

Der Service des Antiquités batte für seine Arheiten eine Feldbahn auf 
unseren Tell schaffen lassen, deren wir uns schon wiihrend unserer ­
Ausgrahung hahen hedienen dürfen. Es war für uns wertvo_ll, von den 
Balken, Winden und Flaschenzügen Gebrauch machen zu ki:innen und die 
Hilfe der geschulten Arheiter aus Gurna unter der Leitung des Rais Ali 
Esch-Schascha'i zu hahen, ais es sich um das Wegschaffen der Schutt­
massen und um die Beforderung der grossen Bli:icke handelte. Mit Hilf e 
dieses Arheitsgeriites und Personals wurden die Statuen von Nektanebôs 
(Tafel CXXXIV b) und Ramses Il. von der Grahungsstelle in unser 
Lager hefi:irdert, und ebenso die grosse Stele des Konigs Nektanebôs 
(Tafel CXXXIII b und CXXXV). Die letztere Stele ist im Juli 1939 ein­
schliesslich des grossen Denksteins mit der griechischen ln'schrift aus· der 
Grabung von 193 2 (Il na ch Kairo in das Museum üherführt worden. 
Wir sind dem Service des Antiquités dankhar für die uns hei unserer 
Arheit gewiihrte Hilfe und für die fürsorglichen Bemühungen um unsere 
Fundstücke. Wir erhoffen auch für die Zukunft eine erfolgreiche 
Zusammenarbeit mit der Verwaltung, deren Leiter und Beamte uns ein 
so verstiindnisvolles Entgegenkommen gezeigt haben. 

Günther RoEDER. 

NAcHSCHRIFT. Die Ereignisse der XXX. Dynastie sind hier dargestellt 
unter der Voraussetzung, dass Konig Nacht-nehôf = Nektanebôs Il. 359-
3li 2 vor Chr. regiert hat. Diese Schilderung ist aber zu herichtigen, 
wenn die Auffassung von Ernst MEYER, in Agypt. Zeitschrifi 6 7 ( 193 1) 

<1l Sachlich bearbeitet von LEFEBVRE in Ann. Se1·v. Antiq. 2 2 ( 192 2), 33-68; 
139-156. 
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68 zutrifft, nach der Nacht-nehôf = Nektanebôs 1. schon 378-361 
herrschte. Dann wiire in dem Abschnitt über die Konige des li. Jahr­
hunderls Nacht-nebôf mit allen von ihm stammenden Denkmiilern an den 
Anfang der XXX. Dynastie zu setzen. Un ter seiner Regierung 3 7 8-3 6 1 
muss der Hohepriester Zed-Thot-ef-anch J. gelebt hahen, und diesen 
hatten wir ais den Stadtebauer anzusehen, der die Neugestaltung von 
Hermopolis geplant hat. Pet-Osiris hatte dann die Planungen seines 
Grossvaters Zed-Thot-ef-anch 1. vollendet. Wo ferner Kônig Nacht-
· Hor-hebti genannt ist, ware dieser dem Nektanebôs Il. 359-3li2 vor Chr. 

gleichzusetz_en. 



Pl. CXXXIII 

a 

b 

a und /! : Die Trümmer eines Zellen-Hauses in der obersten Schicht der Schuttmasse. 
Am unteren Rand in b ist ein grosser Denkstein sichtbar. 



Pl. CXXXIV 

a. Die freigelegte Strasse in der Mittelachse des Tores der Sphinxe. 

/!. Entdeckung des oberen Teils einer Kolossal-Statue Kéinigs Nektanebôs Il. 

\ 



Pl. CXXXV 

( 
1 

/ 
/ 

Denkstein des Kèinigs Nektaneb6s Il . 



Pl. CXXXVI 

a 

b 

a und b : Die in situ erhaltenen Reste des Pylons der in romischer Zeit zerstort wurde. 



,(, 
1 
1 

Pl. CXXXVII 

a. Bruchstück mit Darstellung des Kënigs Achnaton in grosser Gestalt . 

b. Kleinere Figur des Kënigs, der Kéinigin und einer Prinzessin 
im Atôn-Tempel. 



j 

Pl. CXXXVIII 

a. Begrüssung des Kèinigspaars durch musizierende Frauen. 

b. Bruchstück zwei T èichter des Achnaton 
darstcllend. c. Bruchstück zwei M>innerkoppe darstellend . 

d. Die Ü berreichung eines Stabes. 



Pl. CXXXIX 

11 

\ 
a. Diener der mit vorgebeugtem Oberkorper beide füinde erhebt. 

b. Âgyptische Diener die sich bei dem Erscheinen des Konigs verneigen. 

c. Diener im Schlafzimmer des koniglichen Palastes. 



a. Lotospflanzen-Fries ( Blüten und Knospen ) und Rosetten. 

b. Weinranke mit naturalistischer Wiedergabe 
der Blattform. 

PI. CXL 



a. Baume aus Amarna. 

b. Lotospflanzen mit ihren Blüten, Knospen und B!attern 
aus dem Wasser herausragend . 

Pl. CXLI 



) 

A FIRST DYNASTY CEMETERY 

AT ABYDOS 
BY 

LABIB HABACHI. 

Sorne few years ago the inhabitants of the village of Araba el-Madfuna 

wished to build a mosque beside their dwellings at Abydos. As the 

piece of land chosen belonged to the Antiquities Department it was decided 
to make soundings in it in order to be assured that it contained nothing 
of importance from the archœological point of view. 

This piece of land (I l lies about 2 5 o metres to the E.-S.-E. of the Seti 

temple and measures about 1 2 metres long and almost as much wide. 

Here 1 worked six days from April 2iith, 1938, with an average number 
of twelve men and 1 found three Graeco-Roman burials, six Ist dynasty 
tombs and a burial of dogs. 

The Graeco-Roman bu rials were scattered between the Ist dynasty tombs 

at about 1 metre to 1 m. 5 o under the surface of the ground, being about 

o m. 5 o to o m. 7 o below the ievel of the earlier tombs. They were 
all alike; the bodies lie extended on their backs covered with a layer of 
salts, and had no objects whatever with them. 

The Ist dynasty graves, six in numher, had the bodies very tightly 
contractcd. Whether disturhed or untouched, every tomb had an unbaked 

roughly rectangular clay coffin l2l made to the size of the burial. Most of 

the vases of pottery that were found, were placed outside the coffin, while 

<'> This lies in piece No. 3o Hod or 
lot No. 18. See the Cadestral map of 
Araba el-Madfuna S.E. 6-19-96. 

<2 > Graves with clay coffins were found 
in man y places, 13 were discovered in 
Turah (See PETRIE, Tai·Mian 1, p. 6) , 

3 in Abydos in a cemetery beside the en­
closure ofüsiris Temple (See PETRIE, Aby­
dos I , p. 1 5 ). Ali these graves date from 
the Ist d ynasty yet graves of la ter period 
were found with clay coffins (See PEET, 

Cemeteries of Abydos II, p. 78, fig. 42). 
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the other small objects such as beads were put inside with the body 
(pl. CXLII , fig. a, b ). Comparing the slone and pottery vases found 
with similar dated vases discovered at other sites we are convinced that 
this cemelery dates from the middle of the lst dynasty Ol. 

About 3 o years ago, Prof. T. Peel discovered a settlement with a grain 
kiln beside the S.-E. corner of the surrounding wall of the Seti temple (2J. 

Most probably our Ist dynasty cemelery belongs Lo this settlement as it is 
almost of the same date (3J, and as both are c1uite near Lo one another, 
bcing oniy 1 o o metres a part. 

Owing to the crumbling nâlure of the ground in which the cemetery 
was found it is difficult to give the dimensions of the graves, but they 
were generally as large as the size of the clay coffins, with a small additional 
place for depositing the pottery (iiJ. The graves were found at o m. 5 o 
to o m. 80 from the surface of the ground. The head was always directed 
to the local S. or the real S.-S.-E. l5l. We now give the descriptions of the 
graves and their contents : 

No. 1. - Body very tightly contracted with head 
clay coffin measuring o m. 5 2 X o m. 3 2 X o m. 2 1. 

S. face W. in a 
Behind the head 

Pl In footnoles 1, 2 and 7-9, page 7 69; 
and 1, p. 770 the stone and pottery 
vases are compared with similar dated 
vases. We can conclude from this 
comparison that the cemetery dates from 
S. D. 80-81 or the middle of the Ist 
dynasty. 

t'l Cemeteries of Abydos II, p. 1-10. 
l3l Prof. T. Peet assigns the settlemen t 

to the late predynastic period, though 
his statement that there is nothing which 
necessarily points to the Ist dynasty 
(See, ibid., p. g), shows that he is 
not allogelher against assigning it to 
that date. Among the objects from the 
settlement was a broken arrow of the 
type found in the Ist dynasty tombs 
(ibid. , p. 4 ). There were found also two 

decoraled pieces of pottery; one of these 
was decorated with li ne patterns resembl­
ing those in the second register of the 
clecoratecl pot found in grave No. 6. 
The other had a head of an animal most 
prohably a sheep like that found also 
in the fourth regisler on this pot. See 
p. 770-773 and fig. 72. 

<' l ln similar tombs wilh coffins of 
half-baked or full y bakecl clay, the coffins 
occupy also almost the whole space of 
the grave. See MAclv1m and MACE, El 
Amrah and Abydos, p. 10. 

<'l See PEET, Cemeteries f!f Abydos II, 
p. 18. In sites where the Nile bends to 
E. or W. the true S. is not adopted See 
MoND and MYERS , The Cemeteries of Ar­
mant, p. 10. 

,1 

1 

l 
1 
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an alabastcr cvlinclrical vase (I J (pl. CXLUI, fig. 6) and hefore it a smal'l 
bowl of alaba;ter (2) (pl. CXLIU, fig. 7 ). At the neck several kinds of 
heads ;:inanged in three strings (pl. CXLlV, fig. a); the upper one has 
cylindrical beads, the white ones being of' bone and the black ones of 
stealile (one pendant of the latter is in Lbe middle) ( ~/. The middle string 
has three pendants in mottled limestone; 1.he two black beacls hetween 
1.hese pendants are ·possibly of obsidian and the rest of l~lue and .gre~n 
faïence (l' l. The lowest string has ring and barrel beads 111 carnelwn (al. 

A shell was found with these heads; outside the coffin to the east was 
found a pink pot pebble-polished with a potmark (fi) (pl. CXLHI, fig. li). 

No. 2 • - ·- Tightly contrnctecl body, head S. face E. in a clay coffin 
o m. 78 x o m. l15 x o m. 33 (pl. CXLII, fig. b). To the E. of the 
coffin were found a red brown pot unpolished l7l (pl. CXLIU, fig. 3) and 
a light recl bowl (sJ wholly polished inside and only at the rim outside 
(pl. CXLIII, fig. 5 ). 

No. 3. -- Contractecl body, heacl S .. face W., found in a clay coffin 
1 m. 1o long, o m. 75 wide at the head, o m. 55 wide al the feel. and 
0 m. 21 deep. At the head the coffin is rather convex. A barrel shaped 
head of ivorv was at the neck, and a rough broken pot behincl the pelvis 
(pl. CXLUI: fig. 2 ). Two courses of bricks ( which measure o m. 08 
x o m. t 2 x o m. 26) were built up on all Lhe sicles of the coffin. 

No. li. - Disturbecl burial where a mucl coffin 1 m. 75 X o m. 75 
x o m. 75 was found with a rough pot l0J inside (pl. CXLIII, fig. 1). 

No. 5. - Disturbed burial where nothing was founcl except a clay 
coflîn t mctre x o m. 80 X o m. 70. 

<1l Jmmwl d'Entrée of Cairo Museum 
No. 7 21l19. Compare Tarkhan Il, 
pl.XXVI 62 g (dated S. D. 81). 

<'l Journal d'Entrée No. 7 2 1 5o Corn­
pal'e Tarkhan J, pl. XXX VI 'l 2 f ( daterl 
S. D. 81). 

l ' i Journal d'Entrée 72152 A. 
l''l Jou mal 1l'En11·ée 7 2 152 B. 
l '·l Journal d'Entrée 7 2 152 C. 
l ' i Giren lernporary nurnhei· ~ I+ . 

Annales dit Sel'vice , t. XXXI X. 

l 7l Given Lemporary numbcr Hl+· 
Compare Tarkhan I , pl. L, fig. 59 f 
(S. D. 79-81 ). 

<3l Temporary number Hl+ Compare 
Tarkhan II, pl. XXVIll , fig. 27 s (3) 
( dated S. D. 80 ). 

<9 l Temporary nnmher Hl+ Compare 
Tai·khan I , pl. L, fig. 56 f ( dated S. D. 
77-81 ). 

!19 
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Fig. 72. - Decorated pot showing a nock of sheep preceded hy the animal of Set and 
followed by a jackal. 

The upper lhree registers consist of different kinds of geometrical designs 
which are often met with in such decorated vases. Sir Flinders Petrie 
and others believe that these designs were originally an imitation of rush 
work covers made in the earliest period to hold stone vases l5l. But as 
these designs are hei'e grouped together in successive registers similar to 
the wall paintings of the tombs , we are convinced that every register bas 
a special meaning. In the uppermost register we see the triangles which 
are believed hy some to represent bills (ô); in the second we have the line 
patterns which resemble very much fences or nets. On one of the pre­
dynastic pots found at Naqada we see men and animais on these hills 
with line patterns which most prohably represent fences (ïJ (fig. 7 3 ). This 

( l) Compare Tarkh:rn II, pl. XXVIII, 
fig. 27 s ( 4) (daled S. D. Bo). 

''l Journal d' Ent1·ée 7 2 1 l18. 
(') Journal d'Enti·ée 7215i. 
r•) Joiwnal d'Entrée 721 53. 
('l P1·eliisto1·ic E{fypt, p. 17. 
(') See P ETRIE, Naqrula, p. /19 . 

Pl 1 bid., p. 4 9 and fig. 17, pl. LXVII. 
Animais running on these bills are seen 
on Min slalnes discovered at Koplos. 
See PETRIE , Koptos, pl. III. For the 
fonces sec Expedilion Erst von Sieglen JI , 
IIIrd part, pl. X, p. 183. 
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is analogous to a hunting scene in the tomh of Amenemhat al Beni-Hassan 
where we see animais running on an uneven land with some high places, 
round which a net is stretched (IJ (fig. 7 6 ). In the third register we have 

Fig. 73 . - Designs on a pot found at Naqada. Q S93 

the wavy lines which, whcn drawn horizontally or vertically, represent 
water or a channel of water. 

In the fourth register we see a dog or rathcr a jackal as it bas a long, 
' . ; 

Fig. 7'1 . - Huntirig scene in Lhe tomb of Amenemha t al Ben i Hassan. 

thick pendant tail, erect ears and pointed hend. This animal is chasing 
a flock of five sheep of the kind which lived in Egypt from the predynastic 
period up to the Middle Kingdom and which is scientifically lmown as 
Ovis longipes Palœoœgyptiacus (2l. I-lere it has wavy horizontal borns and 

(l ) P. NEWBERRY, Beni Hassan 1, p. 32, 
pl. XIII. 

(•) This kind of sheep is best describ­
ed by Dr. L. Keimer in the previous 
number of the Annales, p. 299- 300. 

'•Elle se caractérise par des pattes élan­
cées, une longue queue et, chez les 
mtiles, nne sorte de cl'inière assez abon-

danle couvrant le devant du cou. Depuis 
l'époque historique ce mouton possède, 
dans la plupart des cas, des oreilles 
pendantes et les femelles sonl pal'fois 
dépomvnes de cornes. Les artistes 
égyptiens onl. très bien caractérisé la 
différence entre les deux sexes : chez les 
rnfiles, parties sexuelles très accentuées, 

/Jg . 
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the males have a growth of hair at the throat. Bef ore the flo ck nppears n 
smalt animal which, judging from the ohlong:-1ike cars, long und pointing 

Fig. 75. - Set animal on a perch 
represenled on a mace liead of the 
King Scorpion. 

thin mouth, is most prnbably the sacrecl 
animal of the god Set (pl. CXLIV, fig. d). 
Although the tnil differs somewhat from 
the peculiar tail of the Set animal , yct 
this may be due to the inexactness of 
the Ùrawings. On a mace head of the 
Scorpion King this unimal is seen on a 
perch ltl ( fig. 7 5) and on two stelae (~) 

und some sealingsl~l (fig. 76) of king 
Perabsen the same animal is represented 
above the king's name. On the sealings 
the god Sha with a head of this animal is 
seen standing focing 
the name of the 
king (!il. This proves 

Lhat this animnl was known at that remote time. There 
has been a great discussion about the origin of the 
nnimal (5!; many even Lhink that it is a fabulous animal, 
hut as we have it here represented in a hunting scenc (nl, 

we are convinced Lhat it was living in Egypt at the dawn Fig. 76. - Sealing 

of the Historie Period after which it va nished. of' King Perabsen. 

Alth.ougl1 the representation is rather primitive, the artist, ns ive have 
nlrendy seen, cl id not omit any common characterislic of the different animals. 

c1·inière , cornes parfois énormes ; chez 
la fomelle , cornes beaucoup plus rniuces 
on même complètemenl absentes, pas 
de crinière". In lhe predynastic ceme­
tery of Toukh near Abydos l\'I. de 
Morgan found some fragments of a 
sknll of this animal. See Annales, 
p. 300. 

<11 J. E.A., XIV, pl. XVIII, fi g-. 1 , 

JI .- 'l '! O. 

'' 1 Pr.TIHE , Royal Tombs Il , p. ::J?., 
pl. XXXI. 

<'l See ibid., p. 53, pl. XXII, fi g. 179, 
See also NAv1 r.1.r. , Cemeteries rf Abydos, 
p. 3ô, pl. X B, 1-!1. 

<'•1 J. E. A. , XlV, p. ?.'lo. 

<'1 Id., p. 'l t 1-2'!5. 

<'l It is represented :ilso in a huntinrr 
scene in Tomb No. 1 5 of Baqt at Reni Has­
san. See Beni Hassrm II, pl. IV, p. 4 Q-47. 
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We cannol but lielp admiring the simple wny in which the urlist lried Lo 
depict one of the carliest known hunling scenes. The Ho.ck of sheep 
. preceded by the animal of Set, which is thinner and faster, tnes to escape 
the jackal which is following. But the last animnl of the flock, whosc 
tail seems to be seized by the jaclrnl is falling on its fo relegs. 

The pot was cxarnined by Zaki EIT. lskanclur, the chemist of the Egyplian 

Museum, who rep'Ol'ted as follows : 
1 . The clay of which the pot was made bas a lot of small 1imestone 

parlicles which were not crusheJ so tliat after hurning they showed e~el')­
were in the red pottery. Neverlheless in one or two small places the ltme­
slone particles were found to be accidenlally powderecl and well dispcrsed 
so Lltat the colour al these places appears somewhat yellowish green. 

:i. The upper part , possihly beginning from Ll1e Ll1ird register, scems 
to Jiave been pninted first with white clay and then decorated, aflerwards 

heing burnt. . 
3. There is a ]Jlack spot in the lower part of the pot , due lo some 

carhou whicl1 was deposited ·on ils surface al this place durinl) burning. 
Tlùs carbon covers a part of the red tlecorations which proves ils burning: 

afler being decorated in recl. . 
Glose to this cemetcry, al about 3 rnetres from grave No. 2, was l'ound 

a Lomb of dogs. This unliappily had been plundel'ed. Dozens of 
skulls with bones were found scatteretl inside and outside an underground 
]J1·ick chamber. Tbis brick chamber was 1 rn. 4 o from the surface of 
Lhc grouncl, 2 m. 8 5 long, 1 m. 6 5 wide at one end 1 m. 9 o at the 
other, and orientated N. to S. Th~ bricks measure o m. 08 X o m. 1 2 

x 0 m. 2 6, th us agreeing exnctly witli the bricks founcl on the mutl 
coffin of grave No. 3. No pottery or any object whatever was discovered 
with the cbamber, yet the hurial may be of the same dnte as the ccmetery 
as it is fouud close to it and the bricks agl'ee with those found in grnve 
No. 3. It is not strange to und a burial of tlogs in a cemetery of this 
early date. A pit with about twenty dogs was founcl at Naqada (Il, and 
a burial with about fifteen animais al Hemamieh l2l. The clogs found 

<1l See PETRIE, Naqada, p. 26. - <' l G. BRU NTON and C. T110MrsoN, The Badarian 

Civilizatiun, p. 9 4, pl. LXIX , fig" 2 . 
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at Abydos were examined by A. Tantawi Eff., the Keeper of the Ancient 
Agricultural Section of Fouad Ist Museum, who reported that they arc 

of Canidae possibly Canis Fami­
liaris of different ages as well as 
of different sizes (fig. 77 ). A 
portion of a mandible of a pariah 
01· slray dog was found at the 
settlement to which our cemelery 
beionged Ol. In Lhe hypogeum 
of dogs discoverecl at Abydos (zî 

thousands of clogs of the same 
kind (3 l were found. Some be­
lieve that these clogs were killed 
and kept in these tombs white 
olhers think that they were buried 

Fig. 77 . - Skulls found in the dog burial. at their death heing considered 
as sacred (li l . In the case of our 

hurial, we cannol tell wheLher Lhe animal was killed or not, as the Lones 
wcrc found in a very had state of preservalion. What we arc sure of 
is Lhat the dog was considcred as an animal sacred to some such deity 
in Abydos as Khenty Amentiu (5l. The name of this g:od determined hy a 
seated dog was found at Abydos (o) on a fragment of a poltery jar dating 
from the Ist dynasty, Lhus proving that the god and its sacred animal 
wc1·c known in tliat remote period. 

<1l P1mT , Ccmetcries of Abydos II, p. 7. 
t21 ](;id., P· 99· 
<' > NAVILLE , op. cil. , p. l18 . 
<' I P ETJllE , Naqada , p. 62. 
l ' i The recumbent animal wl1ich is 

sccn al the end of the name of Lhe gods 
Khenti Amentiu and Anubis is believed 
to l'Cpl'esent a dog , "hile the slanding­
animal determining the name of Oupouat 
is thoug-ht to represent a jackal. See 

LABlll H .UlACHJ. 

A. Z., XLI , p. 97- 107. Gaillal'd Lie­
lieves lhat the sact'ed animal of Oupouat 
is also a dog. Ann. d11 Serv. , XXVII, 
p. li 2. The dog sacred to these animais 
was a kind of slray dog with a long 
thick pendant tail and erect ears 1 ike 
the jackal. Sec same vol. of Annales, 
P· li i. 

<' l PETRIE, Abydos II, pl. XII , fig. 161. 

SeeÂ.Z. , XLI , p. 97-98. 

Pl. CXLII 

a ) Grave No . 6 of th e Ist dynasty Cemetery. 
Tbe ckcorated pot is seen outside the mud coffi n . 

b) Gra\'e No . 2 of the same Ccmetcry . 



Pl. CXLII! 

>O 

10 

6 

Vases or pottery an<l alab::istcr foun<l in the Ist dynasty Ccrnctery. 



Pl. CXLIV 

c-·--·~~--~-i-
• '-"-~ .... .... _ ___ fA. """ 

a) Beads from grave No. 1 . 

b) Beads frorn gra\·e No. 6. 

l d) Set animal on pot. 

c) B1·acclct from grave No. 6 . Original size . 

• 



Pl. CXLV 

' 

Decorated pot where the jackal is n:prcsentcd behiml the fallen shccp. 
Tht: animal of Set is sern to the leCt. 
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cl-Médineli. t ynastie ù Deir 

Page :i68 • ligne 3:J, au lieu de . I· . 
. p i.t11ehe 11, ll1'e : planclie xxxvm. 

Le il1011u111ent d'AIJ'l'!.os (IJ ~ " 3) 
· 2 ;9-<>o /lar 0 G' (. 

11, . ) • • ' • V~l.AVIJ. 

age :186. ligne 8 · .. ·. 
· · ' a JJ<H tu du !Jas. au lieu de . ·1 , · · . · 

288, uote (1) t" . 1 . . . 1 etmt, lire: lf l'ét<1iL 
. ' co onue, au lieu ile : débris {' . . '. . 
289, eu i11:11·n·e du texte d I· c l . • ne . de/Juls. 

o e " iace . au liez l . l' 
texte de fa face JI li . · t te· 21, ire: !JO. 

:i91, face I, vers 1, au ~ie:nt~ ·10~· ,avant !2.' au lieu de:[, lire:]. 
• ~ e . 7r AOaw lwe . " ' 
lace Il ,, . 6 . ' · 07r Ao1a111. 

. ' 1e1s 'au l1e11 t.le: D[.<Xv' l" "'] 
f'. JI ' .,,._ • l1 e : ê:A <Y.X, ' 

.a.ce ' vers 7, au lieu de: 0Àur,i]7ros lù·e . 6',. 
lace Ir, vers 9, au lieu de . é o[ .' ,' . Aur,i J7ros. 

:ll)" r.•ce 111 1 . p ITo. , lil'e : tpo]l'ro. 
• • - ' iu e 1·ers 1 5 ( 

" . • . pentamètre) devrait être im . . 
i.IO :i • ligne 'o' à partir du Las t' l , pmne un peu èn retniif 

, au ieu le : i .u1Ta' lire: ).e1Ta. . 
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